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PREFACE. 

I jamais Hiftoirc fut interdlante , c’eft fans cloute celle d’une Républi- 
que, qui s’elt élévee par cela même qui fcmbloic devoir la taire périr. 
Qu'une Monarchie, fondée fur de rapides Conquêtes, s’clcve peu à peu 
à un dégré de grandeur qui la rende formidable à fes voilins, c’eft l’ef- 
fet ordinaire de l’ambition, foutenuë de la force des armes. Mais qu’u- 
ne République, foible dans fes commencemens, noyée prefque dès le 
berceau dans le fang de ceux qui avoient entrepris fa defenfe, renaiilè, 
pour ainli dire , de fes cendres * : quelle parvienne à ce Période de 
Puiifance, qui fait les Grands Etats : quelle fe foutienne, tandis qu’une Monarchie, qui 
fembloit devoir tout engloutir, elt reilerrée dans fes anciennes nornes: quelle réduife 
cette même Monarchie à reconnoitre fon indépendance: c’eft l’eflèt d’une Valeur & d’u- 
ne conduite peu communes: l’Amour de la Liberté eft feul capable de ces efforts. 

Telle elt la République des Provinces-Unies df.s Pays-Bas, dont l’Hifloirei 
par cette raifon, a exercé jufqu’ici tant de favantes plumes. La nature du Gouverne- 
ment de ces Provinces, fi conforme à l’inclination naturelle des hommes; la Révolu- 
tion qui les a affranchies du joug des Espagnols, dont la mémoire elt encore récente; la 
Liberté qui y régne, & qui fait la Bafe de fa Conllitution ; tout cela a fait naître à di- 
verfes perfonnes l’envie d’écrire des Evénemens qui ne peuvent être ni plus intereffans ni 
plus conliderablcs. L’Hiltoire d’une Monarchie demande plus de ménagemens 11 eft 
rare d’en trouver qui foit écrite avec cette fincerité qui elt lame de ces lottes d’Ouvra- 
ges. Celle d’une République 1e relient toujours de la Liberté qui en eft le fondement. 
On n’y diflimule ni les excès des Princes qui ont voulu opprimer les Peuples avectropde 
violence , ni les Droits des Peuples à fecouèr un joug pour lequel ils ne font pas nez. 
Là l’Hiflorien, qui n’a que la vérité pour régie, écrit d’autant plus librement ce qui eft 
venu à fa connoilfance, qu’il elt fur de ne déplaire ni aux Souverains, ni aux Sujets. C’eft 
là précifément la raifon qui a produit tant d’Hilloires des Provinces-Uni us 

J’en trouve de quatre fortes, toutes écrites avec autant de fincerité que d’exaétitude. 
Les i. font Generales & fort étendues; les i. font moins grandes, mais plus fuivies ; 
les 3. ne font que de fimples Mémoires; & les 4. des Annales , qui donnent de la liaifon 
aux Evénemens. Celles que j’appelle Generales, font à la yérité les fources de l’Hiftoire ; 
on y trouve jufqu’aux moindres circonftances de ce qui eft arrivé; le récit en eft accom- 
pagné de toutes les Pièces juftificatives des faits; on y a même inféré les Mémoires , les 
Négociations , les Traitez , les Aéies publics, en un mot tout ce qui pouvoit fervir de 
preuve & d eclairciftèment à l’Hifloire. Mais outre que le nombre & la groflèur des Vo- 
lumes eft feul capable de rebuter les Lecteurs, la quantité d’ Actes, qui fervent de Pièces 
Juflificatives , interrompt tellement le fil de la Narration, qu’il eft prefque impoflible de le 
luivre. Ces Monumens font refervez pour les Bibliothèques; il y a peu de particuliers 
qui puiflent s’en fervir. Les Mémoires n’étant ou que de limples journaux, ou que des 
Eclaircillèmens fur certains faits dont ils developcnt les caufes & les intrigues , font ordi- 
nairement ou maigres & décharnez, ou fans liaifon & fans ordre: ce ne font proprement 
que des Matériaux qui demandent une main habile pour les dégroflir, pour les arranger 
& les mettre en oeuvre. Les Annales font cet effet ; elles donnent de la liaifon aux 
choies qui n’en ont pas dans les fimples Mémoires; mais outre qu’elles ne fe chargent le plus 
fouvent ni de beaucoup de raifonnemens , ni du detail des Négociations; la Chronologie 
à laquelle elles s’attachent fcrupuleufement en rend d’ordinaire le récit un peu fec. 11 faut, 
pour éviter cet inconvénient , une plume aulli délicate que celle qui nous a donné depuis 
peu un excellent f Ouvrage en ce genre. 

Les Hilloires fuivies, mais abrégées, font donc celles où l’on trouve le plus ordinaire- 
ment l’utile joint à l’agreable. On y entre dans le detail, non feulement des faits , mais 
aufii des caufes qui les ont produits. On y develope les fecrets de Politique , dont les 
fimples Mémoires ne contiennent les intrigues qu’en gros. On les applique aux cas par- 
ticuliers, & par le raifonnement qui lie toutes ces choies, on donne une fuite à la matiè- 
re, qui en raflemble toutes les Parties, & qui ne fait qu'un feul tout de tant de morceaux 
détachez. Voilà proprement ce qu’on appelle l’Hiltoire. Nous en avons plulieurs en cc 
genre fur l’Origine, l'EtabliUèment & les Progrès des Prqvincbs-Unies des Pays- 
Bas; Et ce font fans doute les meilleures pour l’ufagc. Mais j’ol'e dire, que les Hifloi- 
rcs Métalliques ont encore un avantage que celles-là n’ont pas; elles fixent mieux les 
idées; elles fervent à imprimer plus profondément dans la Mémoire les choies dont les 
autres ne font qu’un fimplc récit. 

* C’eft 

* Âllulion à la Devifc des Princes d’Oran^c, Protcâcurs de h République, qui eft un Phénix rena'flànt de fes 
Cendres; parce que l’un de ces Princes n'étuit pas plutôt moit, qu’il eu parOilloit un sttre en fa place rem-'lî 
du même idc pour la détente de l’Etat. * 

j /iuiuilts J-s Provincts-Umtiy par Mr. Bafuage. 



PREFACE. 

C’cft le propre des Médaillés de conferver la mémoire des grands Evénemens. J’ai 
parlé ailleurs * de leur utilité; & tant de grands Hommes l’ont fait avant moi, que ce 
leroit fe faire tort, que de la révoquer en doute. Le plaifir qu’elles procurent n’eit pas 
moins grand , par la beauté des figures quelles reprefentent. On y voit l’Origine & les 
Révolutions des Etats; les noms des grands hommes qui les ont fondez ou fervis;lesEta- 
bliilemens faits en divers teins; la Tige & les Branches des familles illuiires; les combats 

3 ui fe font donnez iur terre &fur mer; les Entrées Publiques; les Ceremonies; les Arcs 
e Triomphe; & tout ce que la Paix & la Guerre, la Vie & la Mort, la Naiflànce , les 
Mariages & les Funérailles, la Politique & la Religion peuvent produire de plus grand, de 
plus magnifique & de plus venerable. 

Il ne s’agit ici que des Modernes , qui , dans l’ufage que nous en faifons, ne doivent pas 
être moins eilimées que les Antiques. Comme elles ont été faites dans le tems que les 
Evénemens fe font pafièz, elles fervent de preuves à l’Hiltoire, elles enditlipent les dou- 
tes & l’obfcurité, elles en écartent les Anachronifmes, elles en fixent les événemens d’une 
maniéré bien plus fure & plus durable. Je n’ai garde de donner la preference, pour le 
prix & le bon goût , aux Médailles Nouvelles fur les Anciennes. Je m’attirerois le blâ- 
me de tropd’Amateurs,à qui leur pallïon pour les Antiques fait faire tous les jours des dé- 
penfes énormes. Mais qu’il me foit permis de dire des Médailles, ce que l’on dit com- 
munément de l’Hiltoire. La connoiiiànce de l’Hilloire Ancienne fait paroître plus habi- 
le; mais celle de l’Hiftoire Moderne fait plus d’honneur. L’Hilloire Grecque & Romaine 
cil fur rout pour les gens de Cabinet; l’Hiltoire du Tems ell pour toute forte de perfonnes. 
L’une fait briller dans les Academies, & l’autre dans les Conventions ; l’une fait le Savant 
de Profdlion, & l’autre le Galant homme; l’une elt peut-être plus curieufe,& l’autre elt 
plus d’ufage dans la Société: Enfin, fi l’une fait paroître plus d’Erudition , l’autre don- 
ne plus de relief dans le monde. Combien de Gens, hérilièz de Grec & de Latin, qui 
fauront précifément l’Epoque & la durée d’une des guerres Puniques, qui fauront dé- 
brouiller un Point de Chronologie des plus obfcurs, qui fauront le jufte raport de la Pé- 
riode Julienne avec les autres Eres, & qui, quand il s’agit de l’Hilloire de leur Tems, 
ne favent ni en quelle année s’elt donnée une telle Bataille, ni les noms des Generaux qui 
l’ont perdue ou gagnée? Que fert une Science Iterile, qui rend celui qui la poflede inutile 
à les Concitoyens? On peut fe conloler de n’être pas favant à ce prix; pourvu ou’on ait 
la fcience du monde, qui elt la feule de mife aujourd’hui; & la fcience du Monde, c’ell 
celle de l’Hiltoire Moderne. 

Si tel elt donc l’avantage de l’Hilloire Moderne fur l’Ancicnne; combien les Médaillés 
nouvelles ne doivent-elles pas remporter à cet égard fur les Antiques? Seules elles tien- 
nent lieu de toutes les Pièces Juitificatives qui rempliffent des Volumes entiers. S’agit-il 
d’un Mariage qui a fait palier un Etat d’une Maifon dans une autre? Le Bulle du Prince 
& de la Princellè qui ont fait cette alliance, leur nom, leurs titres, la date de l’événement , 
voilà en abrégé ce qui fait ailleurs la matière de tout un Livre. S’agit-il d’une Bataille 
gagnée, de la Prifc d’une Ville, ou même des operations de toute une Campagne ? la vue 
d'un Camp, le Plan d’un Siège, une Infcription, une Colonne, vous rappelle tout d’un 
coup ce qui ne fe peut lire qu’en plufieurs Pages. S’agit-il d’une Négociation de Paix, de 
Trêve, d’Alliance, d’un Traité de Partage ou de Barrière entre des Voifins? une Em- 
blème, une Devile,le Lieu d’un Congrès, le nom des Négociateurs: cela feul vaut toutes 
les Pièces d’une longue Négociation, par le julte raport de l’Emblème avec le fujet, qui 
réduit à des idées très-fimples ce qui elt beaucoup plus compliqué dansil’Hiltoire. Ce n’ell 
pas que toutes ces chofcs n’aient beloin d’être liées par le railonnemcnt ; & c’ell auflî la 
difièrence que j’efpere que l’on trouvera entre cet Ouvrage & YHiJfoire Métallique de la 
République de Hollande de M r - Bizot-, fur laquelle , fi je lofe dire , celle-ci a divers avan- 
tages confidcrables. 

Je ne prétens pas difputer à M r - Bizot , le mérite de fes Recherches, qui lui ont coûté 
plufieurs années. Il ell beau d’être des premiers à ouvrir une nouvelle Carrière ; peu de 
gens avant lui avoient travaillé fur le Moderne, lorfqu’il entreprit de faire ulhge de fa 
Collection, qui elt alfurément une des plus belles en ce genre. Je dis feulement, que com- 
me il elt beaucoup plus facile de perfectionner que d’inventer, nous avons trouvé dans les 
Cabinets de divers Curieux, de quoi fuplécr à ce qui manquoit au Recueil de M r - Bizot , 
dont le Travail d’ailleurs nous a été d’un grand fecours dans notre Entreprife. Les avan- 
tages que cet Ouvrage a fur le lien , confiltent donc principalement en deux chofes, 
i. dans la fuite des Médaillés, qui elt beaucoup plus étendue; 2. dans l’ufage qu’on en 
a fait pour l’Hiltoire, qui ell beaucoup mieux liée & plus fuivie. 

I. Mf- Bizot ne commence qu’à la fameufe Requête qui fut préfentée à la Gouvernan- 
te des Pays-Bas par les Confédéré/, & qui leur fit donnerJc nom de Gueux , c’elt à dire 1 
feulement au 5. Avril 1 s 66. 11 elt vrai que ce fut là proprement le commencement des trou- 
bles , & que cette Epoque elt conliderable , puifquc c’elt celle de la grande & importante 
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• Tom- VII. de V Allas Hiflerijtie , Differt. V I. pag. 17. 


Digitized by Google 


PREFACE. 

* Révolution qui a fait perdre les Provinces-Unies aux Efpagnols. Mais un Ledeur, qui 
entre par là dans l’Hiftoire, ne fait ni comment ces Provinces avoient paffé à la Mailon 
d’Autriche, ni à qui elles avoient apartenu auparavant, ni ce qui avoir porté les Confédérée 
à s’unir: ce qui elt pourtant néceffaire pour donner une pleine & entière intelligence du 
lujet que l’on traite. Cette Remarque m’a fait prendre la refolution de remonter beaucoup 
plus haut , & de chercher parmi les Monumens qui m’étoient offerts, ft je n’en trouvcrois 
pas quclcun qui fixât l’Epoque du Mariage de M ar ie, fille de Char les le Hardi y der- 
nier Duc de Bourgogne, avec Maximilien d’Autriche, par lequel ces belles 
Provinces furenc portées en Dot à ce Prince. Mes recherches n’ont pas été inutiles. 
J’ai eu le bonheur de trouver une Médaillé, qui doit avoir été faite peu d’années après ce 
Mariage, où elt reprefentée l’Effigie de Maximilien, avec les titres de fes nouvelles 
acquifitions; & au Revers, les Symboles de la Dignité Impériale, à laquelle il parvint en 
l’année 1493. Cette découverte m’a fait d’autant plus de plaifir, que cette Médaillé étant 
ou de cette année-là, ou même de i486.cn laquelle Maximilien fut afîocié à l’Empire, 
elle doit être une des plus anciennes des Modernes ; puifque M r - Bizot allure qu’il n’y en 
a point avant celle de Jean Hus , qui fut frapée en 141?. & qu’il ne s’en trouve point en 
France, avec l’Effigie du Prince, avant le Régne de Charles VII. qui mourut en 1461. 

On voit par là qu’aiant commencé mon Hiltoirc dès l’an 1477. qui elt l’année du Maria- 
ge de Maximilien avec Marie de Bourgogne, elle a 90. ans d’antiquité plus 
que celle de M r - Bizot j & que l’aiant amenée jufqu’au Traité de Barrière de l’an 1716. 
elle a 36. ans de plus que la tienne, qui finit à l’an 1680. ce qui fait une fuite de près de 
deux fiécles & demi fans interruption ni lacune. 

II. C’elt en quoi confite le fécond avantage de cette Hiltoire fur celle qui l’a précédée* 
J’avois remarqué en general que ces fortes d’Ouvrages ne contenant que des faits détachez, 
ils manquent la plupart de cette liaifon que demande l’Hiftoire: ce qui les rend pour l’or- 
dinaire i'ecs & defagrcablcs. M r - Bizot ne self pas mis en peine d’éviter ce défaut. Atta- 
ché uniquement aux Médailles qu’il avoir à expliquer, il a paffé d’un fujet à un autre, fé- 
lon qu’il y étoit conduit par ces Monumens; & l’Explication de chacune eft un Chapitre 
à part, qui n’a fouvent aucune liaifon avec l’autre. UHifloire de Louis XIV. par Mé- 
daillés , ce beau Recueil qui a coûté tant de foins à l’Academie Royale des lnfcriptions , 
n’eft pas même tout à fait exemt de ce défaut; tant l’Art des Tranfitions elt diilicile à 
attraper; de là vient que tous ces faits mis bout à bout, fans liaifon, font aulli peu un feul 
tout dans un Corps d'Hilloire, que des membres aprochez les uns des autres, fans join- 
tures, en font un dans le Corps Humain. 

„ La Tranfition, pour raporter ici ce qu’en a écrit le Pere Daniel dans fa Préface de 
„ l’Hiftoire de France, elt pour lier ce qui précédé avec ce qui fuit; elle doit avoir ra- 
„ port a l’un & à l’autre; c’elt comme un Pont, qui doit toucher aux deux rivages. La 
„ Tranlîtion fera d’autant meilleure , que ce raport fera plus naturel & moins recherché. 
„ 11 y a mille maniérés de palier d’un lujet à un autre; il faut éviter celles qui font uféeste 
„ triviales, ou du llile familier. Les Tranfitions ne doivent point être fi marquées , fi ce 
„ n’elt qu’elles ne foient en même tems relevées par quelque réflexion judicieufc fur cc 
„ que l’on a dit, & fur ce que l’on va dire; il ne faut pas même afîcdcr d’en mettre par 
„ tout; & il lied bien quelquefois, après avoir terminé la Narration d’un Fait, de palier 
yy fimplement à la Narration d’un autre Fait; car la variété de la Narration demande qu’on 
„ ne parle pas toujours fur le même ton ; & un Hile trop gêné gêne le Ledeur même. 
„ L’effet des tranlitions, quand elles font julles & naturelles, c’elt de le conduire aifément 
,, d’un lieu à un autre, d'intrigue en intrigue, d’événement en événement, de l’engager 
„ à fuivre , fans le fatiguer; & d’enchaîner tellement les chofes, qu’après avoir été latis- 
„ fait fur l’une , il veuille de lui-même paffer à l’autre. On met le Ledeur dans cette dif- 
„ pofition, quand dans les Tranfitions ou dans le Corps de la Narration , on jette les fe- 
„ menccs des incidens qui doivent fuivre. Cette préparation confilte à faire entendre en 
„ general, que de l’incident qu’on raconte, ou que l’on touche, il en doit naître unau- 
„ tre qui embaraffera la Scene. Par là on pique la curiofité du Ledeur, 6:c. 

Je ne me flate point d’avoir exadement oblervé ces Régies, dont le Pere ‘Daniel don- 
ne de fi beaux préceptes. J’ai du moins eilayé de le faire; & s’il y a quelque gloire à l’a- 
voir tenté, c’elt parce que le genre d’Hilloire par Médaillés en eil moins fuiceptible qu’au- 
cun autre. J’ai tâché de lier fi bien tous les faits, qu’ils ne fiffent tous enfemble qu’une mê- 
me enchaînure de matière. Pour cela , je ne m’en fuis pas tenu aux feuls faits exprimez 
dans les Médaillés. J’ai rapporté fommairement les autres qui fc font paflèz entre dcux,& 
par là ma narration n’aura peut-être point cette fcchcreffe, qui naît d’une explication con- 
tinuelle de figures. Pour unir même mon Difcours aux fujets que j’avois à traiter, je l’ai 
fouvent compofé des propres penfées des Médaillés, tournées en d’autres termes, afin de 
préparer le Ledeur à l’intelligence des Emblèmes, & des Legendes qui dévoient fuivre, 
& que j’ai toujours rendues en François, en quelque langue quelles loient fur les Médail- 
lés. Par là, le Ledeur, étant toujours préparé à la Médaillé l'uivante, s’ennuyera peut- 

* * être 


Digitized by Google 


•PREFACE. 

Être moins de cette forte de lçflure, que de toute autre qui ferait plus féche & moins 

nourrie. . 

Ce qui fait la maigreur de la plupart des Hiftoires Métalliques, c eft qu on fe contente 
d’y raporter l’occalion qui adonné lieu à la Médaillé, & de traduire limplement la Lé- 
gende , la Devife / ou l’Infcription qu’on y lit , fans fe mettre en peine d’expliquer les 
figures fymholiques qu’on y trouve, d’en faire remarquer les attributs, & de les apliquer 
au fujet dont il s’agit: ce qui ell pourtant le véritable Efprit des Médaillés. Ce défaut ré- 
gne par tout dans)Vl r - Bizot. J’ai tâché de l’éviter, en entrant, autant qu’il m’a été polfi- 
ble, dans le fens des Emblèmes , fouvent fort obfeures, que j’avois en main ; & en les 
apliquant aux circonftances des Lieux, des T. ems & des perfonnes : ce qui m a quelque- 
fois jette dans un autre inconvénient, fur lequel il elt bon de prévenir le Lefteur. 

Comme plufieurs de ces Médaillés ont été faites pendant les guerres, qui rempli dent une 
bonne partie de l’Hiltoire des Provinces-Unies, il elt impollible qu’il n’y en ait 
quelques-unes, qui fe Tellement de l’animodté qui régnoit alors dans les efprits. Il y en 
auroit bien davantage, fi j’avois pris indillèremment tout ce qui s’elt préfenté fous ma main. 
Mais lorfqu’il s’en elt trouvé plufieurs fur un même fujet, j’ai choifi les plus modérées; 
fouvent meme j’en ai encore adouci le fens dans mes Explications, autant qu’il a étépofli- 
ble, pour ne paroitre pas vouloir rappeler un fouvenir toujours odieux, ni altérer la bonne 
intelligence que la Paix generale a rétablie dans l’Europe. Ainfi, pour juger fainement 
de ces Médaillés, il faut le tranfporter dans le tems où elles ont été frapées,& revêtir en 
les lil'ant l’efprit qui animoit alors les deux Partis. Une femblable difpolition en ôtera tou- 
te l’aigreur qui pourroit encore y relier, & fera d’autant mieux lentir les difhcultez de la 
Paix qui a fitôt fait oublier toutes les animofitez réciproques. 

Je dis réciproques; car on ne doit pas croire que nous nous foyons tellement bornez 
aux Médailles des Provin ces-Untes, que nous n’ayions aulli raporté celles qui ont 
été faites dans l’occafion par les Ennemis de cet Etat. Nous n’avons dilliraulé ni les pré- 
tendus Triomphes des Efpagnols, dans le tems qu’ils mettoient tout à feu & à fang dans 
ces Provinces, ni les avantages de la France, quelque exagerez qu’ils fuflentdans les Mé- 
daillés qu’elle a fait fraper à ce fujet. D’ailleurs, rHiiloire de ces Provinces efl tellement 
liée avec celle de quelques autres Puifl'ances de l’Europe, & leurs interets fe trouvent fi 
compliquez . que fouvent c’eit faire l’Hiftoire de l’une, que de s’étendre fur les Evéne* 
mens arrivez à l’autre. Telle eft la France elle-mcme, dans le tems que pour faire diver- 
fion aux Armes des Efpagnols, elle donnoit fous main du fecours aux Etats Generaux. 
Telle eft fur tout l’Angleterre, dont la Révolution de l’an 1688. étoit fi importante pour 
la caufe commune, qu’elle a dû occuper longtems la Scene , fans qu’on puiile la regarder 
comme Etrangère à notre fujet. Tel eft enhn ce qui regarde tous les Alliez de cet Etat, 
foit que la guerre fe fit directement contre la République, foit qu’elle n’y entrât que d’u- 
ne maniéré indirecte pour l’intérêt de fes Voifins. C’eit ce qui nous a obligé de rapor- 
ter diverfes Médaillés, qui, fans cela, pourroient paroître hors d’œuvre; mais qui, par 
la liaifon qu’elles ont avec le fujet principal, font autant d’Epifodes intéreflàns, qui for- 
ment une variété agréable, ün peut donc dire, fans crainte de hazarder trop, quecette 
Hittoire eft aulli complété qu’on en puiile defirer en ce genre, outre qu’elle elt difpofée 
d’une maniéré trcs-commode pour les Leêteurs. 

C’elt encore un des défauts de celle de M r - Bizot , que 1 on y perde prefque touiours 
de vue les Médaillés qu’il y explique, & qu’on foit obligé de tourner plufieurs feuillets 
pour trouver le fujet dont on lit l’Explication. Ici toutes les Médaillés d’une Page font 
toujours expliquées dans la Page qui eft vis à vis ; en forte que l’Emblème de chaque E- 
vénement étant toujours à côté de la Dcfcription qui en eft faite, il eft impollible qu Une 
fe grave profondément dans l’efprit, par le jufte raport qu’il y a entre la chofe représen- 
tée & celle qui la repréfente. Ce n’elt pas la moindre partie d’un Ouvrage , que 1 Ordon- 
nance & la belle Difpofition. C’elt peut-être celle qui fait le moins d’honneur à l’Auteur, 
parce qu’ordinairement les Auteurs ne s’en piquent pas & qu’ils en laillènt le foin au Librai- 
re Mais quand le goût & le bon ordre le fait voir jufques dans l’arrangement d’un Li- 
vre* quand le Lcfteur y trouve, outre l’utilité & l’agrément . toute la commodité qui 
lui en peut rendre la lecture ailée & facile: c’elt alors que prévenu en faveur de ceux 
qui ontfu aller au devant de tous fes delirs, il en eft quelquefois plus difpofé à pardon- 
ner les autres defauts de l’Ouvrage. 
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DES PAYS-BAS. 


E toutes les Révolutions arrivées dans les Provinces-Unies des Pays-Bas, la princi- 
pale & la plus connue cil celle qui a démembré ce Grand Corps , 6c qui a con- 
traint Sept Prov inces de s’en détacher & de s’unir enfeinble pour leur défenfc ; pen- 
dant que les Dix autres iont demeurées à la Maifon d’AuT riche, ou qu’elles 
ont été réunies à la France par voye de Conquête ou de Ceflion. Néanmoins, 
comme il cil à propos de favoir premièrement de quelle manière les Dix-fept Pro- 
vinces font pailccs de la Maifon de Bourgogne de la Seconde Race dans la Maifon 
d’AuT riche; cette Révolution fera le premier Période de cette Hiiloirc, que 
nous aurons foin de confirmer par des Monumens dignes de foi. 

Il y avoir près d’un .Siècle que les Pays-Bas croient pofiedez par la Maifon de Bourgogne, 
lorfque Marie de Bourgogne, fille 6c Héritière de Charles le Hardi , dernier Duc de’ 
ce nom, voulut époufer, après la. mort de fon Père, le Dauphin fils de Louis XI. Roi de France. 
Mais ce Prince, clont la haine contre le Duc de Bourgogne, qui avoit pris les armes contre lui, 
pallqit jufqu’à fi fille, n’aiant pas voulu confcntir à fon Mariage avec le Dauphin ; cette Princcflc, 
irritée du refus de Louis , époufa l’an 1477. Maximilien d’A utriche, fils de l’Empereur 
1* reder 1 c III. & lui porta en dot les Duchcz de Brabant , de Limbourg 6c de Luxembourg ; les 
Comtez de Flandres , de Bourgogne, de Ha inan t , Hollande , Zeelande , Liège , Artois , & Namur , 6c 
la Seigneurie de Frife. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. j 

C’cft cc qui paroît par ccttc Médaille No. I. où l’on voit d’un côte l’effigie de M a x i m i l i e n, 
Roi de Hongrie 6c de Bohtme qui devint cnl'uite Empereur. La Lcgende cft : 


IMPerator CÆSar MAXimilianus PLURIMarum PROVINCt arum REX 
ET PRINCeps POTENtissimus. C'efi à dire : 


Maximilien Empereur , Ctfar, Roi de plufieurs Provinces 6? Prince très-puijfant . 

De l’autre côté, on voit la Roue de la Fortune, au haut de laquelle clt un Globe furmontc d'une 
Croix, représentant l’Empire de l’Univers, avec ces mots, qui marquent les dangers par lcfquels il 
ïstoit parvenu 1 une fi haute élévation : 

PER TOT DISCRIMINA 
Par tant de dangers. 

De ce Mariage Sortirent deux Enfâns, Philippe dit & Beau , 8c Marguerite. Philip- 
p e épouSa l’an 1496. Jeanne, fille de E' e r d i n a n d Roi d’Arragon , 6c d’I sabelle Reine 
de Callille, comme il paroit par cette II. Médaille, où l’on voit d’un côté l’effigie de çÿte Prin- 
ccfic avec ccttc Lcgcnac : 

JOANNA REGINA ARAGONUM PHILIPPI REGIS UXOR 
'Jeanne Reine d’Arragon , femme de Philippe. 

Et de l’autre côté les Armes de Barcclonnc avec ces mots : 

MON ET A COMITATUS B ARCI NON EN S IS ipzi. 

Monnaye du Comté de Barcclonnc , en 1 pu . 

Marguerite fut mariée avec Don Jean, Prince d’Efpagnc, lequel étant mort jeune , 8c 
n’aiant lai fie qu’un fils qui ne lui Survécut pas longtems, Philippe le Beau hérita des Couronnes 
d’ESpagnc Ôcc. par la mort de ces deux Princes, l’un 8c l'autre Neveux de Jeanne d’Arragon Sa fem- 
me. Il fut Pcrc de Charles V. 6c de Ferdinand. 

Charles V. né en ipeo. fut quelque temsfous la Tuteledc Louis XII. Roi de France, lequel 
le remit au Sr. de Cbiévres , l’un des plus grands Seigneurs des P a y s-B as, qui le rendit le plus grand 
Homme de fon Siècle. Devenu Maître de l’Empire par Eleérion à l’âge de 19. ans, des Royaumes 
d’ESpagnc 8c de Naples par Jeanne d’Arragon Sa Mcre, 6c des Pays-Bas par Marie de 
Bourgogne fon Ayculc , il acheta l’an ipi8. le Domaine temporel 8c la Souveraineté d 'Utrecbt. 
Il acquit encore le Droit de fucccfiion au Duché de Gueldres , au Comté de Zutphen , 6c aux Pays de 
Drentbt 6c de P wente ; 6c le Duc Charles , qui les pofledoit, étant mort l’an ipj8. l’Empereur s’en 
mit en pofleffion.. Les Provinces de Frife , de Groningue , 6c les Omlandes n’étoient point encore entrées 
dans la Maifon d’A vtriche : Elles fc donnèrent peu après à l’Empereur comme Duc de Brabant , 
8c Comte de Hollande, en ilipulant de lui la confcrvation de leurs Privilèges. L’an ip45- ce Prince 
fe rendit maître de Cambrai , où il mit gamifon. Enfin il acquit le Comté de Lingen , 6c réunit ainfi 
fous fon Autorité les XVII. Provinces des Pays-Bas, où il établit comme une Loi perpétuelle 6c irré- 
vocable par un Edit de l’an 1 j-49. donné à la requifition de toutes ces Provinces, que la Représenta- 
tion y auroit lieu à l’egard de la Succcffion des Princes 6c Princefics, tant en Ligne Directe qu’en 
Ligne Collaterale , non-obllant tous ulagcs 6c Coutumes des lieux qui pourroient y être contraires. 
La Médaille III. reprefente cet Empereur avec cette Inlcription: 

CAROLUS V. AUGUSTUS IMPerator HISPaniarum REX. 

Charles V. Augujle , Empereur , Roi des Efpagnes. 

Au Revers on voit l’Emblcme de cc Prince, qui cil un Aigle foulant aux pics un Bafilic 6c un Ser- 
pent qui Sont la figure de Ses Ennemis. 

Philippe 11 . fils de Charles V. 8c d’IsA b elle de Portugal, fon Epoufc , né l’an 
IJM7. ctoit durant cc tcms-là en Efpagnc, où il faifoit les Effiais du Gouvernement. L’Empereur 
l’aiant fait venir auprès de lui l’an 1^49. le trouva fi formé aux affaires , quoi-qu’il n’eût encore que 
2.x. ans, qu’il l’admit aux Confeils, 6c aux feercts les plus iinportans de l’Empire. Ce Prince fut reçu 
dans toutes les Villes des Pays-Bas avec les plus grands honneurs. Il y pafl'a pi cs d’une année j 8c étant 
cnl'uite retourné en Efpagnc, on y ffapa à la gloire les Médailles qu’on voit ici No. IV. 

PHILIPPUS AUSTRiæ CAROLi V. CAESaris Filius SPES ALTERA PATRIAE. 
AMOR et DELICIAE GENERIS HUMANI iffi. 

Philippe d Autriche , fils de P Emp. Charles V. Nouvelle Efperance de la Patrie , 

L'Amour [fi les Delicts du Genre Humain. 
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Philippe II. n’étant encore que Prince d’Efpagnc, avoit époufé l’an if4$. Marie fille de 
Jean III. Roi de Portugal, de laquelle il eut Don Carlos. Cette Princcfle mourut deux ans apres j 
8c Philippe époufa en fécondes Noces l’an 1574. Marie , fille de Henri y III. Roi d’Angleterre, qui 
étoit Heriticre de ce Royaume. Le premier Article du Contraéb portoit , que Marie donnait en dot 
à Philippe fon Epoux le Titre (3 la Dignité de Roi d Angleterre , comme lui étant ajfocié au Gouvernement 
Jans préjudice néanmoins des Droits 13 Privilèges du Royaume. Ce qui eft confirmé par la Médaille 
N°. V. frapéc l’année fuivantc en mémoire de ce Mariage. On y voit d’un côté Philippe II. en 
Habit Militaire, avec ces mots: 

PHIL 1 PPUS REX PRINCeps HISPaniæ ÆTatis SUÆ AN. XXVIII. 

Philippe Roi, Prince <T Eftmgne , âgé de 28. ans. 

Et de l’autre, la Reine Marie en Habit ordinaire, avec cette Légende: 

MARIA I. REGina ANGLiæ FRANCiæ ET HIBerniæ FIDEI DEFENSATRIX. 
Marie I. Reine d Angleterre , de France 6? d'Irlande , Défenfeur de la Foi. 

Ce fut prccifément dans ces circonftanccs, que Charles V. qui étoit las du Gouvernement, 

Î enfa à le remettre à fon Fils. Il craignoit d'ailleurs qu’une diïgrace imprévue ne vînt à flétrir fes 
.auriers, & que la Pofterité, jugeant de fon mérite par les derniers evénemens de fa vie, n’imputât 
fes premiers fuccès au hazard , & les malheurs à fon imprudence. Dans cette difpofition , il rcfolut 
de lè décharger d’un fardeau que fes infirmitez ne lui permettoient plus de porter. Il choifit Bruxel- 
les pour le Theatre d’une Scène fi peu commune} Et là, dans l’Ancmblée generale des Etats , apuyé 
furie bras de Guillaume Prince d’Orange, après un Difcours qui tira des larmes des yeux de tous les 
afliftans, il remit le foin de fes Etats a fon fils, qui étoit, diioit-il, plus propre que lui à en foutenir 
le poids. C’eft ce qui cil parfaitement bien exprimé par ia VI. Médaille, où , d’un côté l’on voit cc 
Grand Empereur, lous la figure d’un yltlas , prêt à dépofer le fardeau du Monde, qu’il portoit de- 
puis tant de tems, pour prendre enfin quelque repos, lelon le fens de cette Infcription: 

UT QUIESCAT ATLAS. 

ylfin qu’ Atlas fe repofe. 

Et de l’autre, P h i l i p p e II. reconnoiflant que c’eft à la bonté 8c à la gencrofité de fon Pere qu’il 
doit fon élévation au Trône: 

PHILIPPUS Dei Gratia ET CARoli V. AUGUSTI PATRIS BENIGNITATE 

HISPANiajrvm REX. 

Philippe , par la Grâce de Dieu , 6? par la bonté de T Empereur Charles V. [on Peu , 

Roi des Efpagnes. 

Le 16. Oélobre 1 yy y. eft l’Epoque de ce rare Evénement. 

On ne douta point que le nouveau Roi ne portât là gloire encore plus loin que fon Pere. On le 
regarda comme un Soleil levant qui alloit éclairer le Monde entier. Et ce fut fuivant cette idée qu’on 
le compara dans la VII. Médaillé à Apollon, conduifânt dans les airs fon char lumineux tiré par qua- 
tre chevaux , avec cette Légende : 

PHILIPPUS HISPANIARUM REX 1 NVICTISSIMUS, 

. Philippe Roi invincible des Efpagnes , 

JAM ILLUSTRABIT ORBEM. 

Eclairera déformais l'Univers. 

Enfin, comme fi le Règne de fon Pere n’avoit été que Tcnebres en comparaifon du ficn, on frnpa 
trois ans après une Monnoye N° VIII. pour le Bureau des Finances , où, d’un côté l’on voit l’cfligic 
de ce Prince , 8c de l’autre une Sphere avec ces mots : 

POST TENEBRAS LUCEM 

Aprh les Tcnebres , la Lumière. . 

C’eft une Allufion au mouvement des Cieux, repréfenté par la Sphère, qui fait que nous avons fuc- 
celfivcment la nuit 8c le jour. Mais, fans difeuter ici l’opinion des Philofophes à cet égard , cela mê- 
me pouvoit faire craindre une alternative de bons 8c de mauvais fuccès dans le Règne du Prince qu’on 
vouloit loucrj à moins qu’on ne crût qu’il pût tellement fixer la Fortune, qu’il n’eût jamais que de 
beaux jours. Cette Devifc, dans l’intention du Roi d’Efpagne, s’entendoit de la Religion Romaine, 
qu’il vouloit affranchir, aux Pays-Bas, de cc qu’il appeloit les Tcnebres de l’Erreur. 

B On 
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On ne parloit par tout que des grandes qualitcz de Philippe II. L’efperancc qu’on en conce- 
voir lui attiroit tous les jours de nouveaux Eloges -, 8 c pour en confacrer la mémoire , on frapoit fou- 
vent de nouvelles Médailles à fon honneur. On en fit quatre l’an lyy 6 . qui marquent la haute cllime 

Î u’on avoir en Angleterre pour fa perfonne. On les peut voir ici N°. IX. La 1 . le reprefente fous la 
gurc de Bellcropnon montant un cheval ailé, pour marquer fon activité 8c fa vigilance. Il perce 
d’une Lance un Monilrc à deux têtes, qui fcmblc vouloir le devorer. Peut-être a-t-on voulu defi- 
gner par là la Ligue du Pape Paul IV. avec Henri II. Roi de France, contre l’Empereur, qui donna 
heu a Philippe d’entrer en guerre l’année fuivante* ou peut-être l’Herefic que ce Prince vou- 
loit détruire dans les Pays-Bas. Quoi-qu’il en l'oit, voici l’infcription de cette Médaille. Autour du 
Bulle de Ph 1 li p p e on lit ces mots: 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPANIARUM ET ANGLIÆ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi dei Efpagnes y <T Angleterre. 

Et fur le Revers, autour du cheval ailé, attaqué par le Monltrc: 

HINC VIGILO. 


"Je n'en fuis que plus vigilant. 

La 2. reprefente le même Prince avec la meme Légende* 8 c fur le revers un Pélican qui nourrit les 
petits' de fon l’ang* fans doute pour marquer la difpofition où étoit l'Angleterre de fc Ligner, pour ainfi 
dire, comme elle fit l’année fuivante, pour aider fon Roi contre fes Ennemis. C’elt ce que Icmblcnt 
infmucr ces paroles de la Médaillé : 

PRO LEGE, REGE, ET GREGE. 

Pour la Loi , le Roi t y le Troupeau. 

La 3. ne diffère de celle-ci qu’en grandeur* 8 c la 4. attribue à ce Prince le Titre de Défenfeur de h 
Foi , que portoit la Reine fon Epoufe. D’un côté, autour de fa Tête, on lit ces mots: 

PHILIPPUS REX ANGLiæ FRanciæ ET HIBERNiæ. 

Philippe Roi d'Angleterre , de France , y d'Irlande. 

Et de l’autre , dans une Couronne de Lauriers , ceux-ci : 

FIDEI DEFENSOR. 


Difenjeur de la Foi. 

Henri II. avoit rompu avec l’Efpagne, en envoyant une Armée au Pape. Cette rupture fut fuivie 
de la furprife de quelques places aux Pays-Bas. Aufli-tôt Marie, Reine d’Angleterre, envoya dé- 
clarer la Guerre a Henri. Douze mille Anglois fc joignirent à Givet à yo. mille hommes de pic & à 
13. mille chevaux qu’avoit déjà le Roi d’Eipagne. Avec ces forces, commandées par Emmanuel Phil - 
bert , Duc de Savoyc, il aflîégca S. Quentin, & battit dans leur retraite les François, commandez par 
le Connétable Anne de Montmorency , qui avoient voulu jetter du fccQurs dans la place. Cette V icloire 
remportée le lo.d’Août, 8c'qui cft particuliérement duc à la Valeur 8c à la fage conduite de Philippe 
de Montmorency ('ointe de Horn, 8c de Lamoral Comte d’Egmont,Lieutenans Generaux du Roid’Ef- 
pagne , fait le fujet de la X. Médaille. On y voit d’un côté le Bulle de Philippe II. avec ces mots : 

PHILIPPUS Dei Gratia HISPaniarum et ANGLiæ REX. 

Philippe par la Grâce de Dieu Roi d'Efpagne y <F Angleterre. 

Et de l’autre, un S. Quentin autour duquel on lit une Infeription Flamande dont voici le fens. 

L'an iffj- le 10. l'Août , Philippe II. Roi d'Efpagne & <T Angleterre battit les François 
commandez par le Connétable de Montmorency , prés de S. Quentin * y le 2 y. du 
même A/ois la Ville fut prtfe y pillée. 

La viciflîtudc des bons 8c des mauvais fucccs fit penfer les deux Rois à finir cette guerre dont ils 
commcnçoient à s’ennuyer. Le Connétable prifonnicr en Flandre fut chargé de ménager la Paix. Il 
y réuffit (i bien, qu’apres un Armifticc conclu jufqu’au Mois d’Oélobrc 1 yy8. , le Traité de Paix fut 
auffi ligné à Cateau Cambrefis le 2. d’ Avril. C’eit ce qui fait le fujet des Médailles reprefentées N°. 
XI. 8c frapccs l’année fuivante iyyp. 

Dans la 1 . on voit d’un côté Ph i l i p p e II. avec la Légende ordinaire ; 8c de l’autre la Paix fous 
l’Emblème d’une femme tenant une Corne d’abondance, 8c mettant le feu à un monceau d’armes ac- 
cumulées devant fon Temple avec ces mots : 

PAGE TERRA MARIQUE COMPOSITA. 


La Paix étant faite par Terre y par Mer. 

La 2. reprefente au Revers deux bras fortant d’un nuage, qui fe donnent la main, avec cette Devife 
autour: 


FELICITAS TEMPORÜM. 

Le Bonheur des T“ems. 

Et dans l’Exergue : 

REGUM CONCORDIA. 

La Concorde des deux Rois. 

La 3. 8c la 4. ne different de la 1. qu’en grandeur, 8c en ce que fur les Revers on voit les armes de di- 
vcrics Provinces avec ces mots fur l’une: PACE TANDEM CONFECTAj 8c fur l’autre MON- 
NOYE Dli HOLLANDE. B z L» 
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La Paix de Cambrai cft encore la matière des Médailles que l’on voit ici N". XII. La 1. repre fente 
d’un côte Philippe IL avec cette Légende : 

PACE TANDEM CONFEGTA. 

La Paix étant enfin conclue. 

Et de l’autre, les Armes de cinq Places du nombre de celles qui dévoient être reftituées à l’Efpagnc. 
Ces Places croient Thionville , Marienbourg, Yvoi, Damvilliers, Montmidi, Valence dans Lomcl- 
linc, Hédin, fie le Comté de Charolois. Les Places que l’Efpagne rendoit, étoient S. Quentin, Ham, 
fie le Catelct. Cette reilitucion réciproque cil exprimée par ces paroles : 

ACCIPE QUOD TUUM, ALTERIQUE DA SUUM. 

Prenez ce qui efi à vous , (fi rendez à autrui ce qui lui apai tient. 

La z. 3. fie 4. ne different de celle-là, que dans la difpofition des Armes fie de l’Infcription. 

L’Empereur Char les V. mourut fur ces entrefaites, dans le Monaileredc S. Julie où il s’étoit 
retiré. La Reine M a r i e d’Angleterre mourut auiïi le if.de Novembre de la même année; tous 
deux avant la conclulîon de cette Paix: ce qui ne contribua pas peu à la faire conclure. Les Anglois 
aiant élevé lur le Trône Elizabeth fille de Henri VIII. fie d’Anne de Boulen , en confcquencc du 
Teilament de ce Prince; Philippe, pour fc confervcr la Couronne d’Angleterre, envoya ordre 
au Comte* Feria , qui lé trouvoit en cette Cour, de féliciter Elizabeth fur fon avènement à 
la Couronne, fie de lui offrir de lit part la place de Marie fa feeur fur le Trône d’Efpagnc, en l’é- 
poufant. Elizabeth s’en exeufa, en alléguant qu’elle ne croyoit pas pouvoir en conlciencc épou- 
1er celui qui avoit été le Mari de fa Sœur, ni qu'il y eut de Puillànce fur la terre qui eut droit de lui 
donner difpcnfc là-dcffùs. Elle éluda encore la propofition qu’il lui fit faire d’époufer un des fils du 
Roi des Romains. Il y a aparcncc qu’elle prit ucs lors la rélolution de ne le point marier, foit pour 
ne point chagriner la Nation en époufant un Prince Etranger; foit pour ne point caufcr de jaloulic 
aux Seigneurs Anglois par le choix qu’elle feroit de l’un d’eux, en le préférant à tous les autres; loit 
enfin, plus vraifcmblablemcnt , pour ne point partager fon autorité Royale avec un Mari, fie pour 
jouir d’une parfaite indépendance. Quoi-qu’il en loit , ce refus de la Reine Elizabeth engagea 
Philippe à fe pourvoir ailleurs. Il jetta les yeux fur E l i z a b e t h de France fille aînée du Roi 
Henri II. qui avoit d’abord été deffinée à Don Carlos , fils de P h i l i p p r. Le Duc d 'Aibe, accom- 
pagné de Guillaume Prince d’Orange, de Lamoral Comte d'Fgmont, fie de pluficurs autres Seigneurs, 
arriva au Mois de Juin à Paris , pourépoufer la Princeffc au nom du Roi u’Efpagne. Elle fut nom- 
mée la Princejfe de la Paix , à caufc de celle dont fon Mariage fut le nœud. La Ceremonie s’en fie 
avec beaucoup de magnificence; mais elle fc termina d’une manière bien lugubre, par l’accident qui 
caufa la mort au Roi Henri II. 

Toutes les Médailles ou Monnoyes ci-jointes ont été faites pour célébrer ce Mariage. La t . N”. 
XIII. rcprelente d’un côté les nouveaux Epoux, avec ces paroles: 

PHILIPPUS ET ISABELLÀ REges HISPANiae. 

l 

Philippe (fi Ifabelle Roi (fi Reine e? E/pagne. 

Et de l’autre un Paon portant un Caducée fymbole de la Paix, avec ce mot: CONCORDIA. La z. 
reprefente d’un côté le Roi- d’Efpagnc avec la Légende ordinaire; fie de l’autre, fon Epoufe avec cette 
Infcription : * 


ISABELLA De VALois PHILippi HISPANiarvm REGIS UXOR. 

Ifabelle de Valois femme de Philippe Roi d'Efpague. 

La J. cft toute fcmblable. La 4. ne diffère de la première que dans le Revers, où l’on voit les Armes 
de France & d’Efpagnc avec ces mots: 

PHILIPPUS ET ISABELLA Dei Gratia HISPANiarvm REGes FLANDriÆ CQMites» 

Philippe (fi Ifabelle Roi (fi Reine d'Efpague (fi Comtes de Flandres. 

La y. ne diffère que dans la difpofition de l’Ecu fie de l’Infcription, qui cft ainfi en François: 

QUI BIEN GECTERA SON COMPTE TROUVE. 

N°. XIV. La 1. reprefente auffi les nouveaux Epoux, fie ne diffère que dans la Légende, qui nom- 
tnc P H 1 l 1 p p e Roi d’Efpagne (fi d'occident ; la z . nomme Isabelle, fille du Roi de France Henri. 
La 5. cil un Jetton de la Chambre des Comptes de Lille ; fie la 4. nomme le Roi Philippe maitre 
d 'Utrecht. 


PHILIPpvs Dei Gratia HISPaniarvm REX DOMINUS TRAIECT 1 . 
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Philippe n’avoit pas pour les Pays-Bas la même inclination que C h a r l e s V. Ton Père. Ne en 
Efpagnc & d’une Mère Portugaife, il ne fongeoit qu’à ce Royaume * qu’il regardoit comme le centre 
de Tes Etats. 11 réfolut d’y retourner, pour exécuter de là le grand deflein qu’il avoit forme de ren- 
dre fi domination univerfelle, apres qu’il l’auroit rendue arbitraire dans ces Provinces. Mais avant que 
de les quitter, il y établit une forme de Gouvernement, qui pût fervir à fon deflein fccrct. Ce fut 
de donner la Régence du Pavs à Marguerite fa fœur naturelle , mariée alors avec Octave l'ar- 
nefe , Duc de Parme 6c de Plaifance. Cette Duchcfic , fille de C h a r l e s V. 6c de Marguerite van 
Celte, Dcmoifcllc Flamande, avoit été mariée en premières Noces avec Alexandre de Mcaicis, Duc 
de Florence} 6c ce Prince aiant été aflaffiné en i y yj. elle fut donnée par fon frère à Oétave Farnefe , 

{ iréferablcment à divers autres Princes qui la rcchcrchoicnt. C’étoit fon deflin, comme elle difoit cl- 
c-mêmc en plaifantant, d’avoir des Maris dont l’âge n’eût aucun raport au lien : aiant époufé lorf- 

Î ju’elle n’avoit que douze ans un homme qui en avoit vingt-fept } 5c , dans un âge où elle ctoit déjà 
emme, un jeune Enfant de treize ans feulement. Audi fut-elle pour le moins aufli mécontente de 
ces deux Mariages , que les Flamands le furent de fe voir abandonnez au Gouvernement d’une femme 
qu’ils n’aimoient pas, 6c à laquelle ils enflent voulu qu’on eut préféré la Ducheflé de Lorraine. C’elt 
ce qu’on a exprimé par la Médaille N°. XV. dont le Revers peut avoir cette double lignification. On 
y voit d’un côté le Bulle de la Princcfle , aiant devant elle un vafe rempli de fruits avec cette Légende: 

MARGareta VXor ALEXandri FLORentiae ET OCTavi PARmab DVCvm, 

CARoli V. IMPeratoris FILia. 

( 

Marguerite femme d'Alexandre Duc de Florence , if d' O Rave Due de Parme , 

fille de Charles V. Empereur. 

Et de l’autre, une Viole dont perfonne ne joue, avec cette Devife: 

VERSA EST IN LACHRIMAS. 

Elle eft changée en larmes. 

Ce qui peut également s’apliquer 8c au mécontentement de la Princcfle par raport à fes deux Maria- 
ges , 6c à celui des Flamands de l’avoir pour Gouvernante. 

Bientôt ce mécontentement éclata, comme nous le dirons en fon lieu. La Gouvernante n’oublia 
rien pour contenir les Flamands dans le devoir} elle confcrva dans le fcrvicc du Roi les premiers Sei- 
gneurs 6c quantité de bonnes Villes, en ménageant les cfprits, écoutant favorablement les Remontran- 
ces, promettant de maintenir les Privilèges, oc fortifiant les bruits que l’on faifoit courir du retour dé 
P h ii.i p p e en Flandre. A cette adroite Politique elle joignoit la force, 6c favoit ufer à propos dé 
modération 6c de fermeté. Ainfi elle fe foutenoit au milieu des troubles par fi prudence 6c par fon 
courage. C’eft ce qu’on a voulu exprimer par les deux Médailles N®. XVI. où l’on voit d’un côté 
l’effigie de cette Princefle avec ces mots : 

MARGARETA DE AVSTRIA Dvcissa Parmae ET PlacentIaE 
GERMANIAE ÏNFERIORIS GVBernatrix. 

Marguerite d' Autriche Duchejfe de Parme if de Plaifance , 

Gouvernante des Pays-Bas. 

Et au Revers, la Duchcfle debout fur un Rocher battu des flots, aiant une Couronne de Laurier fur 
la tête, tenant d’une main une Epcc, 6c de l’autre une Palme, avec un Rameau d’Olivier , 6c de- 
meurant ferme malgré les vents qui foufflent contre elle. La Devife eft : 

FAVENTE DEO. 

Avec B aide de Dieu. 

• 

Ce qui fignific, que par le moyen de la Guerre ou de la Paix , la Gouvernante cfpcroit , avec la Pro- 
tection Divine, terminer heureufement les troubles de l’Etat. 

Elle alloit même fouvent jufqu’à reprefenter aux Miniftres qui compofoicnt fon Confeil , qu’il y avoit 
du péril à réduire au defcfpoir une Nation jaloufc de fon ancienne Liberté } 6c capable de tout entre- 
prendre pour la défenfe de fes Privilèges. C’eft ce qu’on voit par la Médaille XVII. où d’un côté cet- 
te Princcfle eft rcprcfcntéc avec la même Légende que dans la precedente, mais dans un habit diffe- 
rent} 6c où l’on voit au Revers des Efpagnols voulant écrafcr mus une prefle le Lion Belgique, avec 
ces mots : 

QUID PREMITIS REDEAT SI NOBILIS IRA LEONIS. 
Pourquoi , à force de preffer ce courageux Lion , r obliger de rentrer encore en fureur? 
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Guillaume, Prince d’Orange, étoit un de ceux qui s’étoient le plus déclare/, en faveur de la Du- 
chefle de Lorraine, pour la faire élire Gouvernante des Pays-Bas. C)n trouvoit en elle toutes lis qua- 
litez requifes pour cet emploi. Les Loix ne foudroient pas qu’il fût mis entre les mains d’un Etranger. . 
Jl faloit le donner ou à un Seigneur qualifié du Pays, ou à une perfonne qui fût du Sang du Prince. 
Chrifline (ainfi s’appclloit la.Duchcfl’c de Lorraine) étoit (ceur de l’Empereur Ch a ri.es V.&Tantc 
de Philippe II. Les Peuples la defiroient d'autant plus ardemment, qu'ils connoifToicnt d’ailleurs 
fon cfprit doux 6c porté à la Paix? Mais il ne convenoit pas au Duc d’Albe 6c au Cardinal de Gran- 
velle, qui étoient les Confcillcrs les plus aflidc7, de Philippe, d’avoir cette Princcflb pour Gouver- 
nante. Ils lui firent entendre. que le Prince d’Orange ne parloir en faveur de la Duchcfie, que parce 
qu’il la voyoit extrêmement aimée des peuples, > 6c qu’il pcnfoitparcc moyen à s’attirer l’atVcction des 
Provinces, pour s’y rendre plus puiflànt en l’abfcncc du Souverain: Que d’ailleurs il penfoit à époufer 
fa fille, dans l’cfpcrancc que la Mere étant nommée Gouvernante , ce mariage le rendroit le Maître 
abfolu des affaires * 6c que jmr là il feroit en état d'empécher l’exécution du grand projet qu’on avoit 
formé. Us rcpréfcntcrcnt encore au Roi, que cette Princcfic étant naturellement bonne ,6c d’une hu- 
meur douce 6c facile, elle n’étoit pas propre à faire valoir le deflein projette, lequel demandoit de la 
fermeté, 6c un cfprit dur 6c inflexible. Ainfi parloit le Duc d’Albc, qui étoit lui-même d’une hu- 
meur fevere 6c farouche, comme on ne le verra que trop ci-après* 6c qui avoit formé le plan d’afi'ujé- 
tir les Provinces, fi conforme aux vues fccrctcs de P h j i. i p p k. 

Pour Granvellb, dont le Naturel étoit tourné du côté de la fourbe 6c de l’artifice , il conce- 
voir bien qu’il ne pouvoit fe foutenir dans le poflc où il étoit, fi Chrifline devenoit Gouvernante des 
Pays-Bas. La railon qu’il avoit d'en juger ainfi , c’cfl qu’elle ne manqueroit pas de déférer beaucoup 
aux avis du Prince d’Orange, dont elle connoifloit la grande capacité. Elle le fouvenoit même que 
l’Empereur fon frère avoit toujours eu une cllimc particulière pour ce Prince. 

Cet cfprit artificieux du Cardinal de Granvell e cil parfaitement bien exprimé, quoi-que con- 
tre Ion intention, .dans la i. Médaille ci-jointe. La i . No. XVI II. ne demande point d’ Explication: 
elle reprefente Amplement le Bulle duce Cardinal, avec ces mots: 

ANTonivs Sanctæ. Romanæ Ecclesiæ PresBytlR CARDinalis 

GRANVELLANVS. 

Antoine de Gram elle , Cardinal Prêtre de la Sainte Eglije Romaine. 

La i. N°. XIX., dont il s’agit prcfcntcmcnt ici , représente d’un côté ce même Prélat, tenant l» 
Crofib en main , avec cette Légende : 

ANTONivs PERRENOT EPIscopvs ATREB ATENsis. 

, Antoine Perrenot Evêque d'Arras. 

Et de l’autre, une Campagne entre des Rochers, où des Animaux de differente cfpèce paillent enfem- 
ble tranquillement, auprès d’un ruificau, formé par une chute d’eau, qui tombe également pour tous$ 
avec cette Devilê : 


CAETERIS AEQVE ,ÀC SIBI. 

Pour les autres comme pour lui. 

Pour marquer qu’en qualité d’Evêque il étoit également le Pallcur de toutes fes Ouailles , de quelque 
caractère qu’elles fulTcnt. La j. Médaille N°. XX. ne diffère de la première qu’en grandeur 6c dans le 
profil de la Figure. 

Tel étoit le principal Miniflrc du Confeil d’Etat, qui joignoit fes remontrances à celles du Duc 
d’Albc, pour déterminer Philippe en faveur de la Duchcfie de Parme. Il lui fit entendre que le 
Duc de Parme, qui demeuroit dans une Ville dont la Citadelle ctoit entre les mains des Eipagnols, 
feroit un Otage de la fidelité avec laquelle Marguerite s’acquitteroit de fon Emploi. La chofc 
fut donc conclue fur l’avis de ces deux Miniflrcs. Philippe donna fes ordres pour l’çxpcdition des 
Lettres Patentes qui établiffoient Marguerite Gouvernante des Pays-Bas * 6c pour lui perfuader 
qu’elle avoit toute l’autorité dans le Confeil, on frapa les deux Médailles qui - fe voyent ici N». XXL 
où elle cil reprélcntéc comme un Soleil entre les Allrcs. D’un côté on voit l’Effigie de cette Princcfic 
avec ces mots : 


MARGARETA AB AVSTRIA Dvcissa Parmæ Placentiæqve 

Marguerite d'Autriche Duchefle de Parme de Plaifance. 

Et fur le Revers: un Soleil qui fait éclore des fleurs, avec cette Devife: 

UT INTER SIDERA. 

• • 

Comme parmi les AJlres. 

Cependant il elt certain qu’elle n’avoit l’autorité du Gouvernement qu’en aparence : le pouvoir en 
étoit tout entier entre les mains de G R A N v e l l e. M a r g u e r i t e le laifl’oit agir , parce qu’elle 
connoifloit fon habileté* 6c que d’ailleurs elle étoit inllruite de l’obligation qu’elle lui avoit d’avoir étc 
préférée à la Duchcfie de Lorraine. 
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Entre ccs Aftrcs, pour parler comme la Médaille que l’on vient de voir , parmi lcfqucls brilloit 
Marguerite, comme un Soleil , un des principaux étoit Philippe de Montmorenci, 
Comte de H or n, Grand Seigneur par fa naiifance , & d’un mérite fort dillingué. Il ctoit Amiral 
General des Pays-Bas: ce qui paraît par la Médaille N°. XXII. où l’on voit le bulle de ce Seigneur j 
avec cette Légende : 

PHiLippVS BARO DE MONTMORENCi Sec. COMES DE HORN 

ADMIRALLVS. 

Philippe y Baron de Montmorenci , Comte de Horn^ Amiral. 

Il avoit reçu divers fujets de mécontentement de la part de Granvcllc. Ce Minillre avoit prévenu l'cl- 
prit du Roi contre le Comte de Lalain , Bcaufrcrc du Comte de Horn: il l’avoit accufé de s’être mal 
acquité d’une Ambaflàde dont on l’avoit chargé à la recommandation du Comte: ce qui les rendit tous 
deux fufpccts au Roi. Le Comte avoit demandé inftamment au Confcil, Sc au Roi lui-même, d’ê- 
tre pourvu du Gouvernement de la Gucldrc, qui étoit vacant. Granvcllc s’opola à fa demande , 8c 
l’empêcha de l’obtenir. Ccs offcnfes particulières, jointes au reflentiment qu’il avoit d’ailleurs de voir 
abolir peu à peu tous les Privilèges du Pays, le portèrent à s’unir à ceux qui demandoient que l’on ré- 
formât les abus, Sc qu’on état Granvcllc du Confcil, comme l’Auteur de toutes ces nouveautez dan- 
gereufes. • 

De ce nombre étoit aulîî le Comte d’E g m o n t , l’un des plus puiflans 8c des plus confiderablcs Sei- 
gneurs des Pays-Bas, qui étoit Gouverneur de Flandre fc? d'Artois , comme on le voit par la Médaille 
XXlli. On y lit autour du Bulle de ce Seigneur, 

AMURAT PRINCeps GAVER, COMES EGMONT, 
FLANdriæ ARTesiæqjue PRÆFectus. 

A murât , Prince de Gavre , Comte d’Egmont, Gouverneur de Flandre fc? d'Artois. 

Il avoit outre cela un grand mérite : il étoit honnête, franc, genc*cux, d’une humeur ouverte 8c affa- 
ble, mais accompagnée d’une fierté guerrière, qui le faifoit rcfpcélcr. Il avoit été l’inftrumcnt dû 
deux grandes Victoires, que l’Armée de Philippe remporta fur celle de France, à Gravelines 8c à 
S. Quentin. Tout cela lui donnoit un peu de préemption , 8c l’cmpèchoit fouvent de recevoir des 
confcils falutaircs, parce qu’ils n’étoient pas conformes à fes fentimens. Il ne put foulfrir longtcms 
l’orgueil des Efpagnols, ni la grande Autorité de Granvcllc. Il ne pouvoir digérer que cet homme 

f ouvemât tout le Confcil, après l’avoir vu ramper à fes pics au commencement de fon Minillcrc. Il 
toit d’ailleurs mal fatisfait de lui,* pour quelques affaires particulières, dans lefqucllcs Granvcllc en 
avoit mal ufc à fon égard. Tout cela joint aux maniérés hautaines du Minillre lui attira la haine du 
Comte d’Egmont, cc le fit entrer dans le parti de ceux qui fe plaignoicnt du Gouvernement, 8c qui 
dans la fuite s’opoferent fortement aux nouveautez contraires aux Privilèges des Provinces. 

Le Prince d’Orangc, illullrc par fa nai fiance , par fes grands biens, par fes emplois, 8c par fon ex- 
trême capacité dans Tes affaires, étoit auffi du Confcil. 11 étoit Gouverneur de Hollande 8c de Zéelan- 
dc. Si de la Province d’Utrccht, 8c Chevalier de laToilon d’or, comme l’étoicnt aulîî les Comtes 
de Horn 8c d’Egmont. Comme il joignoit à un jugement folidc 8c à un cœur magnanime, une ma- 
nière d’agir douce, familière, 8c engageante, il gagnoit le cœur de tous ceux qui le voyoient : il étoit 
en grande confidcration dans toutes les Provinces. Le crédit qu’il avoit parmi le peuple fit qucGran- 
velle le ménagea beaucoup dans les commcncemcns. Mais quand ce Minillre fc crut bien établi , fur 
tout dans l’elprit du Roi, il travailla fccrétcment à diminuer l’autorité du Prince. Celui-ci, comme - 
on l’a dit, s’etoit déclaré pour la Duchcflc de Lorraine dans l’affaire du Gouvernement. Granvelle ne 
manqua pas d’en prendre occalion de le rendre fufpcét au Roi. Il lui donna outre cela d’autres mécon- 
temens particuliers : ce qui porta le Prince d’Orange à s’opofer aux Cntrcprifes fecrctcs de P h i l i p p e$ 
& à fe liguer auflî contre un Minillre, qui ne lui donnoit que des confcils pernicieux. 

Voilà quels étoient les Seigneurs, que l’on confideroit comme les principales têtes du Pays. La 
ruine des Provinces devant entraîner La leur, la part qu’ils avoient dans les affaires generales les obligea 
de penfer à eux-mêmes. Us entrèrent ainfi dans les intérêts des Peuples j mais avant que d’entrepren- 
dre leur défenfe, ils demandèrent formellement l’cxclufion de Granvelle. Le Comte de Horn , qui 
lia la partie pour le faire charter, avoit epoufé une femme d’un courage peu inferieur au fîen. On la 
Voit ici rcprélentéc dans les z. Médailles N®. XXIV. avec cette Légende en François: 

WALBOURG DE NVENAR COMTESSE DE HORN. 

Et’ au Revers de la Médaille XXV. on voit la même Comtertc de Horn , avec une Dcvifc qui marque 
qu’elle fut très-lidcle à fon Epoux , Sc qu’elle n’oublia rien pour le fauver. Cette Dcvife cil : 

. FIDES ET SANCTA SOCIETAS. 

La fidelité fc? la Société inviolable du Mariage. 

La Comtclîc cil rcprclcntéc un Mouchoir à la main pour ertuyer fes larmes , 8c confolant fbn Epoux 
dans la difgracc que lui attira fa fermeté. Elle lui montre le Ciel, pour élever fon cfprit à Dieu. Le 
Comte paraît fous la figure d’un Neptune, avec un Trident à la main, à cauîc de fa Charge d’Ami- 
ral. I.a Viéloire avec une Couronne, au deflus de la tête de la Comtertc, marque le Triomphe que 
la Confiance remporte fur fes Ennemis. 
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Grnns'cllc s’aperçut bicn-tôt de la difpolîtion où ctoicnt à fou egard les Grands du Pays. Il penfo 
à fc fortifier contre ce parti, & dans cette vue il fc joignit d’intérêt avec des perfonnes attachées au 
Roi, capables de le foutenir dans le Confeil, malgré la fiction contraire. Il choifit pour cela le 
Comte de Barlcmont , 6 c Vigi. tüs de Zuichem, tous deux du Confeil d’Etat & qui ctoicnt 
fort confidcrcz du Roi. Il fit adroitement donner au premier la charge de Surintendant des Finances * 
6 c au fécond, celle de Prefident du Confeil. 

Ce ViouesDE Zuichem, dont on voit ici diverfes Médailles N°. XXVI. étoit d’une des plus 
nobles 6 c des plus anciennes familles de Frife, étant ne dans une Terre, près de Lewardc, qui por- 
toit fon nom. Il étudia d’abord à Deventer, à la Haye, à Leyden , & à Louvain-, puis étant allé 
en Frartee, pour y entendre le célébré Aidât , à qui Erafmc l’avoit recommande, il fut reçu Doélcur 
en Droit à Valence, 6 c vint à Bourges avec fon Maître. De retour en fa patrie l’an if 34 - il fut fait 
Juge de la Cour de François, Evéoue de Munilcr. L’année fuivantc, il fut fait Affefleur de la 
Chambre Impériale de Chari.es V.} &, deux ans après, Profeficuç dans l’Academie d’Ingol- 
fladt, où il fut placé de la main du Guillaume Comte de Hollande. Enfuitc il devint Concilier de la 
Cour fupremc de Malines, 6 c enfin, à la recommandation de Granvcllc, il fut fait Prefident du Con- 
feil d’Etat, 6 c Chancelier de la Toilbn d’or. 

C’eft ce qui paroît parla i. Médaille, où, d’un côté, l’on voit le Bulle de ce Mini lire, en robe 
de Docteur, avec cette Légende: , 

VIGLIVS ZVICHEM VS PRÆSES SECr etiorIs Concilii 
CÆSareae E'F REGiae Majestatis. 

Figlius de Zuichem , Préfixent du Confeil d'Etat de Sa Majtfié Impériale & Royale. 

Et de l’autre, les Armes de la Maifon, avec cette Devife foi fuit allufion à fon Nom de Figlius: 

VIT A MORTALIVM VIGILIA. 

La Fie des Mortels efl une Feille. 

La z. 6 c la î. Médaillé ne different que dans le Reversj où l’on voit cette meme Devife, dont le 
Corps ell un flambeau allume, noie fur une Table j entre un Sablier 8 c un Livre ouvert : la Table cil 
couverte d’un tapis, ôc le pié clt en Sculpture aux armes de la Mailon de Zuichem. 

La 4 . Médaille ne diffère des deux precedentes que dans l’effigie de Viglius, qui a la tête cou- 
verte d’une T oeque ou Bonnet , avec cette inlcription : 

VIGLIVS PRÆPositvs Sancti BAVonis PRÆSes SECRétioris 
CONciui Regiæ MAjestatîs ET CANCellarius 
ORDinis AVRei VELleris. 

Figlius P revêt de' S. Bavon , P r if dent du Confeil d'Etat du Roi , fc? Chancelier 

de l'Ordre de la Toi/on efOr. 

La f. n’cll differente de celle-là que dans le Revers, où l’on voit les Armes de Zuichem fur- 
inontées d’une Croflc 6 c d’une Mitre, ce qui vient de ce qu’il étoit Coadjuteur de l’Abbaye de Saint 
Bavon, fans pourtant cclfcr d’être Minillre d’Etat} quoi-qu’il n’eût accepté la Coadjutorerie de cet- 
te Abbaye, apres la mort de fa femme, qu’en vue de fe retirer. Cette dernière Médaillé cil de Cui- 
vre , dit l’Hiltoricn des Evéchcz des Provinces-Unies des Pays-Bas. Valcrc André, dans fes Rafles 
Academiques , où il raporre l’Eloge de Figlius , dit qu’il fut le premier Prévôt Mitré > 6 c l’Auteur 
des Delices des Pays-Bas dit qu’il fut le dernier. 

Quoi-qu’il en loit, tel fut celui que le Cardinal de Granvcllc s’aflocia, avec le Comte de Barle- 
mont , pour fortifier fon parti. Ces trois hommes s’étant unis d’intérêts, fc rendirent tellement Maî- 
tres des affaires , que tout palîbit abfolumcnt par leurs mains. La Régente, à la vérité, affilloit à 
toutes les Deliberations j tous les ordres s’expedioient fous fon nom, elle fignoit tous les Aétes, 6 c 
fembloit ainfi avoir toute l’Autorité} mais le Confeil étant compofé , pour laplus grande partie , des 
créatures les plus affidées du Prince, toutes les affaires s’y dccidoicnt félon les ordres 6 c là volonté. 
Ainfi fc préparait le deflein formé d’aflujettir les Provinces à une Domination purement arbitraire. 

L’intention de P h i l i p p e étoit de fc rendre le Maître abfolu du Pays , de difpolêr de toutes cho- 
fes à fon gré, de tourner les affaires de la Religion au gré du Pape, pour fc le rendre favorable dans 
tout le relie, d’établir pour cet effet le Tribunal de l’Inquifition, 6 c parJà de fe mettre en état de rui- 
ner tous les Droits 6 c d’abolir tous les Privilèges des Peuples. 11 avoit déjà commencé par ériger trois 
Archevêchcz 6 c treize Evéchcz dans les Provinces. Les Archcvêchez étoient Matines , Utrecbt , 6 c 
Cambrai-, 6 c les Evéchcz, Anvers , Bois-le-Duc , Ruremonde , G and. If res , Bruges , Hacrlem, Arras, 
Middelbourg, Deventer, S. Orner , Groningue, (A Tournai. Le prétexte étoit de rétablir par-là l’Or- 
dre 6 c la Uifeipline dans l’Eglife, pour empêcher les Scélcs 6 c les Hcrcfics de lé multiplier, 6 c pour 
confcrvcr la foi dans fa pureté } mais dans le fonds on n avoit d’autre vue que d’affùjcttir les Peuples 
par le moyen des Ecclclialliqucs. Les Eglifes du Pays étoient foumifes à la Dircétion des Archevêques 
Métropolitains de Cologne 6 c de Rheims -, mais ces deux Prélats étoient trop éloignez} outre qu’ils 
avoient allez de leurs propres Diocefes. C’etoit une rail’on fpécieufe pour établir des Evêques fur 
les Lieux : ce qui néanmoins avoit déjà été tenté inutilement par les premiers Princes de la Maifon 
d’ A UTRicHF.. Philippe ne doutoit pas que lcsFlamans ne (è mutinaffent contre toutes ces Nou- 
vcautez. Il le fouhaittoit même, pour en prendre occafion d’établir d’autant mieux fon Pouvoir, en 
foifant condamner dans Ion Confeil , comme coupables de Rébellion Ôc de Fclonnic , tous ceux qui 
réfuteraient de fe foumettre. 
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Toutefois il n’étoit pasaufli aifé de mettre lcsFlamans fous le joug, que PhiLiPPE l’avoit cru. Comme 
leur haine pour Granvclle s’augmentoit tous les jours, & qu’il n’etoit pas encore en état d’exccuter 
fon deflein à force ouverte, il crut devoir ceder au tems, il écrivit en i'ecrct à fon Miniftre, & lui 
ordonna de fe retirer dans La Franche-Comté, fa patrie. La Gouvernante commençoit à fc laflcr de 
lui : elle le regardoit comme un Infpectcur dont elle ne s’accommodoit point , parce qu’il prenoit 
trop d’autoritc. Elle craignoit d’ailleurs que la haine que tout le monde portoit à Granvclle ne re- 
jaillît fur elle, & qu’on ne l’acculat enfin de contribuer avec lui à tous les fujets de méconten- 
tement dont on fè plaignoit. Elle fut donc bien aife de voir que cet homme fe rctiroit du 
Confcil, & qu’il renonçoit aux affaires. Elle fortoit par là de cette cl'pecc de tutele où clic avoit été 
jufqu’alors. 

Granvclle de fon côté obéît au premier ordre de fon Maître , & fe retira dans fon pays. Il publia 
dans le monde que c’étoit pour éviter la haine &. les embûches de fes ennemis , mais qu’on lui 
ferait enfin jufticc , & que l’on connoitroit qu’il n’étoit expofé à l’animofité des peuples, que par- 
ce qu’il étoit fidèle à fon Maître dans l’exercice de fa Charge. Il partit donc ; & comme fi les Pro- 
vinces euffent été en plus grand danger par fon départ, on frapa à ce fujet les Médailles que l’on 
voit ici N°. XXVII. 

La i . reprefente d’un côté l’effigie de ce Cardinal , Archevêque de Malincs , avec cette Le* 
gende : 

ANTONII PERRENOT Sanct-æ Romanæ Ecclésiæ PresByteRi 
CARDinalis j ARCHIEPIs co pi MECHLiniensis. 

Effigie d'Antoine Perrenot , Cardinal Prêtre de la Sainte Egli/e Romaine , 

Archevêque de Ma Unes. 

Et au Revers un Vaiflcau battu par la tempête, où le Prélat cft affis fous un Pavillon, pour man- 
quer qu’il gouvemoit encore tout abfcnt qu’il étoit -, à côté, l’on î voit Neptune fur fon Char tiré 
par des Chevaux Marins , aiant fon Trident à la main, avec lequel il commande aux Flots orageux , 

CC pour Dcvifc , ce fcul mot : * 

. DVRATE. 

Prenez patience. 

La 2. cft à peu près la même, fi ce n’eft qu’elle eft moins grande, & que la Légende, qui cft au* 
tour de la tête du Prélat, le nomme Evêque d Arras : 

ANTONII PERRENOT EPIscopi ATREBATensis; 

La 3. plus petite encore, porte d’un côté l’effigie du même Prélat, avec ces inots: 

ANTonius Sanctæ Romanæ Ecclésiæ PresByteR CARDinalis GRANVELLANVS. 

Et de l’autre, feulement un Vaiflcau, en pleine Mer, battu des Flots, avec la même Dcvifc : 

DVRATE. 

La 4. & la y. ne different de celle-là qu’en ce qu’elles font encore plus petites, que l’une des deux 
eft en ovale , ÔC que dans celle-ci le grand mât au Vaifleau eft rompu , pour marquer , félon l’inten- 
tion des flateurs, que la meilleure tête du Confeil étoit à bas, par l’abfcncc du premier Miniftre. 

La 6. reprefente d’un côté les armes de l’Archcvcquc , & de l’autre le même Vaiflcau avec la 
même Dcvifc. 

Enfin la 7. n’a que le Vaifleau d’une côté, & de l’autre, la Dcvifc dans un Cartouche qui en fait 
tout l’ornement. 

C’cft ainfi que cct artificieux Cardinal , laiflant fon cfprit dans les Pays-Bas , exhortoit fes Partifans 
à tenir bon, tandis qu’il paroiffoit ccder à l’orage. Aufli fon départ ne changca-t-il rien auplan con- 
. ccrté. Philippe, par fes derniers ordres , avoit marqué qu’il ne vouloit plus qu’on aflemblât les 
Etats. Il prétendoit avoir prévenu la ncccflité de les convoquer, en établiflant le Confcil qu’il avoit 
nommé, auquel il renvoyoit toutes les affaires. Cette conduite fit connoître aux Peuples, que le Roi 
avoit réfolu de les dépouiller de tous leurs Droits, puifqu’on leur ôtpit l’Aficmblce des États, qui 
ctoit la plus grande marque de la liberté des Provinces. Ils s’étoient refervé des Privilèges par les 
conditions fous lcfqucllcs ils avoient reconnu Philippe pour leur Souverain , & Philippe, de 
fon côté, avoit promis avec ferment de les en laifler jouir fans aucun trouble. Cependant il avoit mis 
dcsGamifbns Etrangères dans toutes les Villes: ce qui étoit une infra étion manifefte de l’accord. On 
voyoit aflcz que ces Troupes étoient deftinées à mettre les Flamands fous le joug : la rigueur des Edits 

S |ui furent publiez, & l’Inquifition établie dans le pays, achevèrent de les convaincre qu’on avoit rc- 
olu leur perte. 

Ils ne laiflerent pas de faire fraper cette Médaille fatyrique N 4 . 8. fur le départ de leur plus cruel 
Ennemi , Elle reprefente d’un côté ce Cardinal monté fur un Ane , & de l’autre l’Envie rongeant un 
cœur , fymbolc au dépic fecret qu’il emportoit avec lui , & cette Devife : 

VALETE QUANTUM PRO COMITE INVIDIA. 

Profperez , autant que vous le méritez , accompagné de la Haine. 
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Les Seigneurs voyant que toute l’autorité du Gouvernement ctoit déformais entre les mains d’une 
femme, en conclurent que le pouvoir du Prince n’étoit pas alors dans une fituation fort redoutable. 
Ils crurent devoir profiter de l’occafion, pour travailler tour de bon à brifer le joug que l’on prépa- 
roit. Ce fut dans cette vue qu’ils s’aflbeierent pour y travailler d'une manière plus efficace. Le Com- 
te Louïs de Nafiau, frere du Prince d’Orangc, ctoit l’un des premiers Ôc des principaux perfonnages 
de cette confédération : ce qui marquoit allez que le Prince avoir part à toute cette affaire, & que les 
Confcdcrcz, en cas de befoin, ne manqueraient ni de confcil ni de lecours. Philippe de Mamix, Sei- 
gneur de Sainte Aldegondc, drefla le Traité de cette Affociation, qui fut figné des autres au nombre 
de quatre cens. Ces mefures ainfi prifes, Louïs de Nafiau, les Comtes de Hercmbcrg & de Cuylem- 
bourg, & Henri db Brederode, qui tirait fon origine des anciens Comtes de Hollande, à 
la tête des Gentils-hommes Confederez , fe rendirent à Bruxelles le y.d’Avril 1 & préfenterent Re- 

quête au Confcil. 

C’cil ce qui paraît par le Médaillon N°. XXVIII. où , d’un côte, l’on voit le Bulle de Henri 
de Brederode avec cette Légende : 

•HENRI C v s XXL BREDEROD DOMINVS NATvs 15-31. 

• t 

OBiit iy<s8. «.- 

Henri XXL du nom , Seigneur de Brederode ,né en 1 y $ 1 . mort en 1 f68. 

Et de l’autre, la chambre du Confcil , où la Régente étant affile fous un Dais, Henri de Bre- 
derode un genouil en terre lui préfente au nom de tous les Confcdcrcz la Requête par laquelle ils 
demandoient le rcdreficmcnf de tous leurs Griefs. Les motifs de cette Requête font fuffilammcnt énon- 
cez dans l’Infcription qui fc lit à l’entour: 

QUI VULT AMARI LANGUIDA REGNET MANU. 

Le Roi qui veut être aimé ne doit pas régner la main haute. 

Et la foumiffion avec laquelle les Confcdcrcz la préfenterent, paraît non feulement dans la pofture de 
Brederode, mais auffi dans ces mots de l’Exergue : 

CCCC. NOBiles SVPPLICES 
MDLXVI. 

Die y. APRILis. 

O - 

Quatre cens Nobles Suplians , Van if66. le f. (V Avril. 

I 

Mais plus ils marquèrent de foumiffion, plus on en prit occafion de les méprifer. La Régente pa- 
roifiant furprifc de voir Brederode ila tête d’un fi grand nombre de Noblcfic, le Comte de Bar- 
lcmont, pour la raffurcr, lui dit que ce n' étaient que des Gueux. La Princefie ne laifla point de leur ré- 

i >ondre, qu’elle ne manquerait pas de recommander au Roi la demande qu’ils lui failoient, touchant 
a convocation des Etats, pour modérer les Edits publiez fur le fait de la Religion* mais qu’il n’étoit 
pas en fon pouvoir de fulpcndrc l’exécution des ordres du Roi : ajoutant , que tout ce qu’elle pouvoic 
a cet égard, c’étoit d’ordonner aux Juges & aux Inquifiteurs d’ufer de beaucoup de prudence & de 
circonipection dans l’exercice de leur charge. 

Le lendemain , les Confederez étant à table , & parlant de donner un nom à leur confédération , ils 
fc reflbuvinrent du mépris du Comte de Barlcmont, & tous s’écrièrent Fivent les Gueux / Des ce mo- 
ment le nom de Gueux devint auffi cclebrc dans les Pays-Bas, que l’a été en Allemagne celui de Pro~ 
te fl ans , & celui de Huguenots en France. Les Confederez non feulement fe firent honneur de le por- 
ter, mais pour en remplir toute la lignification, ils portèrent quelques jours apres une Ecuclle de Dois 
& une Bclacc, comme il paraît par les Médailles ci-jointes N°. XXIX. 

Lai.z. & j. ont d’un côté la tête de Ph 1 l 1 ppe II. avec ces mots: 

EN TOVT FIDELES AV ROV. 

Et de l’autre, deux mains jointes enfcmblc tenant une Befacc, avec ces paroles : 

JUSQUES A PORTER LA BESACE. 

Pour témoigner que les Confcdcrcz n’avoient pas prétendu manquer au rcfpecl qu’ils dévoient au Roi, 
en préfentant leur Requête : que cependant ils étoient prêts de làcrificr leurs biens pour leur Religion 
& leur Liberté. '. • 

La 4. & la y. ne different des précédentes que dans le Revers, où l’on voit dans l’une ces Gentils- 
hommes portant la Médaillé fur la poitrine, & dans l’autre aiant l’Ecucllc & la bcfacc attachées à leur 
côté. 

La 6. a fur le Revers un Serpent fortant d’un feu, & au deflus une main fortant d’un nuage avec 
ces mots : 

SI DEVS NOBISCVM, QVIS CONTRA NOS? 

Si Dieu ejl avec nous , qui fera contre nous ? 

F 


I.cs 


IX 


EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 




XXX. 




Digitized by Google 


DES PRO VINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 15 

Les choies étant en cet état, le Roi pour en être inllruit fouhaita que le Comte d’Egmont fit un 
voyage en Efpagnc. Il étoit bien aile de fc faire rendre compte de tout par une perfonne intelligente 
dont le témoignage fût de quelque poids. Ce Seigneur fut reçu avec des carcfles extraordinaires. Le 
Roi lui fit entendre qu’il fouhaitoit avec pafiion de pouvoir fe rendre dans les Pays-Bas , pour s’em- 
ployer lui-même à apaifer les troubles qui y étoient arrivez > mais que la Guerre qu’il avoit contre le 
Turc l’en empêchoit. Il ajouta, qu’en attendant qu’il pût s’y tranlporter,on pourroit travailler avec 
les Evêques à chercher des temperamens favorables dans 1 ’afHurc de la Religion, pour adoucir la ri- 
gueur des Edits, & pour prévenir la multiplication des Scéfccs: Qu'au relie, il aurait loin de com- 
mander que l'on traitât les peuples avec toute forte de modération & d’équité. 

Mais ce n’étoient là que de belles paroles, dont le Roi fc fervoit pour amufer le Comte d’Egmont 
& pour endormir les peuples. Il étoit rélolu en fêcrct de pouffer Ion dcflcin à bout. C’eft ce qui pa- 
rut par fes Lettres, que le Comte lui-même aporta à la Gouvernante. Quoi-qu’on n’en aprit le con- 
tenu que quelque tems apres -, les cfpcranccs que le Roi lui avoit données , de faire travailler à paci - 
fier les troubles, étoient trop foiblcs, pour s’y laifTer furprendre. On marqua la difpofition où l’on 
étoit de ne pas s’y fier trop légèrement par la Médaille ci-jointe.N°. XXX. ou , d’un côté , l’on voit 
Mercure jouant de la flûte pour endormir Argus, avec ces mots: 

FISTVLA DVLCE CANENS NOSTRVM NON DECIPIT ARGVM. 

4 

Le Doux Jon de celte flûte ne trompe point notre Argus.* 

Et dans l’Exergue : 

NON TEMERE CREDENDVM. 

Il ne faut pas trop s'y fier. 

A11 Revers, on voit un Palmier, dont quelques Prêtres Efpagnols & autres s’efforcent d’atraper les 
branches, pour les rompre, fans pouvoir y atteindre. C’ell l'emblème des Privilèges du Pays violez 
mais non pas détruits par Nnquifition, comme on le voit par le mot PRIVILEGIA qui fe lit au haut 
de l’Arbre, & par l’Inlcription fuivantc qui cft autour de la Médaille: 

AD V ERS V S INNIXVM VLTRO SESE ERIGIT PONDVS. 

Il s'élève malgré le poids qui le prejfe. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles : 

■ FRVSTRA CONATVR. 

On V entreprend en vain. 

En effet, les principaux de la Noblcffe, fichant que le Duc d’Albe ctoit envoyé d’Efpagne, à la 
tête d’une Armée, pour faire exécuter les ordres du Roi, s’aflcmblerent pluficurs fois, pour aviler à 
ce qu’il convenoit de faire dans une conjonélurc fi dangereufe. L’avis du Princk d’O range 
ctoit de s'opofej vigoureufement à l’entrée de l’Année Espagnole & du Duc d’Albc dans les Pays-Bas. 
Mais on ne voulut point fuivre les fitges confcils, & le Prince prévoyant ce qui en arriverait , prit le 
parti de fe retirer en Allemagne. 

Les Hiftoircs font pleines des cruautez qui fe commirent en cc.tems-là -, mais ce qui n’cft: pas égale- 
ment connu, c'eit le raifonnement qui fervit de motif aux barbaries exercées indifféremment contre 
les Catholiques & contre les Protcllans : preuve qu’on ne cherchoit, dans la rébellion des Peuples, 
qu’un prétexte de les mettre tous fous le joug. Comme la populace n’elt que trop capable de fc porter 
à des aélions infolcntes, quand elle fe voit les armes à la main, il arriva que quelques faérieux s’étant 
mêlez parmi les Confcdcrcz pour piller, les engagèrent à fc jetter tumultuaircmcnt dans les Eglifes, & 
à en arracher les images, qui n’étoient, difoicnt-ils, que des objets d^dolatrie. C’en fut allez aux In- 
quifitcurs pour faire ce beau Syllogifmc, qui fc lit au Revers dé la Médaille XXXI. 

HÆRETICI FRAXF.RVNT TEMPLA, CATHOLICI NIHIL FECERVNT CONTRA, 
ERGO OMNES DEBENT PATIBVLARI, Anno i;68. 

Les Hérétiques ont brifé les Temples , les Catholiques n'ont rien fait pour I empêcher , 

Donc ils doivent tous être pendus. 

C’eft-cc qui fut exécuté en effet, comme on le voit fur le devant de la même Médaillé. 

L’Exécuteur de ces ordres fanguinaircs étoit le Duc d’Albc , que l'on voit ici repréfenté N". 
XXXII. Il en avoit reçu le pouvoir du Pape, l’année précédente, par les mains du Cardinal de 
G r a n v e 1. l p , qui s’étoit rendu à Rome. C’cfl ce qui paraît par la Médaille XXXIII. où d’un 
côté ce Prélat eit repréfenté avec la Légende raportée ci-devant ; & de l’autre , on le voit affis , don- 
nant un Etendard au Duc d’Albc qui le reçoit à genoux , avec ces mots au deffus empruntez de la Vi- 
fion que l'on prétend qu'eut Conllantin , avant que d’aller combattre contre Maxcnce : 

IN HOC VINCES. 

Tu vaincras fous ce drapeau. 

F z 
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Quand le Duc d’Albe fut .arrivé aux Pays-Bas, il nomma douze Juges, prcfque tous Efpagnols , à 
qui il donna à l’exclufion de tous autres le pouvoir de juger tous ceux qui feraient acculez d’avoir eu 

£ art aux troubles paftez : Et ce Tribunal fut nomme le Conseil des troubi.es ou du Sang. 

,cs Membres qui le compofoient fc partagèrent en divers lieux pour y exercer leur Commiffion. Par 
tout ils portoient la teneur fie l’effroi , par le nombre prodigieux de perlonnes qu’ils faifoicr.t périr 
dans les fupliccs. 

Les premières fie les plus illuftres Victimes qui furent immolées à la barbarie de ce Confeil, furent 
les Comtes d’Ec mont & de Hors, que l’on accula d'être les Auteurs de tous les mouvemens qui 
étoient arrivez dans les Provinces. On les chargea d’avoir penfé , avec le Prince d’Oiange , à parta- 
ger ces Provinces entre eux, fie à en chaflcr le Roi fie les Efpagnols. Le Duc d'Albe, poui 
c leurs perlonnes , les avoit adroitement fait venir au Conleil , fous prétexte de quelque a 
portante qu’il vouloit leur communiquer. Dès qu’il les eut entre les mains, il les fit mertri 
Ion, fie ne voulut pas même entendre leurs défcnlcs. En vain ils demandèrent, félon le Privilège qu’ils 
en avoient, d’être jugez par les Chevaliers de la Toilon d'or. On viola à leur égard les Statuts de cet 
Ordre, comme on avoit déjà violé en tant d’autres points les Loix fondamentales des Provinces. Ces 
deux Seigneurs furent condamnez à perdre la tête par ces Conléillers de fang, fie leur fcntcncc fut exé- 
cutée publiquement à Bruxelles le i. de Juin iy68. comme il parait par les Médailles ci-jointes. 

La i . N°. XXXIV. repréfente les armes du Comte d’E cmont, fie celles de Sabine Palatine , 
Duchesse en Bavière, fa femme. 

La z. N°. XXXV. répréfente d’un côté le même Comte d’EcMO n t avec cette Légende: 

AMVRAT PRINceps GAVER COmes EGMONTivs 
F L A N d r i a-; A R T e s i æ q^v e PRÆFectvs. 

Amurat Prince de Gavre , Comte d'F.gmont , Gouverneur de Flandre £? d'Artois. 

Et de l’autre, ou lit une Infeription en vers Flamands , portant en fubftancc, que 

Le Comte d'Egmont , par la tyrannie des Efpagnols , eut la tête tranchée à Bruxelles lci.de Juin 1 y 68. 

La 3. N°. XXXVI. repréfente d’un côté le Comte de Ho rn, avec ces mots: 

PHiLippVS BARO DE MONTMORENCI COMES DE HORN, 

ADMIRALL V S. 

Philippe, Baron de Montmorenci , Comte de Horn , Amiral. 

Au Revers cft aufli une Infeription Flamande, dont voici le fens: 

Le Comte de Horn périt de mime à Bruxelles fur un Ecbafaut 5 mais s'il eût fulvi le confeil du 
Prince (l'Orange, il n'eût pas perdu la tête. 

Ces derniers mots font allufion à la converfation qu’eut le Prince d’Orange l’année precedente avec le 
Comte de H o r n fie les autres Seigneurs du parti , lorfqu’il leur confcilla de fe retirer pour éviter le 
refientiment du Roi , dont ils ne pouvoient manquer de devenir lesViôimcs. Le Comte de Horn 
lui répondit qu’il n’y avoit pas d’autre moyen de confcrvcr fes biens, que de céder au tems , fans s’o- 
pofer dirc&cmcnt aux volontez du Roi. Et le Prince lui répliqua, qu’il aimoit mieux confcrvcr là 
tête que fes biens > fie comme ils fc feparoient dans cette diveriite de fient imens, le Comte dit au Prin- 
ce d’Orange , Adieu Prince Jans biens -, à quoi le Prince répondit , Adieu Comte fans tête. L’événement 
ne juilifia que trop cette prédiction : les Têtes des deux plus illuffres Seigneurs du Pays , apres avoir 
été coupées par la main du Bourreau, furent attachées durant quelque tems à des Piquets pour être 
expofées aux yeux du Public. Mais leur fuplicc excita les larmes fie la compaflion des peuples. L’hor- 
rible fpcétaclc de ces Tètes ne fcrvit meme qu’à augmenter la haine de toute la Nation contre les Ef- 
pagnols. 

Pour le Prince d’O range, il s’étoit retiré dans fa Comté de Naflau en Allemagne. Il n’y fut pas 
plutôt, qu’on le fomma de comparaître devant le Confeil du fang, pour fc purger des accufations por- 
tées contre lui. Mais comme il ne fom parut point, fie qu’il ne s’étoit retiré que pour éviter ces pro- 
cedures violentes, on confifqua tous fes biens, fie l’on emmena fon fils en Elpagnc. Le Prince de- 
meura quelque tems tranquille dans fa retraite, non que l’aficétion qu’il avoit pour fa patrie ne l’excitât 
à la délivrer d’un Gouvernement odieux, Se que fa haine pour le Duc d’Albe ne le pouffât à venger le 
• fang de fes Compatriotes. Mais parce qu’étant fans argent , fans troupes , finis places fortes , fans ar- 
tillerie , il ne fàvoit comment fc porter a un deffein fi généreux. C’eft ce qui donna lieu à la Médaille 
que l’on voit ici N a . XXXVII. qui cft la première qui ait été faite à la gloire de ce Prince. 

D’un côté fon Bufte y eft reprefenté avec cette Légende : 

GVILELmvs Dei Gratia PRinceps AVRAICÆ , COMes NASSOVIÆ. 

Guillaume par la Grâce de Dieu Prince dé Orange, Comte de Naffau. 

Et de l’autre, on voit un Alcyon bâtiffant fon Nid fur la Merj au deffus, des vents qui faufilent j Se 
un Bras fortant d’un Nuage, avec ce mot CHRIST VS j fie à l’entour, ces paroles, que le Prince a 
toujours prifes depuis pour Devife : 

SÆ VIS TRANQVILLVS IN VNDIS. 


Tranquille au milieu de forage. 
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Pendant que le Prince d’Orange, qui fut furnommé alors le ‘taciturne , deliberoit fur les moyens de 
làuvcr (a Patrie, le Comte Louis de*Nassau, fon frère, anime du meme delir, leva un Corps 
de troupes, entra en Frifc, & aiant rencontre les Elpagnols, commandez par Jean de Ligny, Comte 
d’Aremberg, Gouverneur de cette Province pour le Roi d’Efpagnc, il les défit près de H'infehooten , 
le 23. de Mai if68. leur tua pluficurs Officiers 8c Soldats du nombre dcfqucls étoit leur General, leur 
prit fix pièces de Canon, 8c tout leur bagage. G’cft ce qui cft rcprclcnté’ dans la 1. Médaille N°. 
XXX VIII. Mais le Comte Loui s aiant donne le tem* au Duc d’Albc de s’aprochcr, 8c fes trou- 
pes s’étant mutinées faute de payement, il fut battu à plate couture près d 'Immingen le zi. de Juillet, 8c 
là petite armée taillée en pièces : ce qui fait le fujet de la z. Médaille. 

Jufqucs-là le Prince d’Orange n’avoit fu à quoi fe déterminer. Il n’eut pas plutôt apris cette défaire, 
8c que l'on frere Adolphe avoit été tue dans le premier combat, que la douleur qu’il en eut, jointe à 
ce qui s’étoit pafie dans le Confeil du Sang, où on lui avoit fait a lui-même fon procès, le porta à ne 
plus rien ménager 8c à défendre gencreufcmcnt fon honneur 8c fa vie. 11 prit donc la rélolution de faire 
la guerre au Roi d’Elpagne 8c au Duc d’Albc, & crut devoir la déclarer avec éclat, pour relever les 
elpcranccs du parti fort abatu par le mauvais fuccès de la dernière Expédition. Pour cet effet, il pu- 
blia un Manifefte, qu’il envoya à l'Empereur Maximilien II. 8c à tou* les Princes de l’Empire, tant 
pour jullificr fa prife d’armes, que pour faire fon Apologie contre les accufations dont on le chargcoit. 
Enfuitc les Etats de Hollande 8c de Zéelande, voyant le befoin cju’ils avoient d’un Chef, 8c connoif- 
fant le mérite 8c les grandes qualitcz de Guillaume, le déclarèrent unanimement leur Gouver- 
neur General. 

C’clt ce que l’on voit ici dans la Médaille XXXIX. où d’un côté cft le Bulle du Prince avec ces 

mots: • 

GVILLAVME PREMIER PRINCE D’ORANGE. 


Et de l’autre la chambre du Confeil tenu à Dordrecht , où fut prife cette refolution , où le Comte de 
Lumey fut déclaré Lieutenant du Prince, 8c Louis Boif 'ot fait Amiral. Ainfi les Etats commencèrent 
à jetter les premiers fondemens de leur République. 

Aulfi-tôt, le Prince leva en Allemagne quatorze ou quinze mille hommes de pié 8c fix mille che- 
vaux, auxquels fê joignirent quatre mille François commandez par le Seigneur de Genlis. Avec ces 
forces il pafla la Meufe 8c entra en Flandre. Sa venue furprit 8c étonna l’Ennemi. Toutefois ces 
troupes n’aiant pas fu fe prévaloir de l’occafion, qui demandoit beaucoup d’aétivité 6c de diligence, fe 
diffiperent d’cllcs-mcmcs faute de vivres 8c de Magafins. Le Duc d’Albc évita le combat, pour gagner 
du tems j 8c le Prince fe retira en France où il fe mêla dans les guerres qui s’y faifoient alors pour la 
Religion. Mais la Paix y aiant été faite peu apres, il fut oblige de fortir de ce Royaume, 8c fe re- 
trouva dans les mêmes peines qu’auparavant. Il revint à Anvers, où il penfa périr dans une émotion 
populaire furvenuë au fujet de l’Inquifition. C’efl ce qui donna lieu à la Médaille que l’on voit ici 
N°. XL. 

D’un côté cft le Prince arme, tenant d’une main une épée, 8c de l’autre une Couronne de Laurier 
avec ces mots: 

POENA ET PRAEMIO. 


Par la peine (J par la réempenfe. 

Et fur le Rev en un cheval échapé qui court fans bride, avec ce mot L 1 BERTAS, 8c cette Devife 
à l’entour : 


L 1 BERTATE PERIT. 


Sa Liberté eft la caufe de fa perte . 


De là le Prince alla à Dilembourg, Capitale de la Comté de NafTau. Il y donna des Commifiions 
à quelques Capitaines pour équiper des navires de guerre, 8c entreprendre quelque chofc fur mer. Plu- 
fieurs Soldats errans dans la Frite, qui s’étoient fauvez du débris des armées des Confederez , prirent 
parti avec ces nouveaux Argonautes, qui furent nommez les Gueux Marins. Leur petite Flotc fit des 
progrès merveilleux : leur première expédition fut la prife de la Brille , que l’on regarda comme la 
Pierre fondamentale de la République. 

D’autre part , le Comte Louis de Nassau, qui s’étoit auffi retiré en France apres la perte de 
la Bataille a' Immingen , étant depuis revenu en Flandre avec quelques troupes Proteftantes , furprit la 
Ville de Mons en Hainaut, dans le même tems que les Gueux Marins fe rendirent maîtres de la Brille. 
Le Duc d’Albe connoiffant l’importance de Mons, alla incontinent en former le fiége pour la recou- 
vrer. Le Comte, qui avoit raffemolé une Armée avec le fccoursdcs Princes Allcmans, fît tous fes efforts 
pour en déloger les Afiïégcans j mais ils étoient trop bien retranchez \ il falut abandonner l’cntrcprifc. 
Il fe retira donc en Brabant, où il campa près de Rimmenan. Là il courut rifquc de la vie, par le 
moyen de huit cens chevaux Efpagnols, aiant chacun un fàntaffm en croupe, qui entrèrent de nuit 
dans fon Camp , 8c vinrent jufqu’auprcs de fa Tente. Mais aiant été réveillé par une petite chienne 
qui couchoit auprès de lui", il prit les armes, repouffa l’ennemi, 8c fe garentit ainfi de la furprife. 
C’eft ce Prince que l’on voit ici N°. XLI. tenant a’une main fon Bâton de Commandement, avec ces 
mots : 

LVDOVIcvs COMES NASSOVIVS. 


Louis Comte de Najfau. 

■ . G 2 
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DES PROVINCE S-UNIES DES PAYS-BAS. '25 

Ce Coup manque par le Duc d’Albe ne fit que le rendre plus entreprenant:. Il étoit rentre vifro- 
rieux à Anvers au Mois de Janvier 1 f 6 p. 11 commença cette année par le terrible joug qu’il mit fur 
toutes les Provinces. Il le regardoit comme le Vainqueur de ces peuples. Il s’attribuoit meme la 

S loire de les avoir conquis, fous prétexte qu’en évitant d’en venir aux mains avec le Prince d’Orange, 
avoit réduit l’on armée à l’c diilîpcr. 11 fit ériger la llatué l’année fuivantc dans la Citadelle d’An- 
vers, qu’il avoit luit conllruirc pour tenir cette Ville en bride. Il y fît graver une Infcription magni- 
fique, qui marquoit qu’il avoit éteint la fedirion, chalTë les rebelles, fait fleurir la Jullice fie alluré la 
Paix des Provinces. C’cfl le fujet de la Médaille que l’on voit ici N°. XL1I. 

D’un côte cil la Statue du Duc en airain, foulant aux piés l'Hcrefic qui tient un flambeau renverfé, 
avec ces mots Grecs : 

AAES1KAKOS H fl X. 

L' Aube qui cbaffe U mal. 

Faifant allufion au nom d’Ai.nE en Efpagnol, qui cfl en François V Aube du jour. Dans l’Exergue 
on lit ces paroles qui marquent le nom de l’Ouvrier, & la matière dont eft faite la Statue: 

IVNGELINGI EX! ÆRE CAPTIVO. 

Et au Revers, cette Infcription Latine: 

FERDINANDO ALVARES A TOLEDO ÀLBAe DVCi, 

PHILIPPI II. HISPaniarvm rcgis APVD BELGAS PRÆFECto, 

QVOD EXTINCTA SF.DITione, REBELLIBvs PVLS1S, 

RELIGione PROCVRata , IVSTITia CVLTA, 

PROVINCiarvm PACEM FIRMARit , REGIS OPTIMI 
MIN1STRO FIDELISSimo POS1TVM. 

C’eft- à-dire : 

A F honneur de Ferdinand Alvarez , Duc <T A/be , Gouverneur des Pays-Bas , 

Très-fidclc Miniflre du tris-bon Roi d'Ej pagne , Philippe H. 

Pour avoir appaifé la / édition , cbaffi les Rebelles , 

Rétabli ta Religion , fait fleurir la Jufîice , 

Et ajfuré la Paix dans les Provinces. 

Et comme fi ce n’eût pas été allez de ce fuperbe Trophée pour augmenter la haine publique contre 
lui, il y ajouta la Médaille XLHI. où d’un côte on voit la Religion, fous l’Emblcme d’une femme 
armée foulant en paflant de l’Herbe qui fc relevc fous fes pas, avec ces mots : 

ATTRITA RESVRGO. 

Etant foulée , je me releve. 

Ët de l’autre, un Soleil fortant d’un Nuage, avec cette Devife : 

CLARIOR E NEBULIS. 

Il n'en eft que plus clair. 

Pour marquer que par les foins la Religion Romaine étoit fortic plus pure St plus brillante des nuages 
dont l’Hcrefic avoit tâché de l’obfcurcir. 

Les chofcs étoient en cet état lorfque le Roi d’Efpagnc,aiant perdu fa troifiéme femme Elizabeth de 
France , époufa en quatrièmes Noces, l’année fuivantc 1 ^ 71 . Anne d’Autriche, fille de l’Empereur 
Maximilien II. après avoir obtenu du Pape les difpenlcs néccflâircs. Cette PrincdTc pafla dans les 
Pays-Bas, où apres avoir fait fon Entrée à Anvers St dans les autres Villes , St reçu les hommages dûs 
à fon rang Se à la naiflancc, elle s’embarqua à Flcllinguc pour fc rendre en Efpagnc. Y étant arrivée, 
on y célébra fon mariage avec beaucoup de magnificence -, St ce fut à cette occafion que l'on frapa les 
Médailles que l’on voit ici N°. XLIV. 

La 1 . repréfente d’un côté le Bulle de Philippe II. avec cette Légende: 

PHILIPPVS II. HISPANiarvm ET NOVI ORBIS OCCIDVI REX. 

Philippe II. Roi J'Efpagne {fl du Nouveau Monde Occidental. 

Et de l’autre, le Bulle de la nouvelle Reine avec cette Infcription: 

ANNA REGIN A PHILIPPI HISPANiarvm REGIS CATHOLict vxor. 

Anne Reine , femme de Philippe Roi Catholique des Efpagnes. 

La z. ne diflcrc de la précédente que dans le mot AV STRIACA,( Anne d’Autriche) qui cfl dans le Revers. 
La 3 . repréfente d’un côté la même PrincdTc, avec la meme Légende -, St de l’autre, un Palmier avec 
ces mots : \ 

FELICIT ATI PATRIÆ. 

Au Bonheur de la Patrie. 

La 4 . qui ne fut frapéc que deux ans après, repréfente les deux Epoux, chacun avec leur Légende. 

Le Ducd’Albc aurait fort fouhaité d’accompagner la nouvelle Reine en Efpagnc} mais le Roi ne 
voulut pas d’abord y confcntir, le croyant néceflairc à fon fervice dans les Pays-Bas. Toutefois, mé- 
content’, à ce que quelques-uns prétendent, de la Statue que le Duc s’etoit fait ériger à Anvers, il le 
rappela dans la fuite , 8 c nomma un autre Gouverneur en fa place. 


Le nouveau 


Digitized by Google 




DES*PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ji 

Le nouveau joug, dont j’ai dit que le Duc d’Albe accabla les Flamands , fut un impôt cxcdTif 
qu’il établit fur tous les biens. C’étoit , comme les Efpagnols s’en ctoicnt vantez , pour aquiter tou- 
tes les dettes de leur Monarchie par les iculcs contributions de ces Provinces. Dans cette vue le Duc 
publia une Ordonnance , par laquelle on devoit payer comptant la centième partie de tous les revenus. 
Enfuite il impofa le vingtième de tous les immeubles , & le dixiéme de tous les meubles, toutes les fois 
qu’ils feraient expofez en vente. L’Edit portoit , que les peuples étoient condamnez à cette amende, 
pour s’être rebellez contre le Souverain, Se qu’ils ne pouvoient obtenir leur grâce qu’à cette condition. 

Elle parut fi dure , que l’on réfolut de fccouër un joug qui devenoit tous les jours plus pelant. La Vil- 
le de Bruxelles, qui devoit trembler à la vue du Duc d’Albe, qui y faifoit fa demeure ordinaire. Se qui 
ctoit environné de troupes toutes prêtes à exécuter fes ordres, rcfufa hardiment de payer le dixiéme 
denier que l’on vouloit commencer d’y lever. 

Le Prince d’ Orange profita de ces difpofitionsj il vint en Hollande, où il trouva les peuples 
également refolus à fe défendre. Il employa d’abord tout ce qu'il avoit d’cxpcricncc Se de capacité à 
drefler de bons Réglcmens pour affermir la nouvelle Confticution de l’Etat. Quoi-qu’il eût refulé la 
Souveraineté des Provinces, qui lui avoit été offerte, il commença néanmoins à difpofer des charges, 
à faire des Ordonnances , Se à régler les affaires generales du Commerce Se de la guerre. Mais il ne 
faifoit rienqu’apres avoir fait examiner les chofes dans un Confcilqucl’on avoit choili pour cela. Quand 
il y avoit quelque difficulté , on aflcmbloit les Etats pour en décider: par où le Prince faifoit voir 
qu’il ne vouloit point toucher à la liberté des peuples D’ailleurs il intereflbit par ce moyen un grand 
nombre de Perfonnes dans les affaires du parti : ce qui fervit beaucoup à affermir fon crédit 8c fon au- 
torité. 

Du nombre de ces Confederez, il y en eut neuf principaux qui fe mirent avec le Prince à la tête 
des autres, pour s'opofer à la levée du dixiéme denier. C’eft ce qui paraît par la Médaillé XLV. où 
l’on voit Guillaume à demi-Corps, armé, tenant la main droite fur fon côté, Se unbâtondccom* 
mandement dans l’autre , dans une Ovale entourée de neuf Eeufions où font les armes de» Confederez , 
avec ces mots: 

HEROES DECEM ALBANO DECIMAM (DENEGANT) 

Akno ij-ji. 4. J UN II. 

Dix Héros unis pour refufer au Duc d'Albe le dixième Denier. 

Les Médailles XLVÏ. Se XLVII. furent aufii frapées fur le meme fujet: fur la 1. on voit d’un 
côté le Prince d’Orange en pié, armé, tenant de la main droite un marteau, pour dire qu’il dé- 
fendra le Peuple contre la levée du Dixiéme Denier, avec ces mots Flamands continuez fur le Revers, 
où cil un EeufTon dans lequel il y a pour Armes neuf deniers : 

PRINS VAN ORANGE DAT EDEL BLOED 
HEEFT ONS VOOR DE TIENDE PENNINGH BEHOED. 

Le Prince d'orange , ce noble Sang , 

Nous 4 délivrez du Dixiéme Denier. 

Sur la 1. on voit une Epée en Pal , avec des lunettes d’un côté ( ce qui defigne la Brille , dont on 
aprit alors la reduélion par les Gueux Marins) Se de l’autre neuf Deniers couchez l’un fur l’autre , 8c 
le dixiéme à la pointe de l’Epée -, 8t au Revers, deux hommes foulant aux piés neuf Deniers avec la 
Devife des Gueux. 

Cette réfiilancc aux ordres du Duc d’Albc ne fit que l’irriter de plus en plus. Cependant il n’ofâ fe 
bazarder fur mer, parce qu’il craignoit la Flotedes Confederez. Il s’attacha au fiége de Haerlem, 
qui dura fept mois , Se qui finit au bout de ce tcms-la par la prife de la V illc. Ce fut pendant ce fiége , 
où les habitans firent paraître une valeur incroyable, que l’on frapa fur du carton, pour payer la Mi- 
lice, les Monnoyes que l’on voit au Revers de la Médaillé XLV 111 . 

La 1. repréfëntc les armes de Haerlem, qui font l’Epée, la Croix, Se quatre Etoiles , avec ces 
mots Flamands : * 

DVC DALFS GELOFTEN IS AEN MYN GEBLEKE 

A N N O if 7 3- 

Les promeffes du Duc d'Albe paroiffent en moi l'An if7J. 

La z. porte cette Infeription 

DOEN HAERLEM BELEGERT WAS DOOR DVC 
DALVENS TIRANNIE 

WAS DEN SOLDATE GEGEVEN TOT SOLDIE den ij.Jul. 1*73. 
Quand Haerlem fut affiégée par la tyrannie du Duc <P A Ibe, on donnoit cette Monnoye aux Soldats pour leur paye. 

La 2. repréfente la Puccllc de Hollande, couverte du chapeau de la Liberté, l’Epée à la main, dans 
unjardin , avec ces mots : 

LIBERTAS PATRIÆ 
La Liberté de la Patrie. 

Pluficurs années auparavant avoit’été faite la Médaillé qui eft à côté, au fujet de l’Imprimerie inven- 
tée à Haerlem. A l’entour eft la Devife ordinaire de cette Ville, 

VINCIT V I M VIRTVS 

* La vertu furmonte la violence. 

En mémoire de ce que fes habitans rompirent autrefois devant Damiette la chaîne qui fermoit l’entrée 
de ce Port aux Chrétiens. C’eft auflile fujet de la Médaille XLIX. 

H z LesConféderez 
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DES PROVINCES-ÜNIES DES PAVS BAS. 

Les Confédéré?. Ce dédommagèrent en quelque ftçon de la perte de Haerlem , par la prife de Ger- 
tmydenberg. Et comme le Duc d’Albe avoit envoyé le Comte de B o s s u avec une El'eadre de 20: 
V ai (Tcaux de guerre contrôles Weft-Frifons, qui infultoient journellement avec les leurs les Vailles Ma- 
ritimes de Hollande qui obéïfTbicnt à l’Efpagnc: il fc donna entre les uns & les autres un rude com- 
bat au Mois d’Octobre, fur le Zuydcrzée ou Mer du Sud, qui fcparc la Hollande de la Frife. Ce 
Combat fut des plus fanglans. Le Co/ntc de Bossu fc défendit pendant 24. heures fur ionVaiflcaii 
Amiral oui fc nommoit 1 INQJUISI I ION. Mais enfin il lut pris par les Wcil-Frilons* qui 
avoient déjà battu les Efpagnols , & difTipé le refte de leur Flotc. 

Ce fut pour étemilbr le iôuvcnir de cette Viétoirc, que les Confédéré* firent battre la Médaille L. 

• que l’on voit ici. 

D’un coté elle reprefentc les Armes de Frise, dont l’Eeu eft pofé fur deux Ancres paflees cil 
Sautoir, avec cette Divilè : 

SACRA AHCHORA CHRISTVS. 

Cbrijl eft l'Ancre facrie qui nous affure. 

Et de l’autre un Combat naval, fur le Zuydcrzée * avec cette Légende : 

I N QV I S I T I O I N Q_V IRENDO NIMIS SEDVLO 
SE IPSAM PERDIT. 

. L' Jnquifitien , à force de recherches , fe perd elle-même. 

C’eft une Allufion au Nom du Vaifleau Amiral des Ennemis, qui fut pris avec celui qui le com- 
mandoit. 

Il y avoit déjà quelque tems que le Duc d’Albe demandoit fon Congé. Il étoit bien aile de mettre 
fa. réputation à couvert, avant que les affaires devinflent plus fàcheufes pour l’Efpagnc. Il obtint 
donc la permiffion de fc retirer des Pays-Bas j & Don Louis de Reqjuesens, Grand Com- 
mandeur de Caftillc, y fut envoyé en fa place. Cctoit un homme agréable & liberal, mais qui 
n’étoit pas auflî grand Capitaine que fon Predecefleur. Il avoit néanmoins acquis beaucoup de gloire 
dans la fameufe bataille de Lapante , dans laquelle Don Juan d’Autriche étoit Gcncraliflnnc des Alliez. 
On lui en attribuoit meme le principal honneur, comme il paroît par la Médaillé LI. où d’un côté 
l’on voit le Builc de Don Louis, avec ces mots : 

LVDOVICVS RICASENIVS MAIOR CASTILIÆ 
COMMEND ATARI VS. 

Louis de Requefens , Grand Commandeur de Ca/lille. 

Et de l’autre, la Bataille de Lepante, où Don Louïs eft repréfenté fous la figure d’un Ange porté 
fur une nuée, pour marquer la difficulté qu’il y avoit d'aprocher du Golfe qui clt au pié de la Mon- 
tagne efearpée où la Ville de Lepante clt bâtie. On voit fur la mer quelques Vaificaux plats, avec 
Ici quels fculs on pouvoir entrer dans ce détroit ; & autour de la Médaille on lit ces paroles : 

FORTITVDINE AC CONSILIO. 

Par Ja valeur fc? par fon confeil. 

Lou is de Reqüesêns étoit Chef du Confeil de Don Juan d’Autriche. 

Etant arrivé aux Pays-Bas 1 l’an i {74. il commença par faire ôter la Statue du Duc d’Albe de U 
Citadelle d’Anvers * afin que les Peuples n’eufTent pas plus long-tcms devant les yeux un objet fi def- 
agrcable. Enfuitc il envoya affiéger Leyden par hrançois Valacz Gençrnl Efpagnol. La confiance 
ne peut aller plus loin que celle des Bourgeois de cette Ville, pendant cinq Mois que dura le Siège» 
jufqucs-là que dans la cruelle extrémité où ils étoient réduits par la famine, ils répondirennt au Gene- 
ral Efpagnol qui les fommoit de fc rendre, qu’ils mangeroient leur bras gauche, s’il le fâloit» mais 
qu’ils confervcroicnt le droit pour défendre leur Liberté. 

Entre tous ceux qui fc fignalcrcnt en ectte occafion, Pierre Adrien de Werf, l’un 
des Bourguemaitres , fit admirer fon courage Héroïque. PrefTé par quelques Habitans de rendre la 
Ville, parce que la Pelle & la Famine la defoloient, il leur répondit, que puifqu' il devait mourir , il ne 
ve lui impart oit que ce fût par leurs mains , ou par celles de P Ennemi -, qu'il mourrait content , pourvu que J* 
mort pût leur être utile. Du refte , il demeura ferme comme un Pieu dans les Foflez de Leyde » & fit fi 
bien qu’il fauva la Ville delà fureur des affiégeans. C’eft ce qui eft exprimé en Vers Flamands au Revers 
des deux Médailles N°. LU. où l’on voit de l’autre côté le Bufte de ce Héros, avec cette Légende: 

PETRUS ADRIANVS WERFIVS NATvs Lvgdvni 
BatatoUvm ifzp. OBIT 1604. 

Pierre Adrien de Werf né à Leyden Pan ifip. mort Pan 1604. 

I Ün autre 
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DES PROVINCESÜNIES DES PAYS-BAS. j{ 

tin autre Perfonnage non moins cclcbre de Ce tcins-là , ce fut Janus Dousa, Scigneu? de 
NooRTwick , .Gouverneur de Leyden, qui défendit cette Ville avec beaucoup de courage & de 
prudence. L’année fui vante, l’Univcrfité de Leyden aiant été fondée, Dousa en fut nommé le 
premier Recteur : il étoit digne de cet Emploi par fa grande Erudition , qui lui mérita le titre du . 
larron de Hollande ■ On trouva qu’il étoit fi rare d’unir tout à la fois une profonde Science avec une 
extrême Valeur, qu’on fit fraper à fon honneur la Médaille qui fe voit ici N°. L 11 I. où d’un côté ce 
Grand Homme cft repréfente avec cette Infeription : 

I AN V S DO VS A NOORTWICI TOPARCHA, Vrbis Leydensis 

Gvbernator. 

Janus D ou fa y Seigneur de Noortvsick , Gouverneur de la Fille de Leyden. 

Et de l’autre une Table fur laquelle font pofez une Epée & un Livre : fur l’Epée efl écrit le mot Côn* 
t r a, pour marquer qu’il l’avoit employée vaillamment contre les Ennemis j & fur la tranche du Li- 4 
vre : Dvlces ante omnia Mvsae, pour lignifier qu’il avoit fait les principales délices de la 
Foëficj comme il paroît par les Notes qu’il a laifTécs fur Pétrone , fur Plaute y fur Catulle y & par di- . 
vers autres Ouvrages. Au haut de ce revers on voit une Branche de Chêne & une autre de Laurier ) 

& alentour on lit ces paroles: 

VTROQVE CLARESCERE RARVM. 

Qu'il efl rare de fe diflinguer far ce double Talent / 

On donnoit anciennement la Couronne de Chêne à celui qui avoit fauvé fes Concitoyens ; & celle dé 
Laurier aux Poètes. Dousa naquit en lyqy. & mourut de pelle l’an 1604. ce qui cil aulli marque 
au bas de la Médaillé. 

L’Academie cette Ville avoit été fondée en récompenlê de la valeur que les Habitans avoient fait 
paroitre pendant le Siège. C’ell de quoi la Médaillé LIV. cft un glorieux Monument. D’un côté 
on y voit le Lion Batave tenant de l’une de fes pattes un Sabre , 6c de l’autre l’Ecu aux Armes de 
Leyden, qui font deux Ciels paflees en fautoir, avec ces mots : 

.VIRTVTIS AVITAE PRAEMIVM ACADEMIA. 

Cette Academie efl le prix de la Valeur de nos Ancêtres. 

Pouraprendre à la pofteritc de ces généreux Concitoyens , qu’un Privilège acheté au prix de leur fang, 
mérite d’être confcrvc de la même maniéré. C’eft aulîî le le ns de ce qui le lit dans l’Exergue : 

DONVM CONSVLVM LEYDENSIVM. 

Don des Magiflrats de Leyde. 

Parce qu’on diftribuc cette Médaille à ceux qui entrent dans les Charges, pour les encourager à team* 
tenir les Droits de leurs Concitoyens. 

De l’autre côté on voit une Minerve (on la reconnoît à fon Hibou) tenant d’une main là Pique* 
& de l’autre le Chapeau de la Liberté, avec cette Devile : 

PRETIVM NON VILE LABORVM LIBERTAS. 

La Liberté efl le digne Prix de mes travaux. 

Les 1. Médaillés Pî®. LV. font aufii données aux Sénateurs, comme le marque l’Infcription qu’on y 
Et d’un côté, autour du meme Lion que dans la precedente: 

NUMMUS SENATORIVS. 

Monxoye des Sénateurs. 

Au Revers cft cette autre Infeription : 

PRVDENS P ARENTVM CONSILIO ET FIDË 
FORTIS PARENT VM CLADIBVS ET FAME 
VIRTVTE DISCAT PERTINACI POS- 
TERITAS PATRIAM TVERI. 

Que la Poflerité inflruite par la Sagejfe (fl la fidelité de nos Ancêtres , accoutumée 
à fouffrir par la famine (fl les autres maux qu'ils ont endurez , aprennt 
à défendre la Patrie avec un courage invincible. 

Enfin la LVI. eft unCroiflant que les Wallons réfugiez à Leyden portoient à leur chapeau pendant 
le Siège. D’un côté ctoit écrit. 

EN DESPIT DE LA MES. 

En dépit de la Mejfe. 

Et de Vautre : 

LIVER TURCX DAN PAUS. 

Plutôt Turc que Papifle. 

I » Telle étoit 

I 

I 


i 


Digitized by Google 


)6 EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 




Digltized by Google 


DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. J7 

Telle étoit l’horrible averfion des Habitans de Leyde contre les Efpagnols. L’inondation foudainc 
des Campagnes voifincs obligea ceux-ci à lever le fiege, & à fc retirer avec précipitation. Mais ce 
ne fut pas le feul échec qu’ils curent à fouffïir cette année. La Ville de Middelbourg, qui 
ctoit afliegée depuis longtcms par les Confcdcrcz , fut enfin obligée de fc rendre, après avoir été vail- 
lamment défendue par Cbrillopble Mondragon qui en étoit Gouverneur pour l’Efpagne. C’eft ce qui 
paroit parla Médaille LV1I. où d’un côte l'on voit le Plan de cette Ville, Capitale dcZcclandc, 
lituée dans l’llc de Walcheren, à demi-lieue de la Mer, avec laquelle elle a communication par un 
beau Canal, qui porte les plus grands Vaiffeaux. Et de l’autre côté, le Bulle du Gouverneur Efpa- 
gnol, en habit de guerre, avec ces mots: 

MONDRAGON GOUVERNEUR DE MIDDELBOURG. 

Pour marquer par ce Monument , que plus la réputation de Mondragon étoit grande, plus les Confc- 
dcrcz avoient acquis de gloire en le forçant à capituler. 

Il crut s’en dédommager par la pril'e de Ziricze'e. Cette Ville eft la Capitale de l’Ilc de 
Schovcn, fituée fur la Côte Méridionale, où elle a un bon Port. Il fe fervit pour en aprochcr de 
quelques Bateaux plats, 8c de quelques endroits guéablcs qu’on lui indiqua -, 8c par là il furprit cette 
Ile. Y étant entré, il fe rendit maitre du Port de Bommené, 8c mit le liège devant la Capitale, qui 
fc défendit durant neuf mois. En vain Louis Boisot, Amiral de Zeelande , fit les plus grands 
efforts pour empêcher qu elle ne fût prife. Il perdit la vie dans cette défenfej & la famine qui defo- 
loit la Ville depuis longtcms, l’obligea de fc rendre enfin aux Efpagnols. C’cll ce qu’on a voulu 
marquer par la Médaillé LV III. où d'un côté on voit le Plan de Ziricze'e > 8c de l’autre, le Bulle 
de l’Amiral, avec ces mots: 

LOUIS BOISOT AMIRAL DE ZEELANDE. 

Ceci fc pnfla l’an if7f. 

Le General Espagnol crut affurer au Roi fon Maître la pofîcfîîon paifiblc de cette Place, en l’obli- 
geant de le rcconnoîtrc pour fon légitime fouverain. C’eft ce qui fut fait au Mois de Juillet de l’An- 
née fuivante. On força les Habitans de fc foumettre au Droit du Vainqueur. On ne leur promit 
l’Amniftic qu’à cette condition) 8c l’on regarda cette (oumiflion forcée comme une réconciliation vé- 
ritable. dont on voulut même fe faire honneur. C’eft le fujet de la Médaille LIX. qui cil en Lo- 
zange/ On y voit une' clpccc de Monnoyc ronde , où, au Revers des Armes qui font fur le devant, 
on lit cette inl’cription : 

REGIAE M aiest ati RECONCILIAT A 
ZIRIZEA 

2 . Julii A. ij 7 6 . 

La ville de Ziriczée reconciliée avec Sa Maje/li , le Z. de Juillet I f~6. 

Mais les Efpagnols eurent beau faire ; ils la perdirent bientôt après. 

Cependant , comme la perte de l'ilc de Schowen coupoit toute Communication entre la Hollande 
& la Zeelande, ics Confcdcrcz en furent extrêmement conftcrncz. Les uns vouloicnt qu’on rompît 
les Digues pour lubmerger tout le Pays, 8c pour aller enfuite chercher ailleurs quelque coin de terre 
où l’on pût vivre en fureté contre la domination Elpagnolc. Les autres, plus courageux, luttoient 
avec fermeté contre la mauvaife fortune , 8c attendoient quelque événement qui les mit en état de fc 
relever. La mutinerie de l’Armée d’Efpagnc vint à propos pour les foutenir dans ce généreux deffein. 
Ils en prirent occafion d’exhorter les autres à la Patience -, 8c pour les encourager davantage à mettre 
toute leur confiance dans le fccours du Ciel, ils firent fraper, entre autres, la Médaille LX. où d’un 
côte l’on voit la Confiance apuyée de la main droite fur l’Ancre de l’Efpcrance , 8c levant l’autre vers 
le Ciel, avec ces mots: 

ANIMOS CONSTANTIA FIRMAT. 

La Confiance rend les Efprits fermes. 

Et au Revers, la Patience aiant une Croix à la main, 8c devant elle un Agneau, Symbole de la Dou- 
ceur , avec cette Devife : 

SORTIS PATIENTIA VICTRIX. 

La Patience furmonle la mauvaife fortune. 

Ils avoient d’autant plus befoin de patience, qu’ils ne trouvoient point de fccours, même chez les 
Princes voifins dont ils rechcrchoicnt l’Alliance 8c la protection. Les uns refufcrcntdc les aflifter, 

{ >arcc qu’ils craignoicnt de fe mettre l’Efpagnc fur les bras, ou parce qu’ils n’aprouvoient pas les Sou- 
evemens de ces Provinces. La Reine d’Angleterre meme n’en voulut pas accepter la Souveraineté, 
qui lui fut offerte plus d’une fois. Elle fc contenta de leur prêter de tems en tems quelques fommes 
d’argent pour fubvenir à leurs néccflïtez les plus preffantes. Mais cela leur caufoit plus d’embarras, 
qu’il ne leur aportoit de commodité. Elle en demandoit quelquefois le rembourfement dans des tems 
où il étoit impofliblc de la lâtisfairc. 

K Les chofcs 



Digitized by Google 


I 


EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 




Digitized by Google 


Ç 





DES PROVINCE S-UNIES DES PAYS-BAS. 59 

Les choies étant en cct état, l’Empereur Maximilien II. Prince Cage & paifiblc, aprehendant que 
le feu qui embrafoit les Pays-Bas ne pénétrât dans l’Allemagne, offrit lit médiation pour la paix. Elle 
fut acceptée des deux Parties, 6c la Ville de Breda fut choific pour le lieu des Conicrences. Mais les 
Efpagnols firent des propofitions fi dures, que les Confédérée, tirant de nouvelles forces de leur 
deiclpoir même, préférèrent la continuation de la guerre à une Paix douteufe qu’on ne leur propofoit 
que pour les amulcr. C’cll ce qui paraît par la Médaillé LXI. où , d’un côté l’on voit le Lion Ba- 
tave dans un Enclos tenant de l’une de les pattes une Epée , 6c de l’autre les fept flèches des Provinccs- 
Unics, avec ces mots : 

SECURIUS BELLUM PACE DU B IA. 

La Guerre ejl plus fûre qu'une Paix douteufe. 

Et au Revers, le Chapeau de la Liberté au deffus de deux mains qui s’unifient pour fa défenfe, avec 
cette Dcvife: 

L1 BERTAS CONCORDIA VINDICATA. 

La Liberté rétablie par la Concorde. 

C’étoit l’Emblème de I’Union de G and qui fut conclue au Mois de Novembre. Scs prin=- 
cipaux Articles étoient, que les Provinces de Hollande 6c de Zcclandc demeureraient unies avec les 
autres: que chacune confcrvcroit la Religion, & qu’elles joindraient leurs forces enfcmble pour chaf- 
fer les Eipagnols du Pays. Le Duché de Gueldre 6c le Comté de Zutpben , qui obéïïlbicnt à l’Efpagne 
par un titre particulier , accédèrent néanmoins à cette Union , malgré la differente de Religion ; 6c cela 
à cauft de la ‘tyrannie des Efpagnols , (fi de l'intérêt commun , qui réunit les ebofes les plus éloignées. C’cil 
le fens de l’Infcription qui fc lit d’un côté de la Médaillé LXII. en ces termes : 

CUM TIMOR COMMVN1S SEFARATISS1MOS QVOQVE JUNGAT. MER1TO GF.LDRIAE 
DVCATVS AC ZUTPHAN1ENSIS COMITATVS, QVAMVIS D1VERSO AB ALIIS Itl L- 
GI1 PROV1NCUS JVRE FIDEM PRINCll’I PAREANT , TAMEN COYiMVNI TYR^N- 
N1DE HISPANIORVM FROVOCATl , AD ASSERF.NDAM PATRIAE L1RERTATEM 
SACRO TOTIVS BELGII ORDINVM FOEDERI SE VNIERVNT, AC PRO COM- 
MVNIONIS IN1TAE FVLCRO ET EXhCVTlONE SPLEND1DO MILLE CA- 
TATHRACTORVM GELORI COMILITATV EQVITATV OPPRESSAE PA- 
TRIAE COPIAS AVXERVNT ET EXüRNARVNT. iy 7 6. 

De l’autre côté de cette Médaillé, on voit les Ecuffons de Quinze Provinces liez cnfemble en forme 
de Couronne, au centre de laquelle font ceux de Luxembourg 6c de Namur , que D. Juan d’Autriche 
fcpara des autres, 6c au dedans cil une Légende, qui fignific que l' Union des membres venant à manquer , 
le Corps mourra , 13 que le lien ( qui les ternit joints) étant gâté , il fera dijfout (fi~ tombera. 

Don Louïs de Rcqucfcns étoit mort cette même année: ce qui avoit mis toutes les affaires entre les 
mains du Confcil d’Etat. Le Roi d’Efpagnc, qui vouloir pour la forme ratifier le Traite de Gand* 
bien réfolu de le rompre à la première occahon , envoya aux Pays-Bas un nouveau Gouverneur , qui 
fut D o n J u a n d’A u t r t c h e , fon frère naturel. Don Juan étoit un jeune Prince fort am- 
bitieux, fur tout depuis la fameufe Bataille de Lepante qu’il avoit gagnée contre les Turcs. On en 

5 eut juger par les deux Médailles N°. LXIII. qui furent frapées à cette occalion. Dans la x. on voit 
’un côte ce jeune Prince en Bulle, avec cette Légende: 

JOANNES AVSTRIAE CAROLi V. FILivs ÆTatis SVæ ANno XXIIII. 
Jean d'Autriche fils ( naturel ) de Charles V. âgé de 24. ans. 

Et de l’autre, une Colonne dreffée à l’entrée du Golfe de Lepante, où l’on voit l’ordre de Bataille de 
ce fameux combat j 6c au haut de la Colonne , la Statue du- Prince qu’une Victoire aîléc vient cou-» 
ronner, avec ces mots à l’entour : 

CLASSE TURCICA AD NAVPACTVM DELETA. 

Tour la défaite de la Flote des Turcs à Lepante. 

La 2. diffère de la precedente dans le Profil du Bulle, 6c fur tout dans le Revers, où le Prince* fous 
la figure de Neptune, mallàcrc de fon Trident un Turc, dont on voit les compagnons en fuite l’ur le 
rivage: avec ces célébrés paroles de Cefar, qu’on lui met dans la bouche: 

VENI ET VICL 
Je fuis venu , (fi fai vaincu. 

Un Prince de ce Caraélcrc étoit tout à fait propre à l’exécution des deffeins fêcrets du Roi.‘ Il ar- 
riva aux Pays-Bas au commencement de l’an 1 f77. Et comme il témoigna defirer la Paix , on s’al- 
fcmbla à Marche en Famine, Ville du Luxembourg, où le Traité en lut conclu le 12. de Février. 
Mais le Prince d’Orangc, 6c les Etats de Hollande 6c de Zcclandc refuferent de le ligner, aiant pé- 
nétré les intentions de Don Juan, qui n’étoient rien moins que finccres. Les Peuples ne biffè- 
rent pas de témoigner une grande joie de cette Paix, fous prétexte qu’ils voyoient fortir du Pays les 
Troupes F.fpagnolcs, mais qui demeurèrent à portée d’y rentrer au premier ordre. On fit donc iraper 
la Médaille LXIV. à ce fujet. D’un côté on y voit la Jujiice afffe fur les Livres faints* aiant à fa droite la 
Paix qui tient un flambeau, dont elle brûle des Armes, 6c à fa gauche l ’ Abondance ^ avec cette De vifê: 

JVSTITIA PACEM, COPIAM PAX ATTVLIT. 

La Juflice a amené la Paix , (fi Ja Paix l'Abondance. 

Au Revers cil la Liberté tenant d’une main une Palme avec une Epée, proche de laquelle il y a des 
chaînes 6c des fers brifcz : de l’autre elle tient un Chapeau, dont elle couvre deux rameaux d’Oliviet 1 
fortant d’une Couronne , laquelle cil foutenuë d’un cœur qui cil au deffus de deux mains jointes en» 
fcmblc 1 ôc au deffous cil un Lion en repos , avec ces mots, qu’on a déjà expliquez. 

VINDICATA L 1 BERTAS CONCORDIA. 

K » 
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Il n’avoit pas tenu au Prince d’Orange qu’on ne s’opolàt à l’entrée de Don Juan d’Autriche dans les 
Pays-Bas. Quelques Lettres interceptées lui avoient découvert les defleins de ce nouveau Gouverneur, 
& les ordres dont il étoit charge de la paît du Roi Philippe. Mais la jaloufie de quelques Seigneurs 
contre le Prince d’Orange empêcha l’effet de fa Politique, que l’on attribuoit à une envie demefurce 
de dominer. On ne fut pas longtems à s’en repentir. Don Juan s’empara de la Ville 8c du Château 
de Namur, 8c chercha tous les moyens de fc rendre le plus fort dans les Provinces. Comme c’étoit 
une violation manifclle du Traité de Gand, qu’il venoit de ratifier, on s’en plaignit ouvertement, êc 
l'on fe mit en état de s’opofer à fes violences. Le Prince d’Orange fut reconnu pour le véritable Au- 
teur de la Liberté publique; 8c l’on ne douta point que Don Juan ne voulût au contraire remettre les 
Peuples fous le joug. 

Le grand crédit que Guillaume acqueroit tous les jours dans le parti, réveilla la jaloufie de quelques 
Seigneurs qui fc voyoient inferieurs a lui dans l’eltime des peuples. De ce nombre étoit le Duc d’A r- 
sciiot, Gouverneur de Flandre, le Comte de Lalain, ce Champigny. Le premier étant fils d’un 
Père qui s’étoit rendu confidcrablc fous le regne de Charles V.nc croyoit pas qu'on dût avoir moins de 
confidcration pour fit perfonne. On voit ici dans les Médailles N°. LXV. les titres qu’il avoit héritez 
de fa Maifon, de tout tems ennemie de celle de Naffau. La i. qui clt un Médaillon, le reprefente 
d’un côté en Bulle , avec ces mots continuez fur le Revers : 

PHILIPPE DE CROY DUC D’ARSCHOT, PRINCE DE CHIMAY 8cc. 
COMTE DE BEAUMONT, SENNINGHEM, PORCEAN. 

Et pour Devife, une Ruche, foutenue par une main, environnée de mouches à miel, avec ces paro- 
les pour ame : * 

DVLCIA MIXTA MA LIS. 

Nulle douceur fans douleur 

La 1. ne différé de la première qu’en grandeur, 8c en ce que, fur le Revers, on voit au deffus de la 
Ruche les Armes de la Maifon de C r o y, 8c l’année i fpy. qui cft celle de la mort de ce Seigneur. 

La 3. 8c la 4. font encore plus petites, 8c n’ont que les Armes 8c la Devilé. 

Le Duc d’A rschot ce ceux de fon parti étoient fort attachez à l’ancienne Religion. Ce motif 
entra pour quelque chofe dans le deffein qu’ils formèrent de s’opofer au Prince d'Orange. Ils craigni- 
rent que s’il fe rendoit le maître abfolu du Gouvernement, il ne changeât la Religion des Provinces, 
pour y introduire la ficnnc. ils penferent donc à élever au deffus de lui quelque grand Prince, auquel 
il fût obligé de ceder; & jetterent les yeux pour cela fur l’Archiduc Mathias , frere de l’Empereur 
Rodolphe. L’Empereur, de peur de fâcher le Roi d’Efpagnc, ne confcntit pas ouvertement aux pro- 

{ >ofitions qui furent faites à l’Archiduc fur ce fujet. Cependant ce jeune Prince accepta l’offre qu’on 
ui fàifoit de le rcconnoîtrc pour Gouverneur General, 8c fc rendit pour cet effet dans les Pays-Bas. 
C’eft ce qui paroît par les Médailles N°. LXVI. 

La i. rcprcicntc d’un côté la Tête de l’Archiduc avec cette Legende : 

MATHIAS Dei Gratia ARCHIdux AUSTriae; Dux 
BURGundiae, CO.mes TYrolis, GUBEnator, 

CAPitaneus GeneRaLis BELGii. 

Et de l’autre , un Rocher efcarpé , au fommet duquel cft un Vol avec une Couronne de Laurier, pour 
marquer, félon le fens de la Devife, 

AMAT VICTORIA CURAM: 

La V'tüoire demande du foin : 

Qu’il ne parviendrait pas fans peine au but du nouvel Emploi dont il fc chargcoit. 

La z un peu plus petite, eft toute fcmblablc du côté de la Tête. Au Revers, on voit la Flandre, 
fous la figure & Andromède attachée à un Rocher au milieu de la Mer ; l’Archiduc , fous l’em- 
blème de Perfée paroît en l’air pour la fecourir contre le Monftre qui veut la dévorer ; 8c l’Ecu de fes 
armes eft fur le Revers. 

Ce fut l’an i ^78. que commença le Gouvernement de M»a t h 1 a s ; mais il n’en avoit proprement 
que le nom ; le Prince d’Orange , en qualité de Lieutenant General , fc confcrva toute l’Autorité 8c 
la difpofition des affaires. 

Les chofes écant ainfi réglées, on déclara la Guerre à Don Juan. Scs troupes, qui étoient dans le 
Milanez, revinrent auflï-tot , 8c battirent celles des Etats près de Gcmblours , fur la frontière de Bra- 
bant. Lés Confcdcrcz perdirent en cette occafion trente Enfeignes d’infanterie, quatre Cornettes, 
8c tout leur Canon : ce qu’on attribua à la divifion qui régnoit parmi les Chefs. Pluficurs d’entre 
eux avoient abandonné l’Armée, fous prétexte qu’ils n’y tenoient pas le rang qu’ils croyoicnt leur être 
dû , fc plaignant d’ailleurs que les Troupes étoient mal conduites. D’autres faifant parade de leur ca- 
pacité, troubloicni le peuple 8c le divifoient en faétions. D’autres ne chcrchoicnt qu’à s'emparer du 
Gouvernement , 8c fongeoient plûtôt à leurs deffeins particuliers , qu’à des entreprifes capables d’aflêr- 
mir les affaires publiques. Ainfi tout tendoit à des féditions, qui paroiffoient prêtes à éclater en plu- 
ficurs endroits ; 8c quoi-que la Guerre continuât toujours , elle fc faifoit avec peu de fucccs , parce 
qu’on s’y portoit avec molcffc. 
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La fortune n’étoit pas neanmoins fi contraire aux Confederez , qu’elle ne fc déclarât quelquefois en 
leur faveur. Un des evénemens les plus avantageux qui leur arrivèrent l’an 1 y 78. ce fut de fe rendre 
maîtres de la Ville d’A mstesdam, qui avoit toujours été dans le parti des Efpagnols. Les Armes 
de cette Ville, qui font d’or au Pal de gueules, chargé de trois Sautoirs d’argent, 8c timbrées d’une 
Couronne Impériale, comme on le voit ici N°. LXVlI. marquent en quelle confidcration elle étoit 
dès le XV. Siècle, puifquc cette Couronne lui fut accordée par l’Empereur Maximilien, l’an 1490. 
comme il fe voit par l'Acte de cette conceffion, raporté par Ijaac P ont anus 6c Pierre Bertbius j d'où il 
paroit que l’on s’eft trompé, en mettant fur la Médaillé 1488. 

Cette Médaille, dont le devant cil partagé en deux parties, repréfente dans la r. le don qui fut fait 
à la Ville de ces Armes, l’an 134 2. par Guillaume, Comte de Hainaut 5 c de Hollande, en des mots: 

COMes WILHelm vs HOC INSIGNE AMSTELODAMO DEDIT 1341. 

Le Comte Guillaume donna ces Armes à la Ville d'AmJlerdam Y an 1342. 

Et dans la 2. la Ceremonie du Don que lui fit l’Empereur de la Couronne Impériale : 

CAESar MAXimilianus CORONAM IMPosiïam DONAVIT 

AMSTELODAMO. 

Le Nombre XL. qui cft dans l’JLxcrgue du Revers, marque la Valeur de cette Monnoye au tems du 
Siège d’Amltcrdam. Don Juan mourut au Mois d’Oélobrc de la meme année > & eut pour Succcficur 
Alexandre Farnefe, Prince de Parme, fils d’Oélave Farnefe 5 c de Marguerite d’Autriche, qui avoit 
cté Gouvernante des Pays-Bas. 

Ce Prince prit une autre voye que fes PredccelTcurs pour ramener les Provinces à l’obéïïîancc du 
Roi. Ce fut de les gagner par la douceur, 6c de les afiùrer du pardon, fi elles vouloicnt fc foumet- 
trc. Celles d’Artois 6c de Hainaut balancèrent quelque tems. Niais enfin elles firent leur Traite, 
par lequel il fut llipulé qu’on n’y fouffriroit point d’autre Religion que la Romaine j Se Douai, Lille 
ce Orchies fuivirent bientôt leur exemple. Ainfi les Wallons le joignirent aux Efpagnols, 6c ont fait 
depuis ce tcms-là la plus forte partie de leur Milice. La foumifiîon de toutes ces Villes fit bien juger 
aux Confederez qu’ils ne dévoient plus s’attendre à la Paix. Cependant, pour ne paroître pas la re- 
jetter fièrement , ils en envoycrclit le conditions daps les Villes de leur Union, afin que les Peuples 
connuflcnt eux-mêmes l’intention de Roi dans les ornes qu’il leur faifoit faire. Ces conditions furent 
unanimement rejettees. On confident qu’elles ne tendoient qu’à defarmer les confederez , pour les Op- 
primer plus facilement. On le fouvint des Comtes d'Egmont 6c de Horn , qui avoient été les Victi- 
mes de leur condcfccndancc aux Volontcz de Philippe. On fit donc fraper les Médailles, qu’on voit 
ici N°. LXVIII. où , d’un côté cil reprefenté le fuplice de ces deux Seigneurs 5 6c de l’autre un 
combat de deux Cavaliers Se de deux fantaflins , avec ces mots , qui marquent bien la réfolution 
qu’on venoit de prendre : 

PRÆSTAT PUGNARE PRO PATRIA, Q_V AM S I M U L A T A 

PACE DECIPI tyyp. 

Jl vaut mieux combattre pour la Patrie , que d'être trompé par une Paix fimulée. 

Cette réfolution fut fuivic d’une autre, fins laquelle la première ne pouvoit avoir lieu. Ce fut de 
faire une nouvelle Union des Provinces de Gueldre , de Hollande , de Zeelande , d'Utrecbt , des Omme- 
landes , 6c de Frife. Le Traité en fut (igné à Utrecht le 23. Janvier j 6c pour en confcrvcr la 
Mémoire, on fit fraper cette Médaille N°. LXIX. où, d’un côté, cette Ville paroit dans le loin- 
tain, 6c fur le devant deux VaifTeaux avec cette Devife: 

FRANGIMUR SI COLLIDIMUR. 

Nous nous brifons , fi nous nous choquons. 

Et fur le Revers , deux Bœufs qui tirent une Charrue , avec ces mots : 

TRAHITE ÆQVO JUGO. 

Tirez également fous le même joug. 

La Zeelande fe diflingua l’année fuivantc par la Médaille LXX. On y voit d’un côté les Ar- 
mes de cette Province avec ces mots : 

VOS TERRA, AT EGO EXCUBO PONTO. 

Vous gardez fur la terre , fc? moi fur la Mer. 

Et de l’autre, une lance plantée en terre, au bout de laquelle efl le Chapeau de la Liberté) 8c à côté 
un homme qui taille une arbre avec cette Légende : 

SI NON NOBIS, SALTEM POSTERIS. 

Si ce n'efi pas pour nous , et fera du moins pour notre Pofierité. 

L z 
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Tel fut le fondement de cctteNoble 6cPuifiantc République, qui va aujourd’hui de pair avec les plus 

g randes Monarchies. Comme elle s’établiflbit fur ce qu’il y a de plus folidc, la Religion & la Liberté, 
ne faut pas s’étonner, fi elle a été jufqu’ici inébranlable} aufii cette confiance ctoit-clic l’amc de 
toutes fes aélions. On ne voit aucun monument de ce tcms-li qui n’en porte la preuve. Témoin tou- 
tes les Médailles que nous expliquons, & celle-ci, entre autres, N°. LXXI. où ces deux motifs, la 
Religion 6c la Liberté, font exprimer, par les deux Emblèmes les plus célébrés de l’Hirtoirc Sacrée & 
Prophanc. 

L’une cft tirée du Ch. XVII. du I. Liv. de Samuel, où David armé feulement de (a fronde, fe 
préfente pour combattre Goliath. A fes pies font deux Lions j l’un éveillé, pour marquer fon atten- 
tion à ne pas fe laifler furprendre par le Philillin : l’autre endormi , pour marquer fa confiance au Dieu 
d’Ifraël, duquel il attendoit toute fa force: ce qui cft exprimé par ces paroles : 

CONFIDENS IN DOMINO NON MOVEBOR IN ÆTERNVM. 

Plein de confiance dans V Eternel , je ne fierai jamais ébranlé. 

L’autre cft tirée de l’Hiftoirc Romaine , oùScævola aiant manqué Porfenna , Roi d’Etrtiric, qui 
étoit venu aflïégcr Rome, 6c aiant été amené devant lui, mit hardiment fa main fur un Brazicr ar- 
dent, en difant, qu’ils ctoicnt 300. Romains qui avoient jure la perte, 6c qui ctoicnt prêts à tout 
fouffrir pour afiurcr leur liberté : c’cft le fens de cette Devile : 

PRO LIBERTATE PATRIAE AGERE A VT PATI FORTIORA. 

Faire ou fouffrir les plus grandes chofes pour la Liberté de la Patrie. 

On goutoit déjà,, dans quelques Provinces, les doux fruits de cette Liberté. E.n d’autres on en 
avoit du moins l’cfpcrancc, 6c cette cfpcrancc relcvoit le courage des plus foiblcs. Ces differentes difi- 
pofitions font encore exprimées dans la Médaille LXXII. D’un côté on y voit des Jardins que l'on 
cultive , des campagnes que l’on laboure, 6c d’autres marques de la fureté , dont chacun commençoit 
à jouir , avec ces mots : 

PRINCIPIVM LIBERT ATIS ip8o. 

Commencement de la Liberté. 

De l’autre on voit une Galère fans Mâts, fans voile, finis gouvernail} 6c dans le lointain, le Pilier de 
l’Inquifition dont la Galère s’éloigne, avec cette Devile : 

FATA VI AM IN VENIENT. 

Les Defilinées trouveront bien le chemin. 

Les fuivantes N°. LXXIII. marquent encore mieux l’hcureufe fituation où fe trouvoit la Frise, 
La 1. repréfente d’un côté des gens occupez à cultiver leurs Terres, avec cette Légende : 

PRINCIPIVM RECVPERATÆ LIBERT ATI S. 

Commencement de la Liberté recouvrée. 

Et de l’autre un foldat Armé 6c en défenfe , à la faveur duquel les campagnes reprennent leur premiè- 
re beauté , avec ces mots : 

A DOMINO FACTUM EST ILLVD. 

C'efil l'Eternel qui l'a fiait. 

Pour marquer, que c’étoit à la protection du Ciel que les Etats confcdercz ctoicnt redevables du fuc- 
ccs de leurs armes. 

La z. Médaille ne diffère de la précédente qu’en grandeur , 6c dans le Revers, où le foldat cft en- 
core plus alluré , étant apuyé fur les armes, 6c aiant à les cotez un jeune garçon qui tient une Corne 
d’abondance. . 

Les Habitans de la Ville de G and n’avoient pas voulu fe foumettre à l’Accord que les Provinces 
avoient fait entre elles dans cette Ville. Mais voyant qu’on les amufoit par des propofitions de paix 
peu finccres, ils fe laflerent bientôt de la tyrannie des Elpagnols : ils déclarèrent qu’ils ne vouloicnt 
plus fouffrir la Religion Romaine chez eux, puis qu’elle étoit la caufc de tous les malheurs publies* 
6c fe joignant au relie des Confederez , qui , apres avoir renvové l’Archiduc, appelèrent à leur fccours 
François de Valois, Duc d’Anjou, frère de Henri III. Roi de France, ils firent fraper 
l’an 1 5-8*1 . cette Médaille LXX1V. 1. où d’un côté l’on voit ce Prince environné de tous les Ecuffons 
des Confederez * 6c de l’autre cette Infeription , qui contient tout ce qui s’eft pâlie depuis la Pacifi- 
cation de Cand. 

BF.LGÆ 1NTOLF.RABILI HISPAN’ORVM TYRANNIDE OPPRF.SSI GANT) A VI FOEDVS FACIUNT. 

1D JVSSV REGIS SIMVLAT SE PROBARK JOANNES AVSTRIAE. 

INSIDIIS DETF.CTIS BELLVM RENOVATL'R. CREBRI DE FACE CONVENTVS , SF.D FRUSTRA. 
TANDEM COLON1Æ PRO PACF. HELLO PROCVRATO , FRANCISCVM ANDECAVENS1VM DVCEM, 

GALLVM , PACIFICATORKM ELEGERVNT. 

ANNO cid. o. LXXXI. GANDAVI. 

Les Flamans accablez par la tyrannie infuportable des Espagnols font à Gand un Traité cTUnion. 

D. Juan d' Autriche , par ordre du Roi , fait femblant de l'aprouver. 

Mais les embûches aiant été découvertes , la Guerre efil renouvelle . On parle f auvent de la Paix , mais en vain. 
Enfin ,Y Affemblée de Cologne aiant jet té de nouvelles femences de Guerre, au lieu de la Paix qu'on y traitait, 
les Confederez ont ckoifi pour Pacificateur , François, Duc d'Anjou, Prince de France. 

A Gand Pan iySi. 

M Tel fut 
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Tel fut le fruit des grands defleins du Roi d’Efpagne, & ce qu’il remporta de toutes fes entreprifes. 
Epuifé d’hommes & d’argent, endetté de toutes parts, réduit à engager tous fes domaines, il le vit, 
pour comble de malheurs, déchu de la Souveraineté des Pays-Bas, par la Déclaration des Provinces 
qui fccoucrcnt le joug Efpagnol, fie fc mirent en liberté. C'eft qu’autant qu’il formoit de valtcs pro- 
jets, tels que celui de la Monarchie Univcrfellc , fins les mefurer toujours aux moyens de les exécuter; 
autant- les Etats confédérés faifoient paroitre de fagcrtc dans leur conduite , ménageant leurs entrepri- 
fes à proportion de leur pouvoir, de peur que la République nairtantc ne fuccombât fous les propres 
efforts. 

Cette SagefTe parut particuliérement dans l’adminiflration des Finances. On fupputa exaftement ce 
que le Domaine produifoit , pour ne prendre des troupes Etrangères à la foldc de l’Etat , qu’autant 
qu’on en pouvoit entretenir; fie par une rcfolution prife à Anvers, depuis que cette Ville eut re- 
noncé à la Religion Romaine, on régla les chofes de manière que la dépenfe fût proportionnée au re- 
venu; fur ce fondement, que rien n’elt plus capable d’enrichir un Pays, que la frugalité Se l’Econo- 
mie. C’clt ce qu’on voit par la Monnoyc ci-jointe N°. LXXIV. 2. frapec en l’année if82. où d’un 
côté cil le Château d’Anvers, furmonté de l’Aigle Impériale, avec ces mots : 

SVMPTVS NE CENSVM SV PER ET. 

Sknatvs PopvlvsQv e Antverpiensis. 

£Uie la mife n’excede pas la Recette. 

Le Sénat if le Peuple d'Anvers. 

Et de l’autre la Frugalité fous l’Emblème d’une Femme tenant de la main droite une Branche d’Oli- 
vier fie une Balance, fie de la gauche une Boutie, avec cette Devile : 

FRVGALITATE Dito Hollandiam Lege Monetae Reformatae. 

J' enrichis la Hollande par le jufle prix de la Monnoyée reformée. 

Durant ce tcms-li, Renneberg, qui avoit été fait Gouverneur de la Frise par le Duc de Par- 
me, n’oublia rien pour en débaucher les principales Villes, fie pour les remettre fous l’obéïllancc du 
Roi. Mais le Prince d’Orange y donna de fi bons ordres , qu’il les retint toutes dans l’Union. De 
ce nombre, la Ville de Dockum, qui cil le fiége de l’Amirauté de Frise, fc diltingua par la 
Médaille LXXV. qu’elle fit fraper cette meme année pour lui fervir de Grand Sceau. D’un côté on 
y voit la Porte de la Ville furmontéc d’un Croirtant, fie d’un Soleil, pour marquer les differens états 
par où elle avoit parte , avec ces mots : 

SIGILlvm MAIVS CIVITatis DOCCVM 
Grand Sceau de la Pille de Dockum. 

Et de l’autre, une Infeription qui marque en détail tous ces differens états : la voici : 

UBBO DVX FR 1 S 1 Æ DOCCVMBVRG COND 1 D 1 T AN. 243. VBI CVMDOBALDVS REX CIVI- 
TATEM DOCCVM MAENIlS C 1 NX 1 T ET AVREAM MONETAM CVDIT AN. 710. MAENIA 
DOCCVMANA DIR VT A 1414. RESTAVRATA 1410. DLRVTA 1412. RESTA VR A l'A 106. 

DIRVTA iJ3i. RESTAVRATA 1382. 

Ubbo Duc de Fri/e bâtit Dockum fan 243. Le Roi Cundobalde renferma de murailles , if y fit fraper une 
Monnaye d'or l'an 73p. Ces Murailles furent détruites en 1414. if reparées en 141p. Elles furent 
détruites en 1412. if réparées en Ififi. Elles furent détruites en iyjt. if reparées en 1 y S 2. 

Le Duc d’ANjou étoit parte en Angleterre, pour confirmer avec la Reine Elizabeth le Traité 
qu’elle avoit fait avec les Provinces. A fon retour, il prit porteflion à Anvers de la nouvelle dignité, 
à condition de maintenir les Peuples dans leurs Privilèges. Ce fut à ce fujet que l’on frapa la Médaillé 
LXXVI. où d’un côté l’on voit le Bulle de ce Prince avec cette Légende : 

FRANciscus Filivs FRANciae ET F RAtiîr VNICvs Dei Gratia 
D vx BRAbantæ fiée. CO mes FLANdriæ. 

François fils de France if Frere unique du Roi , par la Grâce de Dieu 
Duc de Brabant ifc. Comte de Flandre. 

Et de l’autre , un Soleil qui diflïpe des nuages , avec ces mots : 

FOVET ET DISCVTIT. 

Il échauffe if il diffipe : 

Pour marquer l’efperancc que l’on avoit, qu’il entretiendrait la Paix, fie qu’il diffiperoit les craintes. 

Mais la joyc que les Peuples firent éclater à cette ceremonie , fut bicn-tôt troublée par l’accident 
qui arriva peu après au Prince d’O ran ce. Les Efpagnols ne pouvoient lui pardonner la Révolution 
qu’il avoit excitée dans les Pays-Bas : ils lùborncrcnt un alfallin , nommé Jean Jauregui , Bafquc de 
Nation , qui lui tira un coup de pillolct le 18. Mars de la même année 15-82. lequel pourtant ne 
blcfla le Prince que légèrement à la tête. C’efl le fujet de la Médaille LXXVII. où d’un côté cette 
aétion cf: reprefentée avec ces mots, qui expriment parfaitement la difpofition obéraient les Efpagnols 
à fon égard : 

PRODITIONE NON ARMIS AGIT V R. 

C'eft par la Trabifon if non par Us armes qu'on peut l'attaquer. 

Et de l’autre, on voit un Roi qui frape du pié, comme pour fc plaindre de ce que l’aflaflm a manqué 
fon coup ; un des Confcillcrs de ce Roi ; & un de fes Gardes , avec cette Légende : 

PRODITOR TANDEM LVET. 

Le Traître en fera enfin puni. 

M 2 


Le Duc 
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Le Duc d’Anjou s’étoit toujours flaté que le Roi Henri III. fon frère l’aflîftcroit félon (à promefle. 
Mais voyant qu'il n’en rccevoit aucun fecours, & que par là il devenoit inutile aux Peuples qui l’a- 
voient appelé} jaloux d’ailleurs du grand crédit du Prince d’Orange, fon Lieutenant General, qui ne 
lui laiffoit, comme à l’Archiduc Matthias, cpi’unc vainc ombre d’autorité dans les Provinces, il refo- 
lut de s’en rendre Maître par la force, au mépris des conditions auxquelles on l’avoit reçu pour Gou- 
verneur. Dans cette vue, il ordonna fecretement à fcs Capitaines les plus adulez de fc laifir des meil- 
leures places de Flandre, fè refervant la furprife d’Anvers, où le Prince d'Orange fc trouvoitalorsavec 
les Députez des autres Villes. Ces ordres ne réunirent que trop bien à l'égard de Dendermonde, de 
Vilvordc, de Dixmude, & de Dunkerque. Mais ceux qui en vouloicnt à Bruges manquèrent leur 
coup, par la prévoyance des Magillrats, qui fc fài firent des Officiers de laGamifon, & les obligèrent 
de renvoyer leurs troupes. 

A l’égard d’Anvers, elle fc trouva dans un plus grand danger. Le Duc d’Anjou, qui en étoit forti 
fous prétexte d’aller taire la revue de fon Armée, y envoya dix-fept Compagnies qui le faifirent d’une 
des portes. Les Bourgeois accoururent au bruit , & firent un grand mallàcrc des François. O11 
compta qu’il en étoit demeuré près de quinze cens fur la place, fins y comprendre les blcficz Se envi- 
ron deux mille Prifonniers. Ainfi la Ville fut délivrée, ce le Duc d’Anjou trop heureux de s’en éloi- 
gner, pour fc mettre en fureté par la fuite. Ce fut en mémoire de cette délivrance que l'on fit fraper 
les Médailles que l’on voit ici N'. LXXV 1 II. La 1 . reprefente un Charretier qui mené à grand train 
un Chariot avec ces mots : 


V I M TEMPERA, PROVEHIT DEVS. 

Modéré cette violence , c'eft Dieu qui peut te faire avancer. 

La 1. reprefente un Chariot renverfé par la vîteffedes Chevaux qui courent à toute bride, avec cette Devife : 
VIS CONSILII EXPERS MOLE RUIT SUA. 

La Force deftituée de Confeil tombe d' elle-même. 

La j. a les Armes de Brabant accompagnées de deux B. qui figuifient B R A B A N T I A , avec cette 
Légende autour : 

CONCORDIA RES PARVAE CRESCVNT. 


Les petites chofes croiffent par la Concorde. 

Sur le Revers, on voit la Flandre fous l’erableme d’un Infirme, qu’un Ange relève, en lui montrant 
que c’eft du Ciel que lui vient ce fecours. La Légende eft : 

BELGIA RKNASCERE if8z. 

Renaiffez , T'erre Belgique. 

Le Duc de Parme profita de cette occafion pour tenter de nouveau de ramener les Peuples à l’o- 
bcïftincc du Roi. Il leur fit entendre que l’autorité des Princes naturels eft toujours plus douce qu’u- 
ne domination Etrangère, & leur promit, s’ils vouloicnt fc foumettre , d’employer tout fon crédit en 
leur faveur. Mais comme il ne leur faifoit ces promefles , que pour leur forger enfuite de nouveaux 
fers, les Etats prirent la réfolution de rompre une bonne fois avec l’Efpagnc: ce qui paroît par la Mé- 
daille LXXIX. frapée l’an 1 f8z. où d’un côté l’on voit un Efpagnol qui met des fers aux pics d’une 
femme couchée par terre, tandis qu’un Roi date un Lion qui veut le jetter fur lui, avec ces mots con- 
tinuez fur le Revers : 

UBI REX IN POPULUM TYRANNUS, 

POPULO JURE Divino ET Humano DIVORTIVM. 

Lorfqù'un Roi gouverne fon Peuple en Tyran , 

Le Droit Divin fs? Humain permet à ce Peuple de faire divorce. 

Ce qui eft reprefenté fur le Revers par l’A&ion de la femme qui eft debout devant ce Roi , à qui elle 
montre d’une main fon Anneau qu’elle lui rend, & de l’autre le Ciel qui l’affranchit de fon pouvoir 
tyrannique, comme le marquent les fers qui font rompus à fcs pics. 

Mais à peine la République fc fut affranchie de ce joug, qu’clla perdit fon plus ferme appui. Le 
Prince d’ÜRANGE étoit à Dclft où il s’étoit retiré depuis la délivrance d’Anvers. L’Elpagnefe croyant 
toute voye permife pour fe délivrer d'un tel Ennemi, l’y fit aftaffincr lcio.de Juillet 1 f 84. par un Bour- 
guignon nommé Baltbazard Gérard, qui tira un coup de piftolct au Prince fous prétexte de lui préfên- 
ter une Requête. C’eft ce qu’on voit ici fur la Médaille LXXX. où eft reprefenté un Roi derrière 
l’Aflaflîn, avec ces mots: 

O DIR VM SCELUS! NON MANEBIT IN V LTV M. 


0 le Crime exécrable ! il ne demeurera pat impuni. 

Sur le Revers , on voit un Loup qui égorge un Berger, pendant qu’il garde fon troupeau. 

NE VOS CRÉDITE LU PO, PASTOkEM OCOID1T. 
Ne vous fiez pas au Loup , il a tué le Berger. 

Et dans l'Exergue : 

CONCIPE. 


La Devife efl : 


Concevez d'où part un coup Jt de!e fiable. , 

Ce Prince avoir été en effet l’Ange Tùtelaire de la République. Il expira en prononçant ces paroles : Seigneur , 
aye pitié de moi & de ee pauvre Peuple. Comme on perdoic tout en le perdant, & qu’il joignoit la Prudence d’I/- 
lyjje avec la Fermeté de Utemede, on n’eut plus de relfourcc que dans le fecours du Ciel. On efpera donc contre 
Lutc efperauee , comme le dit la Médaillé LXXXl. où fe lifent ces mots: 

IN S P E M CONTRA SPEM. 

D’un côté eft reprefenté Jonathan, la terreur des Philifiint, lorfqu’il monta dans leur Camp à travers des Rochers 
efearpez, avec le Garçon qui portoit fes armes, comme il eft dit » Sam. XIV. Et de l’autre l'ont 3 . petites Médail- 
les , dont les deux premières repréfentem l'une la tête à'UlyJfe, & l’autre celle de Diomede avec cette Légende: 
DIOMED1S ROBORE, ULYSS1S CONSILIO. 

Voilà à quels Héros on comparoit le Prince d’OR ange, & à julle titre. Toutefois pour marquer , même après 
là mort, l’efperancc que les Conlcdercz continuoient de mettre dans leur Union, elle eft reprefentée dans la 3 . pe- 
tite Médaille par les 7. flèches , autour dcfquellcs on lit ces paroles : 

UNA VALET PLUS IGNAVIS QV AM FORTIBVS OMNES. 

Une feule vaut plus entre tes maint des lâches, que toutes entre les mains det hommes courageux. 

Pour faire entendre qu’il n’y avoir que la Trahifon qui pût ruiner la République. Mais pour faire connoîtreen meme 
rems que leur fidelité envers la Patrie leur rendroit communs tous les périls, on lit fur le lien du faifeeau : • 

AMUR PATRIAE FIDES COMMVNIS FO RT VN A. 

L'Amour de la Patrie & la fidelité ont une meme fortune. 


Les Peuples 
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Les Peuples confcdcrcz aiant fait les obfcques du Prince avec les plus grandes marques de deuil dont 
on ait jamais ouï parler ; ils cherchèrent à fc confoler de fa perte en revêtant Maurice fon fils de 
toutes les charges de Guillau m e. Ce jeune Prince ctudioit alors à Leyden, où il donnoit de 
grandes cfperances de ce qu’il feroit un jour. On donna la Lieutenance Generale au Comte de flo- 
henlo , qui avoit acquis beaucoup de réputation à la guerre. On nomma aufli Guillaume- Louis , fils de 
''jean Comte de Naflâu, frerc du défunt Prince d’Orange, Gouverneur de Frifc&dc Groninguc. 

Sur ces entrefaites, la France 6 c l’Angleterre envoyèrent des Ambafladcurs à la Haye, pour faire des 
complimens de condoléance aux Etats fur la mort du Prince d’Orangc. Les Etats crurent devoir pro- 
fiter de l’occafion, pour demander du fccours à leurs Voifins -, mais ils fc trouvèrent cmbarafl'cz fur le 
choix qu’ils dévoient faire de l’un ou de l’autre de ces deux Royaumes. Enfin ils fc déterminèrent 
pour l’Angleterre, à caufc de la conformité de Religion. C’étoit la Reine Elizabeth qui regnoit alors. 

La conduite du fccours qu’elle envoya aux Etats fut confiée à Robert Dudley , Comte de Lcyceftre. 

11 avoit eu l’adrefle de s’infinucr dans l’cfprit de la Reine, pendant qu’elle étoit prifonnicrc, auiîïbien 
que lui, fous le Régne de Marie & l’on' crut meme qu’il l’épouferoit. Il fc rendit en Hollande, où 
il fut requ magnifiquement. Et en mémoire de ccttc protection de la Reine d’Angleterre, les Zcc- 
landois firent f râper la Médaillé que l’on voit ici N°. LXXX1I. D’un côté clic repreiente les Armes 
de Zeelande, qui font un Lion fortant des flots agitez , avec ces mots : 

LVCTOR ET EMERGO iy 8 <î. 

Je combats (fi je fors Fiflorieux. 

Pour marquer les exploits que le Comte de Lcyceftre avoit fait tout en arrivant , en fc rendant Maître 
de Doesbourg, de Deventer , & du Fort de Zutphcn. Et de l’autre, les Armes particulières des 
Villes de La Province , environnant celles de Z e e l a n d e , avec ccttc Légende : 

AUTORE DEO, FAVENTE REGINA. 

• Par la volonté de Dieu (fi la faveur de la Reine. 

Cependant le Duc de Parme avoit repris fes defleins fur Anvers. Un Pont de bateaux conftruit 
fur l’Efcaut, 8 c divers Forts bâtis fur le rivage lui en facilitèrent tellement les aproches, qu’il ferma 
entièrement la riviere 6 c coupa à la Ville toute communication. Les Ailiégez, fc voyant fans cfpe- 
rance de fccours, crurent devoir prévenir le fort de Bruxelles 6 c de Malines, à qui une trop longue 
réfiftance avoit coûté la perte de tous leurs privilèges j ils fc rendirent 6 c obtinrent d'aflez bonnes con- 
ditions. Ce fut à ce fujet que les Etats de Brabant firent fraper la Monnoyc que l’on voit ici 
H°. LXXXII1. où, d’un côté, font les Armes du Duché avec ces mots: 

« S YMBOLVM INTERREGNE 

Symbole de F Interrègne. 

Et ccttc Légende autour: 

MONETA D V CATV S BRABANT IAE. 

Monnaye du Duché de Brabant. 

Et de l'autre, les Armes d’Anvers, avec ces paroles : 

ORDINIBUS JUBENTIBUS. 

Par ordre des Etats. 

Et cette Infcription autour de la Médaillé : 

ANTIQUA VIRTÜTE ET FIDE. 

Par r ancienne vertu (fi fidelité. 

Pour marquer, qu’ils étoient redevables à leur courage de la confervation de leurs Privilèges. 

Le Roi d’Etpagne avoit cru que la réduction d’Anvers pourrait achever d’abattre le parti des Con- 
federez} mais l’événement ne répondit pas à fes cfperances. Les Hollandois 8 c les Zcclandois avoient 
fait tous leurs efforts pour empêcher que ccttc V illc ne tombât au pouvoir de l’Ennemi } Cependant 
on les foupçonnoit d’avoir été bien ailes de la voir périr, en vue d’attirer chez eux tout fon Com- 
merce. Quoi-qu’il en foit, le fecours de l’Angleterre parut les confoler de tout. Ils firent encore fra- 
per à ce fujet les Médaillés que l’on voit ici N°. LXXXIV. 

La 1 . à peu près fcmblable à celle que l’on a vu plus haut No. LXXXII. n’en eft differente que 
dans le Revers , où font reprefentez neuf Ecuffons au lieu de fept : du relie on y trouve les mêmes 
Légendes : 

LVCTOR ET EMERGO i f 8 <î. 

AUTORE DEO, FAVENTE REGINA. 

La 1 . reprefente le Roi de France Henri III. à qui l’on s’étoit aufli adrefle pour avoir du fccours 
contre l’Efpagnc. Les guerres Civiles de fon Royaume lui donnoient affez d'affaires chez lui* mais 
quoi-qu’il n’eût pas ofé accepter la Souveraineté des Provinces qu’on lui avoit offerte : on ne laiflbit 
pas de le ménager, comme un Allie dont on pouvoit avoir befoin. C’cft le fujet de cette Médaillé, 
où ce Prince cil en Buftc, armé, avec ces mots: 

CONCORDIA RES PARVÆ CRESCVNT HOLlandiæ. 

Par F Union les petites ebofes croijfent dans la Hollande. 

Et fur le Revers, font les Armes des fix Provinces, avec cette Lcgende : 

MOneta ORDINv.m PROVINciarvm FOEDERati BF.LGII. ip86. 
Monnoye des Etats des Provinces-Unies des Pays-Bas. 

La 3 . reprefente la Reine d’Angleterre fur fon Trône, tenant de la main droite une Epée , 6 c de la 

f auche un Sceptre : d’un côté eft un homme debout qui femble lui demander fa protection -, 8 c de 
autre , deux autres hommes à genoux à qui clic l’accorde. La Dcvife marque le zele de ccttc Prin- 
ceffc pour la Religion Reformée 8 c pour ceux qui la profefloient. 

Elizabetha Regina EST ALTRIX ES V R I E N T I V M EVM. 

La Reine Elizabeth nourrit ceux qui en ont faim : 

C’eft-à-dirc de la Parole de Dieu , repréfentée au Revers par une Epée à deux tranchans furmontée du 
N om de T E FI O V A dans un Soleil radieux , avec ces mots : 

SERMO DEI QVOeibet ENSE ANCIPITI ACVTIOR. 

La Parole de Dieu plus pénétrante qu'une Epée à deux Tranchans. 

N z 


C’eft: 
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C’eft encore le fujet de fa Médaille LXXXV. qui fut fra^ce l’année fuivantc dans la Ville d’Amftcr- 
dam. D’un côté l’on y voit la Reine Elizabeth fur fon Trône, à peu près comme dans celle qui pré- 
cédé, & de l'autre le Duc de Leycestre enBufte, avec cette Légende qui commence par le 
Revers : 

DF.O OPTimo MAXimo LAVS ET HONOR IN OmNE ÆVUM, 

QVOD ROBERT V S DVDLEVS COMes LEYCestriæ BELGii 

GVBERnator sit. i 787. 

A Dieu trh-Bon (fi très-Grand louange (fi honneur , de ce que Robert Dudley $ 

Comte de Leycejlre , a été fait Gouverneur des Pays-Bas. 

Toutefois on n’eut pas longtems lieu d’ètrc content de lui. Comme il cachoit fous une fâultc apa- 
rcnce de vertu la fierté de la Maifon d’où il fortoit, il voulut fc prévaloir de fon autorité pour fe ren- 
dre maître des Provinces. Déjà il les confidcroit comme un Pays dépendant de l’Angleterre, dont 011 
lui avoit donné le Gouvernement 5 & il confultoit avec fes Anglois fur les moyens d’en conferver la 
Principauté. Il fc mêla aufli de régler le Commerce d'une manière peu avantageufe aux Negocians. 

De là divers mécontentcmcns particuliers, qui caufercnt bientôt une mésintelligence generale. Quel- 
ques Lettres interceptées, où les de (feins du Comte paroiffoient à découvert, achevèrent de le brouil- 
ler avec les Etats. La Reine fut contrainte de le rappeler ; & ce Seigneur étant mort fur ces entre- 
faites, les Etats fc tournèrent uniquement du côté du Prince Maurice, qui commcnçoit à montrer 
beaucoup de valeur. On lui donna le Commandement General avec le titre de Marquis de Veere: 

Et ce fut à cette occafion qu’on fit fraper en 1788. la Médaille LXXXVI. que l’on voit ici. 

D’un côté clic reprefente deux Bcculs qui tirent une Charrue, ayant à leur cou les Armes d’ANGLE- 
terre & de Hollande, avec cette Devifc que nous avons déjà vue ailleurs : 

TRAHITE ÆQVO JUGO. 

Tirez également fous le même joug. . 

Pour marquer que les affaires de la République iroient toujours bien, tant que fort Alliée fe contente- 
roit de la (ecourir, fans entreprendre de l’opprimer; ce que la Reine Elizabeth étoit fi éloignée de 
faire, qu’aiant envoyé le Grand Trcforicr Buchorfi , qui n’etoit pas ami du Comte de Leyccllrc, pour 
s’informer de fa conduite dans fon Gouvernement, elle lui ordonna de renoncer à fon Emploi, & d’a- 
bandonner le deflein qu'il avoit formé fur la Principauté de ces Provinces. 

Le Revers de ta Médaille exprime la môme penfee différemment: il reprefente deux Pots de terre 
flotant fur la Mer, avec ccs mots: 

FRANGIMVR SI COLL 1 DIMVR. 

Nous nous brifons , fi nous nous heurtons. 

Cependant, le Roi d’Efpagnc irrité de ce que la Reine Elizabeth prenoit la protection des Etats, 
voulut s’en vanger avec éclat, ne fc promettant pas moins que d’envahir l’Angleterre & la Hollande. 

Dans cette vue, il mit en mer une Flotte de cent cinquante Vaiflcaux, qui fut appelée I’Invincible. 

Mais il fc hâta trop de compter fur une Viftoirc qui pouvoit lui échapcr. Elle lui échapa fi bien, que 
cette Flotte étant partie des Ports d’Efpngne pour s’aprocher des Côtes d’Angleterre, lut mile en def- 
ordre & difperfcc par une furieufe tempête. Les Anglois fortant de leurs Ports , l’attaquèrent dans ce 
defordre Sc la diffiperent entièrement : ce qui marque, comme le dit très-bien la Médaille LXXXVII. 
que Dieu fe joue comme il lui plaît des Ddfeins des hommes, les mieux concertez. D’un côté, on 
voit un homme, une femme Sc deux enfans à genoux , les mains levées vers le Ciel, pour implorer 
fon aflillance , avec ccs mots : 

HOMO PROPONIT, DEVS DISPONIT 1 j-SS. 

(J Homme propofe (fi Dieu difpofe. 

Et de l’autre, une Flotte battue par la Tempête avec cette Lcgende : 

• CLASSIS HISPANICA V EN I T, IVIT, FVIT. 

La Flote d'Efpagne efi venue , s'en efi allée , (fi a été. 

Toute la fierté Efpagnolc ne put tenir contre une perte fi conlïdcrablc : il falut un Edit du Roi pour 1 
faire quitter aux Peuples le deuil qu’ils en portoient publiquement. Le Prince fcul en foutint la 
nouvelle avec une fermeté plus qu’heroïque. Il étoit 'dans fon Cabinet, où il écrivoit quelques Let- 
tres, lors qu’on vint la lui annoncer. Il répondit froidement , qu’il rcmcrcioit Dieu de lui avoir don- 
ne aflez de forces pour remettre en mer une Armée encore plus puilfantc ; & fc remit à écrire comme 

auparavant. . _ 

Mais autant qu’il y a de fàufTc gloire à s’dpuycr ainfi fur le pouvoir humain, autant y a-t-il de véri- 
table grandeur à rcconnoîtrc que tous les fucccs viennent du Ciel. C’cff ce que firent les Etats Con- 
federez, comme il paroît par la Médaillé LXXXVIII. (râpée en mémoire de cette Délivrance, qui 
les intereflbit auifi bien que l’ Angleterre. D’un côté on y voit la Reine Elizabeth fur un Char de 
Triomphe, tenant d’une main un Livre ouvert, où fc lilcnt ccs paroles en Hollandois : 
v NOTRE PERE QVI ES AVX CIEVX. 

Et de l’autre, une Palme avec ces mots autour : 

TANDEM BONA CAVSA TRIVMPHAT. 

, Enfin la bonne caufe. triomphe. 

Et au Revers, un Nid d'Oifcaux fur un arbre, dont les petits fc défendent contre unOifcau deproyé 
qui fond fur eux, avec cette Devife : 

M SI NON VIRIBVS, AT CAVSA POTIORF.S. 

Si nous ne fommes pas les plus forts , du moins notre Droit efi- il le meilleur. 

Au pié de l’Arbre on lit ccs deux mors : 

‘ BELLVM NECF.SSarivm. 

La Guerre efi ncceffaire. 

O II (cmbloit 
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DES PROVINCE S- U NIES DES PAYS-BAS. j; 

11 fembloit que tout le poids de cette guerre alloit tomber du côté de la Frifc. Guillaume Louis , 
Comte de Naflau , Gouverneur Héréditaire de cette Province, avoit bloqué Groninguc^ prétendant 
la réduire par la faim. 11 s’étoit emparé des fortereffes du plat Pays, Se s'étoit même làifi de la Pref- 
qu’Ilc de Rheden, qui le rendoit Maître de la Rivière d’Ems Se de la Mcrvoifinc. F crdugo , qui 
commandoit en ces quartiers- là pour les Efpagnols, étoit fort embaraffé des progrès du Comte, d’au* 
tant plus qu’il croyoït que Groninguc étoit d’intelligence avec lui, fous prétexte que cette Ville n’a- 
voit point voulu de Garnifon. Ces deux Généraux aiant reçu quelques troupes de fccours , chcr- 
choicnt toutes les occafions de fe nuire réciproquement, lorlquc la priic de Breua , par les Confédé- 
rée, changea tout à coup la face des affaires. 

Les Efpagnols ctoient maîtres de cette place, Se s’en fervoient pour incommoder la Hollande par 
les Courfes perpétuelles de la Garnifon. Charles de Herauguieres , Capitaine de réputation 
dans les troupes des Etats, entreprit de s’en rendre maître par ftratagemc , fous la conduite du Prince 
Maurice de Nassau. Il fe iervit pour cela d’un Bateau de tourbes, dans lequel il fe cacha avec 
foixantc Se dix hommes des plus déterminez. On introduifit ce Bateau dans la Citadelle, par le moyen 
d’un Batelier, qui étoit d’intelligence, Se qui avoit coutume de fournir de la tourbe à la Garnifon. 
Comme plufieurs accidcns imprévus retardèrent l’exécution de ce deflbin, un des loldats, nommé 
Matthieu Helt, ne pouvant s’empêcher de toufler > pria fes Compagnons de le tuer, pour les cm- 

È êchcr d’étre découverts. Ce fut en mémoire d’une Action fi hardie, & fi hcurcufementexécutée,quclcs 
tats firent friper, en or, en argent, 8c en cuivre, les 2. Médailles que l’on voit ici N°.LXXXIX. 
La i. reprefente d’un côté le Bateau de tourbes, d’où fortent les foldats, avec ces mots à l’entour: 
PARATI VINCERE A VT MORI 4. NONARvm MARTII. 

Prêts à vaincre ou à mourir le 4. des Nattes de Mars. 

Et de l’autre, l’Infcription fuivantc dans une Couronne de Laurier : 

BREDA A SERVITVTE H I S P A N A LIBERATA DVCTV PRINCIPIS 
MAVRITII A NASSavi a An no cio. id. xc. 

Breda délivrée de la fervitude Efpagnole , fous la conduite du Prince Maurice de Naflau , P a» 1 rpo. 

La z. ne diffère de la precedente, qu’en ce qu’elle cft plus grande , Se que fur le Revers, au defliis de 
l’Infcription , on voit le Lion Belgique tenant le faifeeau de flèches. Se les Armes de B r f. d a. 

La Médaille XC. cil aufîi faite iur le même fujet. Le Revers feulement en efl different , Se repre- 
fente l'Union des Etats, qui ne tendoit qu’à affermir leur Liberté fur le fondement de la Religion. 
C’eft ce qui cft exprimé par la Colomnc furmontéc d’un Chapeau Se pofée fur la Bible, avec ce mot 
R E L I G I U fur le Livre , SeLIBERTAS fous le Chapeau. Six mains fortent du Ciel qui fou- 
ticnncnt la colonne, Se tout autour on lit ces paroles : 

HANC TVEMVR, HAC NITIMVR. 

Nous défendons l'une , nous nous apuyons fur l'autre. 

Les années fuivantes ne furent pas moins heureufes pour les Armes du Prince Maurice. En tfpr. 
il furprit le fort de Zutpben , Se afliégca la Ville 5 il emporta Deventtr Se le fort de Delziel: il fit lever 
au Duc de Parme le Siège du Fort de Knodfembourg près de Nimegue; prit la Ville de Hulfi en Flan- 
dre, Se enfuite la Ville même de Nimegue. En iypz. il afliégca Steenwick , Otmarjcn , Se Coevoerden , 
Villes de la Province d’Ovcriflcl, Se s’en rendit maitre apres avoir battu les Efpagnols. En ifpj. il 

Î iourfuivit fes conquêtes par la prife de Gertruydenberg. La Garnifon Angloifc qui étoit dans cette Ville, 
’avoit vendue aux Lfpagnols l’an 1 fSp. Le Prince Maurice l’afliégea au Mois de Mars, Se prit 
fi bien fes raclures poqr n’êtrc pas forcé daas l’on camp par les Efpagnols, qu’il réduilit la place au 
Mois de Juin, à la vue du Comte de Mansfeld , qui avoit fuccedé au Duc de Parme dans le Com- 
mandement des troupes. C’eft le fujet des Médailles que l’on voit ici N°. XCI. 

La 1. reprefente le Plan de Gertruydenberg environnée d’eaux Se de Marais, Se la manière dont les 
Alliégcans l’avoicnt enfermée. De l’autre côté on lit cette Infeription : 

GERTRVDIS BERGAm AB HISPanis VINDICANT ORDines 
CONFOEDerati DVCE PRINcipe NASSaviae IN CüNSPectv 
EXERCitvs HOSTilis cid. d. xciii. 

Les Etats Confederez délivrent , fous le Commandement du Prince de Naflau , la Fille de Gertruydenberg 
de la Domination Efpagnole , à ta vue de l'Armée des Ennemis , Pan iypj. 

La 2. plus petite repréfente la Ville, fituée fur une montagne, avec la même Infeription-. 

La j. reprefente d’un côte le chemin efearpé par où les foldats montent à la Ville, avec ces mots: 

MONS AORNOS. 

Montagne au deflus de laquelle les oifeaux ne peuvent voler. 

Et cette Legende autour : 

VIRTVS REPVLSÆ NESCIA. 

La Faleur ne fait ce que c'efl que cP être repouflée. 

Et de l’autre, la vue de la Ville appelée MONS GERTR V DIS, Mont de Ste. Gertrude , avec 
cette Devife : 

NEGATA TENTAT ITER VIA cid. d. xciii. 

Elle fait fe faire jour par tout. if9j. 

La 4. fut frapcc par les Zeelandois, pour exhorter à la fidelité tous ceux qui étoient à leur fervicc) 
8c cela par l’ Emblème d’un homme qui fe foutient par le moyen d’un Contrepoids fur une planche 
pofée fur une boule , avec ces mots : 

QVI STAT VIDEAT NE CADAT. 

Que celui qui ef debout prenne garde de ne pas tomber. 

La y. enfin cft une Monnoyc de la Ville d’Utrccht ,. comme il paroit paQces mots qu’on y lit d’un cô- 
té , CALCvlvs RAT ionis O R D I N V M T R A I F. CT 1 : De l’autre côté on voit quel- 
ques Villes de Flandre avec ce mot B E L G 1 A , Se tout autoifr cette Légende : 

LEX REGIT, ARMA T VEN TV R. 

Les Loix la gouvernent & les armes la défendent. 

O 2 Tel étoit 
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Tel étoit l’état des affaires, lorfaue l’Archiduc Ernest, apres la mort du Duc de Parme, vint 
prendre le Gouvernement des Pays-Bas. Ce Prince fit Ton entrée à Bruxelles au Mois de Janvier 1 5-94. 
& fut reçu des peuples avec beaucoup de joyc. Entre les honneurs qu’on lui rendit, on fit battre cet- 
te Médaille N". XCII. où d’un côté on voit le Bulle de ce Prince armé, avec cette Légende : 

ERNEST V S Dei Gratia ARCHIDVX AVSTriae* 
BELGicarvm P R O V I N C i a r v m GVBernator. 

Ernefl , par la Grâce de Dieu , Archiduc cT Autriche , Gouverneur des Pays-Bas. 

Et de l’autre, dans une Couronne de branches de Laurier 5c de Palmier, ces paroles : 

SOLI DEO GLORIA. 

A Dieu feul foit Gloire. 

Les premières démarches de l’Archiduc furent les mêmes que celles de fes PrcdecefTeun : il com- 
mença par des propofitions de Paix. Mais comme on (avoir qu’en meme rems l’Efpagnc augmentoit 
fous main fes troupes , les Etats firent aulli des levées, pour ne pas fe laiffer furprendre par le nouveau 
Gouverneur. On ne douta point que fes propofitions n’cufleht pour but d’amufer les Confédéré/ ; Et 
ce fut pour les avertir de s’en défier ^ qu’on fit battre la Médaille XCIII. On lavoir trop combien le 
Roi d’Efpagnc étoit implacable fur ce qu’il appcloit la Rébellion des Pays-Bas j 5c que quelque mine 
qu’il fitac vouloir l’oublier, ccn’étoit que pour mieux cacher le piège qu’il tendoit à la Liberté des 
Provinces. C’elt ce qu'exprime très-bien la Médaille par l’emblème d’un Tailleur de pierre, qui gra- 
ve fur une table de Marbre ces mots Latins : T R O I A M I H I proponitur ; L I C E T TAMEN 
meliora fperarc. On me propofe l'exemple de Troye j mais il m'efi permis de mieux e/perer 3 avec cette 
Dcvilè : 

SCRIBIT IN MARMORE LÆSVS ifP4. 

J Qui ejl offenjé écrit fur le Marbre. 

Et pour faire voir que le rclîcntimcnt du Roi d’Efpagnc n’étoit pas fi-tôt prêt à s’effacer, on le repre- 
fente fur le Revers tenant une branche d’Olivier à la main, tandis qu’il fait arrêter en fa préfcnce un 
homme armé, qui fe repofoit fur la foi de les promeffes. Ce que l’on devoit penfer d’une telle con- 
duite cil exprimé par cette Legende : 

P A C E M OSTENTAT SED HOC AGITVR. 

On ajfeclc de préfenter la Paix , cependant voilà comment on en ufe. 

Dans l’Exergue cil le mot GELDER pour marquer que c’ell en Gucldre que la Médaille a été frapée. 

Les Négociations de Paix étant donc déformais inutiles, on ne fongea plus qu’à pourfuivre la Guer- 
re avec tout le fuccès que les Etats en pouvoient efpcrcr. Ils avoient en la pcrlonne du Prince Mauri- 
ce un General qui làifoit revivre toutes les grandes qualité/ de Guillaume fon Perej 5c comme la Va- 
leur, aulli bien que la Vertu, étoit des lors Héréditaire dans cette illullre Maifon, ils voyoient avec 
plaifir le jeune Frbderic-Henri, dernier fils du Grand Guillaume , marcher déjà fur les traces 
de ce Héros. A l’âge de neuf ans ce Prince avoit fait fes premières armes au Siège de Gertruyden- 
berg * Se on l’avoit (ait Gouverneur de la place. Ce fut pour exprimer les grandes cfperanccs que les 
Etats avoient conçues de fa perfonne , cju’ils firent fraper à fon honneur l'an i f pf . la Médaillé XCIV. 
où l’on voit le Prince debout à la tête de fon Armée, 5c à côté de lui, P allas qui tient les Armes de 
l’Etat , avec ces mots dans l’Exergue : 

QVÆRERE ET TVERI. 

Gagner {5? conferver. 

Au Revers on voit le même Prince combattant un Ours, un Lion, un Renard, & un Serpent; 5c 
dans la nue le Nom de J EH O V A auquel le Prince met toute lit confiance, avec ces paroles du 
Pfalmilte : 1 

EXPECTA DOMINVM, VIRILITER AGE. 

Attens le Seigneur & agi en vaillant homme. 

La fuite a jullifié cette bonne opinion qu’on s’etoit formée du Prince Frédéric - Henri 

Entre les Capitaines qui combattoient fous lui 5c le Prince Maurice Ion frere, Herauguieres. Gou- 
verneur de Breda, fe rendoit tous les jours plus célébré. 11 furprit cette année la Ville 6c le Château 
de Hui, comme il avoit furpris Breda cinq ans auparavant. Mais l’ Elc&cur de Cologne, qui en étoit 
Seigneur, s’en étant plaint inutilement aux Etats, il eut recours aux Efpagnols, qui affégerent He~ 
rauguieres dans fa nouvelle Conquête, 5c l’obligcrent à la rendre. Ce mauvais fucccs ne le rebuta point • 
il forma une nouvelle entreprife fur la Ville de Li r e en Brabant dont Alphonfc de Lune, Efpagnol • 
étoit Gouverneur. L’aiant furprife par cfcaladc la nuit du 14. Oélobrc , il s’v maintint pendant huit 
heures, renverfant tout ce qui s opofoit à lui. Déjà il s’en croyoit le Maître, lorfqu'un lecours venu 
d’Anvers au Gouverneur fit lâcher prile aux foldats qui s’étoient livrez trop tôt au pillage. Mais li 
les Libérateurs de L 1 r e firent fraper une Médaille pour conferver la Mémoire de cet Evénement, 
cette Médaille même, que l’on voit ici N°. XCV. perpétue à jamais la gloire du Capitaine, qui ne 
manqua fon coup fur cette Ville, que par l’avidité de fes gens pour le butin. D’un côté on y voit une 
Dame aiant la tête couronnée de tours , avec ces mots : 

LIRA RECÉPTA. 

Lire reprife. 

Et de 1 autre, une Couronne de chêne, qui cil la Couronne Civique que les Romains donnoient à ce- 
lui qui avoit fauve un Citoyen, avec cette Infeription : 

ÜB CIVES SÉRVATOS PRIDie IDvs OCTobris cid. id. xcv. 

Pour avoir fauve les Citoyens le 14. d'Oüobre iypy. 
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L’Archiduc Emeft étoit mort au Mois de Février i fpf. à l’âge de 42. ans : il étoit fils de l'Empe- 
reur Maximilien, 8c frere de l’Empereur Rodolphe. Le Roi mit en ià place le Cardinal A lbert, 
Archevêque de Tolède 6c Archiduc d’Autriche, qui l'avoit bien fervi dans le Gouvernement de Por- 
tugal. Ce Prince ramena d’Efpagnc Philippe-Guillaume de Naffau , fils aine du Prince d’Orangc , 
qui avoit etc fait prifonnicr par le Duc d’Albe en l’an iy<S8. 6c fit fon entrée à Bruxelles au Mois de 
Février i f 96. en qualité de Gouverneur des Pays-Bas. Henri IV. étoit alors lur le Trône de France. 
Les fccours qu’il avoit reçus de la République le lièrent avec elle par rcconnojffance , 6c par l’interet 
de la Religion. L’Archiduc le crut allez tort pour attaquer en même tems l’un 6c l’autre. 11 entra 
d’abord en Picardie, prit Calais au Mois d’ Avril, 8c emporta d’aflaut la Citadelle. Enfuitc il mit le 
fiege devant Ordres, qui fc rendit à compofition. Puis étant revenu en Flandre au Mois de Juillet j 
il aflîégca Hulji , qui loutint neuf afiauts, 6c qui fut enfin oblige de fe rendre. Ce fut pour éternifer 
la mémoire de ces Conquêtes, que l’Archiduc fit battre lui-même la Médaille XCVI. que l’on voit ici. 
D’un côté elle rcprélentc ce Prince en habit de Cardinal, avec cette Légende : 

ALBERTVS Dei Gratu Sanctae Romànae Ecclesiae CARdinalisj 
ARChiepiscop vs TOLetanvs * ARCHIDvx AVStriae. 

Albert far la Grâce de Dieu Cardinal de la Sainte Eghfe Romaine 4 
Archevêque de Tôle de. Archiduc d'Autriche. 

Et de l’autre j le Plan de Calais , ÙArdres , 6c de Hulfi , avec cette Infcriptibn : 

VENI, VI DI, VÎC 1 T D E VS ips>6. 

Je fuis venu , j'ai vu , Dïêu a vaincu. 

Ces Conquêtes de l’Archiduc ne dédommagèrent point l’Elpagne des grandes pertes qu’elle fit cetté 
année fur mer. La Reine Elizabeth aiant lu que Philippe fc préparait encore à quelque nouvelle Ex- 

{ icdition , rclolut de prévenir le Coup j elle envoya contre lui une puiffante Flote fous les ordres de 
'Amiral Charles Howard j 6c donna au Comte d’Effcx le commandement des troupes. Les Etats y 

S nircnt 24. Vaificaux, félon leur Traité, 6c les mirent fous la conduite de l'Amiral YVarmont. Le 
:in de la Reine ctoit de brûler la Flote de Philippe, 8c de ruiner tous les préparatifs de guerre. 
Mais elle donna une égale autorité à fes deux Chefs, lans prendre garde qu’ils ctoicnt d’un caraclere 
d’cfprit tout different. LcComtc ne demandoit que de jurandes entreprifes : l’Amiral au contraire 
étoit lent dans l’execution , 8c rctardoit l’équipement de la Flote. Si le premier eût etc fcul , l’Efpagnc 
ctoit en danger de périr-, au lieu que l’Expcaition n’aboutit qu’à la prife de quelques Galions, au pil- 
lage de Cadix 8c de quelques autres petites Villes. Les affaires de Philippe ne laiflèrent pas d’en fouf- 
frir beaucoup. Tous les fubfidcs de l’année fuivantc étoient déjà confirmez) fi» Flote ruinée j 8c plus 
de douze cens pièces de Canon englouties par la mer. La Guerre des Pays-Bas lui avoit coûte des 
lommcs immenlês. 

Pour profiter encore mieux de ce defaftrc, la France 8c l’Angleterre fongerent à s’unir étroitement. 
Toute l’attention des Etats fut de prendre garde que l’Alliance que l’on trairait fc fit à des condition* 
plus prccifcs que par le pafle, en forte que la guerre fe continuât plus utilement pour les Alliez, 8c 
que l’un ne put s’accommoder fans l’autre. Le Duc de Bouillon fut envoyé en Angleterre, où le Trai- 
té fut enfin conclu. On en témoigna beaucoup de joye dans les Provinces-Unies. 11 établiffoit une 
bonne Union entre les Alliez, 6c d’ailleurs il faifoit honneur à la République, qui étoit mifê en éga- 
lité avec des Puiffanccs Souveraines. Ce fut en mémoire de ce Traité qu’on frapa les 3. Médailles qui 
fe voyent ici. 

La XCVII. repréfente d’un côté une Main qui fort d’une nue, tenant un Nœud d’où pendent les 
trois Ecufions des Armes de France, d’Angleterre, 6c des Provinccs-Unics, avec cette Devifê : 

RVMPITVR H A V D FACILE. 

On ne le rompt pas facilement. 

Et de l’autre j une Flote battue par la T empéte , au haut le Nom de J E H O V A avec ces mots ; 

QVID ME PERSEQVERIS? iyp6. 

Pourquoi me perfecutes-tu ? 

Qui font les paroles que Jcfus-Chrift dit à Saul, lorfqu’il pcrfccutoit l’Eglifc naiffante; 8c que l’on ap- 
plique ici à la Flote ü’Efpagnc. 

La XCVIII. repréfente la Foi 8 c la Confiance fc donnant la main droite, 8c élevant la gauche vers 
le Ciel -, à côté cil une Colonne, pour marquer la fermeté de leur union j avec ces mots: 

• FIDE ET CONSTANTIA. 

Par la Foi £5? la Confance. 

Au Revers eft le Cheval deTroye 8c la Ville toute en feu* par allufion à la perte que l’Efpagne venoit 
d’dTuycr en voulant en faire fouffrir aux autres: c!cft ce qui eft exprimé par cette Dcvife: 

FÆLIX QVEM FACIVNT ALIENA PERICVLA CAVTVM. 

Heureux celui qui devient fage par le malheur d'autrui. 

La XCIX. repréfente la République affife 8c priant dans un Enclos j aiant à fês côtez un foldat fous 
les Armes, 8c un autre en fcntinelle au haut d’une tour, avec cette Légende: 

VIGILATE ET ORATE DEO CONFIDENTES cio. io. xcvi. 

Veillez & priez vous confiant en Dieu. 

Au Revers font deux Armées prêtes à fe meler , pendant que deux perfonnes du parti de celle qui eft 
attaquée prient à quelque diftancc. Au milieu eft un grand Bouclier que tient une main defeenduë du 
Gel, pour couvrir celle des deux Armées qui l’invoque avec confiance. La Devifc eft: 

FRVSTRA OPPVGNAT VSQVE DVM PROTEGIT DEVS. 

Cefi en vain qu'on attaque tandis que Dieu défend. 

P x Les effets 
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DES PROVIN CES- U NIES DES PAYS-BAS; 6s 


Les effets de cette protection fc firent fentir vifiblcmcnt l’année fuivante. Le Prince Maurice niant 
été averti que l'Archiduc avoir poitc cinq mille hommes à Turnbout , fous la conduite du Comte de 
Verax, s’y rendit fccretemcnt, les battit, en tua deux mille, & fit plus de cinq cens prifonuier$,fans 
qu’il lui en coûtât que dix ou douze hommes. Cette Viétoire tut fuivie de la prife de neuf places, qu’il 
emporta en trois mois de tems : ces places étoicut Alpen, Rhinberg , Moeurs,* Grol , Brefort, En- 
fchccdc, Oldcnzccl, Otmarfen, & Lingen, oui réparèrent avantngcufcment la perte de Hulft. 

Au Mois de Mai ify8. la Paix fut conclue a Vervins entre la France & l’Elpagne. Philippe eût 
bien fouhaité de pacifier auflî les Pays-Bas. 11 crut que le meilleur moyen d’y parvenir étoit de les co- 
der à l’ Infante 1 s a n e i. l e-C laiK e-E u c«e n t e, fa fille, en la mariant avec l’Archiduc Albert. 
Le motif que l’on publia de cette gcncrofitc, fut de donner aux Peuples la fatisfa&ion de voir leurs 
Princes parmi eux : ce que le Roi n’avoit jamais pu leur procurer par lui-même II céda donc à l'In- 
fante les Pays-Bas, tant en general qu’en particulier, avec le Comté de Charolois, la Franche* 
Comte, &> le titre du Duché de Bourgogne, à condition que les Rois d’Elpngne en pourroient rete- 
nir le nom , de même que le premier rang de Chevalier de la Toifbn d’or. Cette donation fc fit avec 
toutes les formalitcz requifes. Les Claulcs les plus remarquables étoient , que Philippe donnoit tous 
ces pays à fa fille à titre de Fiefs ou d’ Arrière- fiefs: qu’il difpenfoit les peuples du ferment qu’ils lui 
avoicnt prêté, & leur ordonnoit de le prêter à cette Princcffc : que s’il ne venoit point d’F.nfans de 
ce Mariage ou s’ils mouraient fans pofterite , tous ces Droits cédez retourneraient aux Roisd’EfpagnC. 
11 régloit au (h l’ordre de la fucccffion, au cas qu’il y eût des F.nfans. 

Ces mcfurcs ainfi priées l’Archiduc partit pour Fcrrarc, où le Mariage fut célébré par Procureur. 
Cène fut pas fans avoir auparavant obtenu dilpenfe du Pape, & dcpole à Bruxelles, fur l’Autel de 
l’Eglifc de Notre-Dame j toutes les marques du Cardinalat. La Médaille C. que l’on voit ici fut fra- 
péc au fujet de ce Mariage. On y voit d’un côté l’Archiduc Albert en Bufte , armé, avec ces 
mots : 

ALBERTVS Dm Gratia ARCHIDVx AVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 

B R A b a nt i æ, Co m f. s FLandriÆ, DomiNvS Frisiæ. 

Albert par la Grâce de Dieu Archiduc d' Autriche, Duc de Bourgogne (J de Brabant , 

Comte de Flandre , Seigneur de Fri fi. 

F.t de l’autre, Jafon aiant Uh pic lur le Dragon, & montrant la Toifon d’or qu’il a conquifc, avec ce 
fcul mot : 

ASSIDVITATE. 

Par affiduité. 

Pour marquer que l’Archiduc , par fon Mariage avec Isabelle, avoit obtenu la Souveraineté dcè 
Pays-Bas, Ancien Patrimoine de la Maifon de Bourgogne , dont l’Ordre de Chevalerie ctoit la Toi* 
fon d’or. • 

A peine le Roi d’Efpagnc eut pris cette réfolution , qu’il mourut le 1 1 . de Septembre, & laifla là 
Couronne à Philippe III. fon fils. Jamais conjoncture ne fut plus heureufe pour les Provinces- Unies, 
car outre que la mort de ce Prince les délivrait d’une cruelle oppreffion , les plus grands fucccs figna- 
loicnt par tout le bonheur de leurs armes. C’eft le fujet de la Médaille CI. où d’un côté l’on voit ud 
homme & une femme, les mains levées ail Ciel , en Aétion de grâces de tant de fucccs, avec cette 
Devife : 

GRATI IN VICTORIA. 


Pleins de Rcconnoiffance dans la Fi Poire. 

F.t au Revers, les Armes des fept Provinces attachées en rond, & dans le milieu fept Flèches liées cn- 
fcmblc , avec ces mots : 

N EXOS FAVORE nvminïs qvis DISSOLVET? 

Qui de/unira ceux que la bonté L/ivine a joints ? 

L’archiduc Albert avoit nommé le Cardinal André d'Autriche pour gouverner en fon abfence, & 
François Mendoza, Amiral d’Arragon, pour commander l’Armée des Efpagnols. Celui-ci pafia la 
Meule avec trente mille hqmmcs, tira vers le Rhin par les pays de Clcvcs Se de Juliers, qui étoient 
Neutres, & entra a dans la Wcltphalie, commettant par tout d’horribles cruautcz. Mais Doesburg 
fut le terme de les exploits , ou plutôt de fes brigandages. Le Prince Maurice, qui le fuivoit à la 
pilte, ne ccflbit de le harceler. Il fe campa à Doesburg, fortifia ccttcVille, êcêmpccha lcGc* 
ncral Efpagnol d’en faire le fiege, bien loin que ce General en ait fait la Conquête, comme il elt dit 
dans les Additions de Bizot. C’eft le fujet de la Médaille Cil. où l’on voit un Ange qui fc préfente 
aux Troupes Efpagnolcs, & les chaffe avec un fouet. La Devife cil: 

SEQVITVR SVPERBOS VLTOR A TERgo DEVS. 

Dieu pour fuit les Orgueilleux , pour en tirer vengeance. 

Au Revers eft un Héros combattant un Monftrc, & dans l’éloignement deux Armées prêtes à en venir 
aux mains, avec cette Devife : 

VINCIT VIM VIRTVS CEDERE NF.SCIA ifÿ8. 

La bravoure , qui nt / dit ce que c'efl que de cederf fur monte la force. 

Et dans l’Exergue: 

DOESBORGH. 

Pour ce qui eft du Cardinal A n ù r e', voyant que le Prince Maurice avoit encore chaffe les Espa- 
gnols de la Gucldre , où ils étoient repaflez avant l’hyver, & qu’il leur avoit fait lever le Siège de Bom- 
mcl j il fit bâtir à b pointe de l’Ile, fur le bord de la Meufe & du Vahal, le fort qui porte fon nom , 
pour brider Bommel oc commander ces deux Rivières. C’eft le fujet de la Médaille CIII. (râpée l’an 
i rpp. par ôrdre de ce Cardinal. D’un côté il y eft reprefenté en Bufte, avec ces mots: 
ANDREAS AVSTRIVS CARDIN A LIS. 

André <T Autriche Cardinal. 

Et de l’autre, le Plan du Fort, nommé 

* MVNIMENTVM Sancti ANDREÆ. 

* Le Fort de Saint André, * 

Q- 


Ce Fort 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. <5; 

Ce Fort étoit à peine bâti, que le Prince Maurice s’en rendit Maître l’année fuivanre. Il prie 
ïiufli celui de Crcvc-cœur fur la Meule, à l’cinbouchure de la Diexe j 6c fit enfuitc préparer des Vail- 
feaux pour tranfporter Ton Armée en Flandre, dans le dcficin d’aflieger Nicuport. Jamais Victoire ne 
fut plus gloriculc que celle qu’il remporta devant cette place. 11 léinbloit que l'Archiduc ne lût re- 
venu d'Elpagnej que pour en être le témoin. Celui-ci avant la bataille avoit défait deux Régimeni 
de l’Armée du Prince. Plein d’cfperance à ce premier lucccs , il avoit déjà envoyé des Couriers à 
Bruxelles, pour y annoncer la Victoire imaginaire qu’il s’etoit promis de remporter. Mais l’événe- 
ment le détrompa. La Viétoirc demeura toute entière au Prince qui prit CXXX. Drapeaux, 6c lix 
cens Prifonniers, parmi lefquéls fc trouva l’Amiral d’Anagon : PArchidue y perdit fix mille Efpa- 
gnols morts l'ur la place. C’eft ce qui fait le fujet de la Médaille CIV. que l’on voit ici. 

D’un côté elle reprefente le Prince Maurice à cheval , en pofturc de combattant , aiant fur la 
tète une Couronne de Laurier, 6c fous les pics de (on cheval des Ennemis étendus-, dans le champ de 
la Médaille, un Combat; dans le lointain, une Armée Navale ; Se au dclfus , JEHOVA; avec cet- 
te Légende à l’entour : 

CAPTIS CXXX. M I L I T a r i b v s SIGNIS, ORDinvm AVSPiciis 
PRINCEPS M A V R i t i V s VICTOR REDUT. 1600. 


' Le Prince Maurice ejl revenu Victorieux ; après avoir gagné cent trente Drapeaux 
fous les jfufpices des Etats. 1600. 

De l’autre côté, cft un Fort alliégé par mer 6c par terre, avec ces mots qui font la fuite de la Lé- 
gende : 

COMPVLSO AD DEDITionem PRÆSIDio ANDRF.Æ, C/ESO 
FVGATOQve An NEOPortvm A LB e r j o A V STn i æ. 

Après avoir contraint le Fort S. André de fe rendre ; déjait (3 mis eu fuite 
Albert d'Autriche devant Nicuport. 

Le Prince, après tant de travaux, avoit bien mérite de fc repofer. Mais s’il prenoit quelque reposé 
Ce n’étoit que pour être plus vigilant à la fureté des Provinces, puiftju’il n’avoit les armes à la main 
que pour leur procurer la Paix Ce la Liberté. Cette double difpofition cil très-bien exprimée dans la 
Médaillé CV. D’un côté on y voit le Prince debout, veillant à la tête de fes Troupes, & environne 
de Troph écs d’armes , avec fette Légende : * 

PACIS ET ARMORUM VIGILES. 

Les Sentinelles de la Paix 13 de la Gunre. 

Et au Revers cft une Colonne Ailée, fur laquelle repofe le Prince, 6c un Cœur enflammé. La Co- 
lonne cft environnée de flèches qui fe brifent contre elle , avec ces mots : 

DORMIAT DVM LICET. 


Qu'il dorme pendant qu'il te peut. 

L’Hiver fe paflâ fans rien entreprendre de part ni d’autre. Le Printems ne fut pas plutôt venu, que 
les Etats donnèrent ordre au Prince d’aller ailiégcr Rhinberg, que l’Amiral d’ Arragon avoit pris 
lors de l'on irruption dans le Duché de Clcves. La Garnifon de cette place incommodoit fort les Con- 
federez. Le Prince s’y rendit au Mois de Juin; 6c quoi-qu’elle ne manquât ni de munirions, ni de 
vivres, 6c qu’elle fût défendue par Louis-Bernard d’Avila , Officier des plus expérimentez , il l’ctn- 

Î 'orta le 30. Juillet apres une vigoureufe rcfillancc. C’ell le fujet de la Médaille CV 1 . où d’un côte 
’on voit le Plan du liège de Rhmberg avec ces mots : 

HO ST IS DIRA MINI T A N S A BERG A PELLITUR. 

M. DC. I. 


L'Ennemi qui fai fait de cruelles menaces , ejl chnffè de Rbinberg Van itSoi. 

Et de l’autre, le Prince Maurice fur une hauteur, aiant à fes cotez un Trompette 6c un Tarn* 
bour. Son Armée eft en bas à portée de recevoir l'es ordres. Et pour Devife : 

1RATO NUMINE NIL JUVANT UN DIQvr C.OLLECTÆ VIRES. 

Les forces ramaffëes de toutes parts ne fervent de ne» quand le Ciel eft irrité. 

Cela parut non feulement dans l’ancien Monde, mais encore dans le Nouveau. Celui-là ne fulli-» 




gais, incite Entrepi 

vires de Zeelande aiant attaqué proche de lTlc de Stc. Hclcne en Afrique un Gallion de Portugal , s’cil 
rendirent les Maîtres 6c y trouvèrent un riche butin. Mais les Compagnies particulières fe nuifant les 
unes aux autres on trouva qu’une feule, qui réuniroit les forces communes, lcroit plus en état de rc- 
fifter aux Efpagnols. De là l’établiflcmcnt de l’iiluftre Compagnie des Indes , qui a conquis des 

. Empereurs de la 
cft marquée 
ces mots de 

Juvcnal : 

Non svfficit orbis. 

Un Monde ne lui fujftt pas. 

Et la noble émulation de la République y cft reprefentée par le Lion qui pourfult le Cheval avec 
cette Devife : 

QVO SALTAS INSEQVAR. 

Quelque part que tu fautes , je te fuivrai. 

Au Revers; cft le Gallion dont on a parlé, entre les deux Navires Zeelandois, avec cette Légende : 
POSSVNT QV Æ POSSE VIDENTVR DEC 1 MO-SEXTO 

M ART II itfoi. 

Us peuvent tout ce qui ferr.blt être poftible U 1 6. Mars i6oi. 

Q^i Les 
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DES PROVINCES-UNI ES DES PAYS-BAS. 6* 

Les Années fuivantcs juilificrent encore que rien n’étoit impofiiblc à la valeur des Confcdcrez. En 
l<So$. François de Spinôla, qui commandoit la Flote Efpagnole, fortit du Port de l’Eclufc avec huit 
Galcres & quatre Frégates, & vint attaquer deux Vaiffcaux de Guerre Zcclandois 5 c deux Galères 
qui etoient en garde devant cette Ville. Le Combat fut longtems opiniâtré. Mais enfin les Galères 
Ennemies furent repouffées 5 c contraintes de rentrer dans le Port, aptes avoir perdu leur General 5 c 
huit cens hommes de fes Troupes. Les Etats n’y perdirent que trcntc-fix hommes, 6c Jacob Michiel- 
fen, qui commandoit fur une des Galères apartenant aux Hollandois. Cette Viétoirc cil le fujet de la 
Médaille CVIII. où, d’un côte, l’on voit le Combat Naval avec ces mots : 

VÏCTÆ PEREMPTO SPINOLA z 6 . MAIL 
Les Galères font vaincues par la Mort de Spinola le 1 6. Mai. 

Et de l’autre une petite raillerie de la dilîimulation Efpagnole, exprimée par un Coq perché fur un Ar- 
bre au pié duquel cil un Renard qui le regarde. La Devife cil : 

ALIUD IN LINGVA, ALIVD IN PECTORE. 

Il dit. une chofe 6? en penfe une autre. 

Il y avoit près de trois ans qu’Oilende étoit afliégée par les Efpagnols. Ils vouloicnt par 11 fc ren- 
dre Maîtres de la Mer, 5 c empêcher aux Confcdcrez l’entrce delà Flandre. En 1604. Ambroile Spi- 
nola, frère de François, en continua le fiége avec une habileté qui donna naiflâncc à cette grande ré- 

f mtation qu’il eut depuis dans les armes. Comme on ne pouvoit guère efperer de fauver cette place, 
es Etats résolurent d'en afiiéger quelque autre, nop moins avantageufe par fa fituation. Le Prince 
Maurice s’étoit déjà emparé de Cadfant, d’Ylcndyk , d’Ardenbourg, & des autres Forts aux environs 
de l’Eclufe. Il aflîegea encore cette dernière Place fur la fin de Mai j & le fit avec tant d’art, que 
quoique Spinola vînt lui-même d’Ollcndc pour la iccourir, il ne put néanmoins empêcher qu’elle fie 
fût prife le ip. d’Aout par famine. L’Eclufe n’étoir pas moins commode qu’Oilende pour entrer en 
Flandre 5 c en infulter les Côtes de ce côté-là. Les Elpagnols aiant fi mal réulli dans leurs vues , on 
fit la Médaille CIX. pour les railler encore de ce mauvais fuccès. 

D’un côté cil la Ville d ’OJlende afiïégéc, avec cette Légende : 

Itane fLanDrIaM LIbf. ras Iber, 

XPT2EA XA AKHIftN? 

EJl-ce ainfi , Efpagnole que tu delivres la Flandre , 

Et que de for tu en fais du cuivre? 

Les Lettres Numérales marquent l’Année 1 604. Au Revers cil la Ville de l’E c l v s e , avec la Carte , 

des environs. L’Efprit de cette Médaille étoit de marquer que la prife de l’Ecluic & la defenfe d'O/len- 
de étoit plus utile ce plus gloricufc aux Etats, que la perte de cette dernière Ville ne leur pouvoit être 
préjudiciable. En effet, que relia-t-il aux Efpagnols de toutes les dépenfes 5 c les fatigues d’un Siège 

3 ui avoit dure 381 Mois? Un Monceau de fable 6c de pierres entaffées: un mélange confus de ruines 5 c 
e fortifications} en un mot, un affreux Cimetière, où l’on chcrchoit vainement cette Ville autrefois 
Maître (Te de la Mer. 

Aufiî le Prince Maurice, qui en avoit fi amplement dédommagé les Etats par fes Conquêtes, 
fut-il honoré l’année fuivantc d’une Médaille (c’eit la CX.) qui marque à quel point il foutenoit la 
gloire de fa Maifon. 

D’un côté cil le Bulle de ce Prince, arme, avec cette Légende : 

MAVRITIVS PRinceps AVRaicæ, COmes NASSaviæ, CATsenelebogii, 
MARChio VERæ ET VLISSingæ. 

Maurice Prince ; d'Orange , Comte de Najfau (fi de Catzenelleboge , 

• Marquis de Vetre 6? de Fleffingue. 

Au Revers, dans une Couronne de Laurier, cil unRejetton fortant d’un arbre coupe, avec ces mots: 
TANDEM FIT SVRCVLVS ARBOR. Anno 1Ô07. 

Enfin le Rejetton devient Arbre. 

Pour marquer que le Fils feroit revivre la gloire du Pere. C’ell la Deviie que le Prince avoit priiê 
après la mort de Guillaume de Naffau. 

L’année fuivantc i6c6. ne fut pas fi favorable aux Confcdcrez : ils perdirent Lochcn 5 c Grol dans 
la Gucldrc, 6c Rhinberg afiiégé par le Marquis de Spinola. Il cil vrai que le Prince Maurice reprit 
Lochenj mais il ne put ni reprendre Grol, ni fauver Rhinberg, parce qu’il 11e crut pas devoir hazar- 
der une Bataille. 

Toutefois ces pertes furent en quelque façon réparées l’an 1607. P ar ^ Viéloire que les Etats rem- 
portèrent fur l’Armée Navale d’Efpagnc, au Detroit de Gibraltar. Leur Flote, ’compoféc de vingt- 
fix Vaiffeaux de Guerre , étoit commandée par J a c qju e s df. Heemskbrk, de la Ville d’Am- 
ïlcrdam. Il y perdit la vie à la vérité -, mais on peut dire qu’il fut enfeveli dans fon Triomphe. Les 
Elpagnols y perdirent aufiî leur General Jean Alvarez d’Avita , dont le fils fut fait prifonnicr j 6c ou- 
tre cela, leur Vaificau Amiral, le Vice-Amiral, 6c cinq Galbons qui furent brûlez : les autres aiant 
échoué fur la Côte. Ce fut au fujet de ce Combat, donné le zy. Avril 1607. que les Etats firent fra- 

Ë r cette Médaille N°. CXI. où l’on voit d’un côté l’Armée Navale rangée en bataille j 6c de l’autre, 
i Galbons Efpagnols qui échouent, avec ces mots : 

SERVAT VIGILANTIA CONCORS cio. io. cvii. 

Le falut des autres efi dû à la Vigilance (fi à P Union. 

R Ce Monu- 
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Ce Monument ne fut pas le fcul que l’on confiera à la gloire du brave Heemskerk. Les Etats, 
après l’avoir fait enterrer honorablement dans la Vieille Eglife d’Amftcrdam, firent encore fraper cette 
Médaille CXII. pour en confcrvcr la mémoire à la poltcrité. D’uu côte on y voit l’Armée Navale 
rangée en bataille , à peu prés comme dans b precedente } Se de l’autre , cette magnifique Inf- 
cription : 

DEI OPTimi MAXijii NVTV 

ILLystriym ORDinym GENïraiivm CONFOLDerataryk REGIONvm INFerioris GERmakiæ AVSPICI1S. 

SV B MAVRITIO NASSOvi * PRINCipb AVRAN1Æ ARCHITALASSO, 

HEROS JACOBVS AB HEEMSKERK 

IN IPSIS FRETI HERCVLEI FAVÇIBVS SVB CONSPECTVM VRBIS GIBELTARIÆ 

NAVES HISPANICAS. 

HVC VSQVF. HABITAS INEXPVGNABILES DF.VICIT, EXVSSIT, 

AC SVA PAVCORVMQve MORTE NON IN GLORIA FVNDITVS DLLEVIT. 

VII. CALendas MAII cia. xa. vu. 

j Par la Volonté de Dieu Tris- Bon, Très- Grand, 

Sous les aufpices des illujlres Etats Generaux des Province s-Unies des Pays-Bas , 

Le Héros Jacques de Heemskerk 

A, dans le Detroit des Colonnes eP Hercule, à la vue de la Ville de Gibraltar , 

• Vaincu, brûlé, (J entièrement diffipé les Vaijfeaux Efpagnols 

‘Qu'on avait jufques ici ejlimez invincibles, 

Sans avoir perdu que peu des fiens qui font morts glorieusement avec lui. 

Le if. Avril 1607. 

Dans l’Exergue font écrits ces mots du VI. Liv. de l’Eneïde , ad reliez à la République : 

HÆ TIBI ERVNT ARTES. 

Ce feront -là tes emplois. 

Pour marquer qu’étant accoutumée à vaincre les Efpagnols, clic triompheroit toujours de cette Na- 
tion. 

L’Efpagnc en effet fentit bien qu’il n’y avoit pas moyen de réduire les Provinccs-Unics. Voyant 
donc que la Mer 8c les Fleuves combattoicnt , pour ainfi dire, en leur faveur} que l’Amour de la Li- 
berté etoit le plus foit lien de leur Union} 8c que la guerre ne fervoit qu’il les rendre plus puifl’antes: 
elle commença à parler de paix, 8c à traiter avec les Etats fur le pié de Peuples Libres cc indépendans. 
Fatale extrémité où l’orgueil Elbagnol fut obligé de defeendre ! 

Les Etats n’ayant confond à la Négociation, qu’après avoir eu du Roi d’Efpagnc 8c des Archiducs 
une Déclaration en bonne forme de l’indépendance qu’on reconnoiffoit en eux, firent fraper à ccfujct ’ 
les Médailles qui fc voyent ici N°. CXIII. 

La 1. reprclcntc l’Efpcrance fous l’Emblcmc d’une femme avec une Ancre, levant les mains vers le 
Ciel, d’où defeend une Colombe qui tient à fon bec un rameau d’Olivier, avec ces mots: 

REDEANT S A T V R N I A REGNA. 

Que le Régné de Saturne revienne. 

Au Revers, font les Armes de Gucldrc où cette Monnoycaété faite, comme le marque l’Infcrip- 
tion : 

. CAMERÆ RATIO N VM GELRIÆ. 

Monnaye de la Chambre des Comptes de Gueldre. 

La z. rcprcfcntc d’un côté Ulyffe afiis , fous la forme d’un Satyre tenant d’une main un Javelot, 8c 
de l’autre prefentant à Mercure une Branche de la Plante appcllée Moly, dont parle Homère, qui avoit 
la fleur trcs-agrcablc , mais dont la racine croit noire 8c de mauvais goût, avec ces mots : 
MENTEMQVE MANVMQVE (novi) 

Je connois (fi votre cœur (J votre main. 

Pour marquer la défiance où l’on étoit de cette paix frauduleufc : ce qui cfl: encore mieux exprime 
fur le Revers, où l’on voit un homme armé qui ne reçoit qu’avec précaution 8c l’épée à la main une 
Branche d’Olivier qu’une main lui préfcntc. La Dcvifc cfl: : 

non te Mer f. faLLItVr non fIDens. 

On ne trompe pas aifément celui qui fe méfie. 

Les Lettres Numérales marquent l’année 1607. Et dans l’Exergue Senatvs Confoederatvs. 

La a. reprclcntc un Camp retranché avec ces mots : 

IN CASTRIS CAVE AB OMNI RE MALA 1607. 

Dans un Camp il faut fe donner de garde de tout ce qui peut nuire. 

Et au Revers, trois hommes fonnant de la trompette, avec cette Légende : 

NON EST COARCTATA MAN VS DomiNI. 

La main du Seigneur n'e(l point racourcie. 

Le Mot Zelandia 8c les armes de Zcelande qui font au haut, marquent que c’cft en cette Province que 
cette Monnoyc a été battue. 

La 4. enfin a d’un côté une main qui tient une Epée , avec ces paroles autour : 

PRO ARIS ET FOCIS 1607. 

Pour nos Autels (fi nos foyers. 

Et de l’autre , les Armes d’Utrecht avec cette Devifc : 

CALCÜLVS JVSTVS APVD DEVM. 

Jetton jujle devant Dieu. 

R l 
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Toutes ces Médailles differentes marquoient la diverfité de fentimens où l’on ctoit dans les Provin- 
ces, au fujet de la Paix que l’tfpagnc leur faifoit offrir. Les uns la fouhaitoient , fie la regardoient 
comme avantageufe dans la conjoncture prclcntc des affaires. Les autres s’en defioient, comme d’un 
piège qu’on leur tendoit pour mieux cacher le reflentiment .des Elpagnols : ils ne croyoicnt pas pou- 
voir compter fur une Nation toujours extrême dans (à conduite, qui pourrait un jour les traiter de 
rebelles Se d’Herctiqucs à qui elle ne fc croirait pas obligée de garder la foi. Les autres enfin n’en 
vouloicnt point entendre parler j Se c’ctoient les Partifans de Maurice, qui , pour en difluader aufii les 
peuples, firent fraper en t<îo 8 . ces deux Médailles dans la Zeelande, où le Prince avoit tout 
pouvoir Se où il ctoit extrêmement aime. 

La i. N°. CX IV. reprefente d’un côte le même Satyre que nous avons déjà vu , offrant à Mer- 
cure l’Herbe Moly dont nous avons parlé, avec la même Devifè Et de l’autre fix hommes qui veulent 
faire entrer dans une Ville le Cheval de bois que des Grecs feignoient d’avoir confacré à Minerve, St 
qui fut caufe de la ruine de Troyc, avec ces paroles de Virgile, Eneïd. Liv. IL 

EQVO NE CREDITE TE V CRI. 

Trôyens défiez-vous de ce Cheval. 

La 2. N°. CXV. 11e diffère de celle-là que dans la difpofition de l’Emblème, fie dans le Revers; 
On y voit premièrement d’un côte le meme Cheval de bois avec la même Devifè, & de l'autre , les 
Armes de Zeelande, environnées de celles des autres Villes de la Province, avec ce mot au milieu : 

Z E L A N D I A. 

La j. fut' faite à Utrccht la même année, pour diffiper les fourgons de ceux, qui, voyant toutes 
les forces de l’Etat entre les mains du Prince Maurice, craignoicnt de le donner un Maître en fa 
perfonne, par la continuation de la guerre. Dans cette Médaille, qui cft la CXVI. le Prince cil rc- 
prefenté fous l’Emblème d'un Berger qui garde fon Troupeau, avec cette Légende continuée fur le 
Revers : 

NON DORMIT NEC DORMI ET 
QVI C V STO DIT ISRAËL. 

Celui qui tarde J/ra'el ne dort ni ne dormira. 

Au bas du Revers font les Armes d’Utrccht. 

Cette diverfité de fentimens étoit caufe que l’on n’avançciit point dans la Négociation. Mais les 
Zeelandois, qui s’oppofoient le plus fortement à la Paix, aiant enfin c<»nfcnti à une Trêve au commen- 
cement de l’année 1 609. elle fut conclue à Anvers pour 12. ans, dans la forme la plus gloricufc pour 
les Provinccs-Unics. L'Efpagnc ne changea rien aux termes dont on s’étoit fervi pour exprimer la 
Liberté & l'indépendance des Etats: cet Article, de même que celui de leur Commerce, y fut énon- 
cé de la manière la plus claire fie la plus précifc. Ainfi finit une guerre fanglantc qui durait depuis 
quarante-deux ans. Jamais on n’avoit oui parler de fi beaux faits d'armes, que ceux qui s’étoient vus 
.pendant cette guerre. Les deux partis y avoient acquis jtant de réputation, que le bruit de leurs ex- 
ploits, porte dans les differentes contrées du monde, les rcmpliffoit d'étonnement. Aufii voyoit-on 
un grand nombre de gens fc rendre de toutes parts dans I’Armce de l’un ou de l’autre, pour y appren- 
dre l’art de fortifier les places, de les attaquer & de les défendre. C’étoit en effet dans ces Provinces, 
la véritable Ecole de la guerre, que l’on venoit s’inftruirc de la manière de camper, de combattre, de 
fc retrancher, de conduire des armées, de les faire fubfiftcr, & de difeipliner les '1 roupes. C'off aux 
Princes d Orange fie aux Generaux Elpagnols que l'on eff redevable de tout le fonds de ce Métier, 
funcltc à la vérité, mais utile dans la nccellité d’une jufte defenfe, auquel on a ajouté depuis les nou- 
velles oblcrvations que le tems fie l’cxpcriencc ont pu fournir. . . . 

Mais ce qu'il y eut de plus glorieux pour les Provinces-Unies, ce fut d'avoir contraint l’EfpagnC 
de traiter avec elles avec une cfpcec u’égalitc : d’avoir vu venir par fes A mbaffadeurs, leur ancien fie 
fuperbe Maître jufqucs dans la Haye , le Siège de leur domination, leur demander la paix Comme à 
des Souverains: d’avoir forcé ce Prince, le plus nuiffant de l'Europe, à reconnoitrc leur Liberté, leur 
indépendance, fie tous leurs autres droits cflcnticls, pour les en laiflcr jouir pleinement , paifiblcmcnt, 
fie fans trouble: de l’avoir oblige de renoncer à toutes les prétenfions qu’il pouvoit avoir fur elles, fie 
à leur accorder une bonne partie des Indes, d’où il avoit tire jufqucs-là tant de Tréfors : Enfin, d’a- 
voir obtenu d’avance par cette Trêve, ce que la Paix de Munftcr leur confirma depuis par un Traité 
plus authentique Se plus folcinncl. 

Comme c’ctoit par la Médiation de la France & de l’Angleterre que ce Traité avoit été conclu, il 
fut ftiivi d’une nouvelle alliflncc des Province s-U nies avec ces deux Couronnes , pour laquelle, de 
meme que pour la Trêve, les Etats firent fraper la Médaille CXVII. que l’on voit ici. 

D’un côté elle reprefente trois Coeurs unis, avec le Nom de J F. HO VA audcfiùs, & cette Légende J 

JVNCTA CORDA l’IDELIVM. 

Les Coeurs des Fidèles font unis. 

Et de l’autre, la Paix affife fur un Trophée d' Armes, aiant une Couronne fur la tête, tenant de la 
main droite un rameau d’Olivier, fie de La gauche fept flèches, qui font les Sept Provinces 4 
Vnies, avec cette Devifè, dont les Lettres Numérales marquent l’année 1609. 

reqJVIes po st tôt DIsCrIMIna. 

NIL PLACITVM SINE PACE DEO. 

Le repos après tant de Combats. Rien n'efi agréable à Dieu fans la Paix. 

On ne pouvoit allez admirer le courage, la fermeté , la confiance, fie la fageffe de cette Rcpublw 
que , qui s’étoit élevée par fa vertu , qui s’etoit foutenuc par fa prudence , fie qui s’étoit gouvernée 
clans toutes les affaires d’une manière oigne de cette vigueur que la Nation Batave avoit fait paraître 
de tout tems. Les Rois, les Princes fie divers Peuples des Parties du Monde les plus reculées s’em- 
rrefferent à la féliciter de fes grands luccès, fie lui envoyèrent des Amballàdcs folcmncllcs pour faire Al 4 
liance avec elle. 
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Dcja l’on goûtoit par tout les doux fruits de cette heureufe Paix. Déjà, même avant la fin de l'an- 
née, on en celebroit les avantages par des monumens publics. C’eft ce que marque la Médaille 
CXV 1 II. frapéc à ce fujet par ceux uc Frife. D’un côté elle reprefente une Payfane qui trait fa Va- 
che dans une Prairie, tandis que fon Mari eft là auprès qui repofe, avec ces mots : 

AVIDI SPES FIDA COLONI. 

L'Efptrance certaine de l'avide Laboureur. 

Et de l’autre, un Vaifleau qui parte la mer tranquillement. Au dertiis font les Armes de Hollande; au 
côté droit celles d’Enchuyfcn , au côté gauche celles de Medenblik, fie au deflous celles de Frilc, 
avec cette Devife : 

VERRIT TVRBIDA NAVTA ÆQVORA. 

Le Nautonnier paffe les Mers orageufes. 

Et comme la Paix ne fert qu’à fortifier les Etats, quand d’ailleurs ils ne fc relâchent point de l’U- 
nion qui les rendoit formidables pendant la guerre : on exprima trois ans après cette force de la Ré- 
publique , par la 1. Médaille que l’on voit ici N». CXIX.ou d’un côté eft le Faifccau de flèches liées 
cnfcmble , avec cette Légende : 

FORTITV DO BELGICA. 

La force Belgique. 

Et au Revers cette Infeription : 

cio. io. cxn. INDVCIARvm IIII. 

L'an 161 1. le quatrième de la Trêve. 

Enfin, comme la Paix eft la Mere des Arts, fie que rien ne rend un Pays plus floriftant, que le re- 
pos & la fureté dont on y jouît: le grand nombre de Négotians qui étoient venus s’établir à Amfter- 
aam , fit prendre aux Magiftrats la réfolution de faire bâtir un lieu où ils puflent s’aflemblcr. Ce Bâ- 
timent, nommé da Bourse, que l’on voit ici fur la 2. Médaille, avec les Armes d’Atnfterdam au 
Revers , fut commencé des l’an i< 5 o 8 . fie achevé feulement en 1612. comme il paroit par une Inferip- 
tion en Lettres d’or fur une pierre de Marbre noir, qui s’y lit dans la Gnllcric qui eft du côté duNord- 
Oueft. Ce Bâtiment eft un Quarré-long de zyo. piés de longueur fie 140. de largeur, accompagné 
de deux belles Gallcrics' où les Marchands fc retirent quand il fait mauvais tems. Ces 
Gallcrics font foutenucs de 46. gros piliers , tous numérotez , afin de pouvoir trouver 
par ce moyen ceux à qui l’on a affaire. On eilime que ce lieu peut contenir cinq à fix mille perfon- 
nes. Il repofe fur trois Arcades fous lefquclles parte la Rivière d’ Amftcl ; mais le partage en eft ferme 
aux Batteaux demuis environ 30. ans , à caulc d’une confpiration qui fut découverte , fie qui tendoit , 
dit-on, à faire fauter la Boude dans le tems que les Marchands y feroient aflcmblez. Le nombre pro- 
digieux de gens qu’on y voit de prcfque toutes les Parties du monde, fie qui, dans une heure, y font 
des affaires pour plufieurs Millions, eft une chofe qui fait tous les jours l’aumiration des Etrangers. 

Toutefois cette tranquillité generale n’cmpécha point qu'il n’y eut des troubles dans quelques Villes 
particulières. Telle fut, entre autres, la Ville d’Utrccht, où quelques féditieux fc mutinèrent fur la fin 
de l’année 1610. fous prétexte qu’ils n’étoient pas contons du Gouvernement. Leur deflein étoit.dc fc 
défaire des foldats qui gardoient la Ville , d’aflaflîncr les Magiftrats qui étoient en charge, fie les Mi- 
niftres de l’Eglilê, de s’emparer de la Chambre des Etats , d’en faire périr les principaux Membres, fie 
de maflacrcr Te Prince Maurice lui-même, à moins que l’on ne rendit à la Ville fes anciens privilèges, 
fie qu’on ne rétablît les Bourguemaîtres qui avoient été déportedez. Cette fédition s’étant rcnouvcllée 
l’an 1611. les plus coupables furent condamnez au dernier fuplicc. Mais l’intcrccrtîon de quelques 
perfonnes confidcrablcs, fie des Miniftres mêmes, fit changer la peine de mort en celle d’un Bannifle- 
ment perpétuel. Ils ne flirtèrent pas de revenir l’année fuivantc: ce qui donna lieu aux Etats de publier 
un Placard très-fevcrc contre tous ceux qui donneroient retraite aux Bannis. C’eft le fujet des deux 
premières Médailles, que l’on voit ici N°. CXX. 

L’une reprefente d’un côté deux hommes qui creufent une forte, en préfcnce d’un troifiéme qui 
lèmblc les diriger, 8c d’une foule de fpcélatcurs qui regardent de loin l’ouvrage; fie fur le Revers ces 
deux hommcs'qui tombent dans la forte qu’ils ont crcuféc , pendant que le Direétcur fc retire fie que 
les fpcétatcurs s’enfuient. La Légende eft : 

itfio. FOVEAM FODERVNT. i 5 ii. IN E AM CECIDERVNT 1612. 

L'an 1610. ils ont creufé une foffe ; l'an 1611.(5? 1612. ils y font tombez. 

L’autre fut frapée l’année fuivantc en l’honneur du Prince Maurice qui avoit diflîpé par fâ prudence 
toutes ces brouilleries. Il eft reprefente fous l'Emblème d’un Soleil qui diflipe des brouillards; fie de 
l’autre côté fous celui d’une Jufticc tenant l’Epée 8c la Balance avec ces mots continuez fur le Revers: 

DISSIPAVIT NEBVLAS ET NEBVLONES 1613. 

Il n diffipi les Brouillards 6? les Brouillons. 

Le troifiéme eft une monnoyc de la Chambre des Comptes de Zeelande , qui fut frapée la même 
année pour marque de l’Union qui faifoit la principale force de cette Province. D’un côté eft le Lion 
nageant tenant d’une de fes pattes le faifeeau de flèches, fie de l’autre montrant le Ciel où le Nom de 
J EH O V A eft écrit , avec cette Devife : 

HAC UTIMVR, ILLO NITIMVR. 

Nous nous fervons de celle-ci ; nous nous apùyons fur celui-là. 

Au Revers font les Armes de la Ville entourées de celles de la Province, avec cette Legende autour: 

CALCVLVS CAMERÆ RATionvm ORDinvm ZELandiæ 1613. 

Jetton de la Chambre des Comptes des Etats de Zeelande. 

S 2 Le Prince 
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Le Prince avoir à peine apaifé les troubles qui s’etoient élevez à Utrccht , qu’il fc forma contre lui- 
meme une Confpiration , qu’on eut aufii le bonheur de découvrir. Il venoit d’arriver à Schenck , le 
rendez-vous general de l’Armée des Etats, qui croient entrez dans la querelle des Princes de Brande- 
bourg 6c de Ncubourg avec l’Empereur, au fujet de la fucccffion de Clcvcs Se de Juliers. Etant là* 
on l’avertit de prendre garde à lui, parce que des gens apoltcz en vouloicnt à fa vie. On arrêta en 
effet deux hommes habillez en Pèlerins , fur qui l’on trouva des poignards bien affilez. On en fut 
d’autant plus allarmc, qu’on venoit d’aprendre la mort funellc de Henri IV. Roi de France, poignar- 
de dans fon Carotte lorfqu'il paffioit à Paris dans la rue de la Ferronnerie. Toutefois le Prince Ma u- 
k i c e cchapa au danger qui le menaçoit. Les prétendus Pèlerins furent mis en prilon ; & fur ce qu’ils 
ne voulurent déclarer ni leur nom ni leur patrie, ils furent conduits à la Haye, où on leur fit leur procès. 

La Reine Elizabeth étoit morte dès l’année idoj. Jacques Stuart lui avoir fucccdc, 8c fut le 1 . du 
nom, depuis la réunion qu’il avoit faite des Royaumes d’Angleterre, d’Ecolfe 8c d’Irlande. Comme 
il marioit cette année 161 $. la Princcflc Royale fa fille unique avec l’Electeur Palatin, & qu’il don- 
noit à ce Prince l’Ordre de la Jarretière, il voulut auffi l’envoyer au Prince Maurice, pour qui il 
avoit une extrême confideration. C’cll: ce qui paroît par cette Médaille CXXI. qui fut faite pour la 
réception du Prince. D’un côte elle le reprefente en Bulle arme, avec ces titres : 

MAVRiti-vs AVRaicæ PRINCeps CO.mes NASSaviæ ET MVRSiæ, 

M A R C H i o V E R æ, F L f. s s i n g æ , E Qv es ORDinis PERISCELLIDis. 

Maurice Prince d'Orange , Comte de Najfau (3 de Meurs , Marquis de 
Veere & de Fleffngue , Chevalier de l'Ordre de la Jarretière. 

Et au Revers, les Armes du Prince avec la Devife ordinaire de l’Ordre. 

HONNY SOIT QVI MAL Y PENSE. 

Cet Ordre étoit le même qu’avoit porte le feu Roi de France Henri te Grand. La Ceremonie s’en fit 
à la Haye, en même tems qu’elle fc fiaifoit à Windfor par Procureur. Le Roi Jacques but publique- 
ment à la fantc des Etats & du Prince Maurice; 5 c dit qu’il avoit été bien aile d’aflbeier a l'Ordre 
le plus grand Capitaine de fon tems, 6c de lui envoyer le mcinc Ordre qu’avoit porté Henri le Grand, 
Roi de France , qui avoit etc le plus vaillant Roi du monde. C’eil ainfi que l'on cclcbroit le mérite 
d’un Prince qui aflùroit en même tems le repos 6c des Provinces-Unics 8t des Etats Voilïns. 

• I.cs Pays tournis aux Archiducs ne jouïïfoicnt pas d’une moindre tranquillité. Ce fut pour en faire 
auffi honneur au fage Gouvernement d’A lbert 6c d’I s a belle , que l’on fit fraper en 1614. la 
Médaille CXXII. que l’on voit ici. Ces deux Epoux y font rcprcfcntcz, l’un avec cette Infeription: 

ALBERTvs Dei Gratia ARCHIDvx AVSTriæ, Dvx BVRGvndiæ, 
BRAbantiæ; CO mes FLakdriæ, HOllandiæ, Z e l a n d i æ. 

Albert par la Grâce de Dieu Archiduc d'Autriche , Duc de Bourgogne 
(3 de Brabant ; Comte de Flandre , de Hollande (3 de Zcelande. 

Et l’autre avec cette Légende : 

ELISABETA Dei Gratia ÏNFans HISPaniæ, Dvcissa IîVRGvndiæ, BRAbantiæ, 
COmitissa FLaNdriæ, HOLlandiæ, Zelandiæ. 

Elizabeth par la Grâce de Dieu , Infante a' Ef pagne , Ducbejfe de Bourgogne (3 de Brabant j 
Comtejje de Flandre , de Hollande (3 de Zcelande. 

Par le Traite que les Etats avoient fait avec la Reine Elizabeth l’an If8f. pour obtenir d’elle 
quelque fecours, on lui avoit livré la Brille, Flcflinguc,& le Château de Ramel^tas ou de Zeebourg, 
Places maritimes de ces Provinces. Comme elles étoient d’une très-grande imporemcc pour les Etats, 

• le Roi Jacques voulut bien les leur rcilitucr, moyennant qu’ils lui payaficnt les Idfnmcsquc l’Angleterre 
leur avoit prêtées pendant la guerre. Ce fut en mémoire de cette rcilitution que la Zcelande fit fra- 
per en 1616. la Médaillé CXXIII. où d’un côté on voit les armes de cette Province environnées de 
celles des Villes qui la compofent , avec ce mot ZELANDIA ; 8c de l’autre cette Infeription Latine : 
BEN 1 GNITATE, FIDE, JVSTITIA JACOBI REGIS, SALVO FOEDERE 
AMICItiAQvk, ORDINvm GENERalivm PRVDENtia RESTITVTa 
ZeLANDIS FLESSINtJA zeebvrgvm. 

Anno MDCXVI. XIV. JVN11. 

Flejfmgue 13 Zeebourg reflituées aux Zeelandois , /’ Alliance (3 d Amitié confin ées par la 
bontc , la foi , la Juflice du Roi Jacques, (3 par la prudence des Etats Generaux , 

le 14. de juin 1616. 

Tout contribuoit au bonheur des Provinces-Unics : il n'y avoit que leurs divifions qui fuffient capa- 
bles de le troubler. L’année fuivantc 1617. en fournit un fâcheux exemple. Une qucllion de Théo- 
logie, poufiéc trop loin de part 5 c d’autre, penfa leur être plus funelte que tous les ddlcins de leurs 
Ennemis. Je parle de la difputc des Arminiens, qui partagea tout l’Etat 6c la Nobldlè. Barncvelt 
Pcnfionnaire de Hollande paroiffioit le Chef de cette nouv elle Secte introduite par le célébré Jacques 
Arminius. Celui-ci eut pour fucccfficur Conrad For fini, qui trouva auffi bien que lui en la perfonne 
de François Gomar un puiffimt Advcrfairc. De là les noms d ’ Arminiens 8c de Gomanflcs , ou de Remon- 
trant 6c de Contre- Remontrant , ainfi nommez d’une Remontrance que les premiers firent aux Etats 
Generaux , 6c à laquelle les féconds s’opoferent de tout leur pouvoir. Comme ces differentes faétions 
rcmplifloicût toutes les Villes de querelles 6c même de meurtres, on fit fraper l’an 1617. la Médaille 
‘ CXX 1 V. pour les avertir du danger auquel elles s’expofoient. D’un côté on y voit deux Pots de terre 
fiottans l'ur la mer, avec cette Devife : 

F R A N G I M V R SI COLLIDIMVR. 

Hous nous brifons , f: nous nous heurtons. 

Et de l’autre, un Laboureur conduifant fa Charrue tirée par deux Bœufs, avec ces mots, que nous 
avons déjà vus ailleurs : 

TR AH II’ E ÆQVO J VG O. 

1 Tirez également fous le même joug. 

T 


Ces Dif* 


EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 



Digitized by Google 


DES PROVINCES-UNÏES DES PAYS-BAS. 75 

Ces Différends allèrent fi loin, qu’il falut un Synode pour les terminer. On le convoqua à Do r- 
drecht, où l’ouverture s’en fit le 1 5. Novembre 1618. Jamais Aflemblée ne fut plus folemnellc : 
Les Etats Generaux , les Sept Provinccs-Unics , le Roi d’Angleterre, l’ b lecteur Palatin, le Land- 
grave. de Hefle, les Suifles Proteflans , la Viilc de Genève, Se celles de Bremen 8c d'Embden y en- 
voyèrent leurs Députez. Les Arminiens y furent citez , pour répondre fur les cinq principaux Points 
de leur Doétrine , favoir, la Prede/lination, la Réprobation ^ Vinamifibilité de la Jufiiee, Y efficacité de la 
Grâce , 8c la Liberté de P homme. Apres pluficurs fommations, ils produififent un long Ecrit contenant 
leurs fentimens fur tous ces points j mais comme ils protefterent contre le Synode, & qu’ils refuferent 
lde,’le reconnoître pour Juge competent en cette partie: on ne laifla pas de palier outre } on condamna 
Tolcmncllcmcnt les opinions des Remontrons j Se l’on ajouta qu’on dévoie regarder comme Calomnia- 
teurs ceux qui attribuoient aux F.glifes Belgiqucs d’autres fentimens que ceux du Synode. 

Ce fut en mémoire de cette Dccifion, par laquelle on crut affûter la Religion Réformée en Hol- 
lande, que les Etats firent ffaper l’an 1619. la Médaille ÇXXV. que l’on voit ici. D’un côté elle 
rcprdcnte le S ynoue aflcmblé , avec cette Légende : 

ASSERT A RELIGION E. 

Âpres avoir ajffiuré ta Religion. 

Et de l’autre une haute Montagne, au fommet de laquelle cil un Temple, où des gens montent par 
Un chemin efearpé, avec des vents qui foufflent contre elle des quatre cotez, fans pouvoir l’ébranler j 
félon le fens de cette Devife : 

ERVNT VT MONS SION 

CI 3. ID. CX IX. 

Ils feront comme le Mont de Sion 1619. 

Comme Barrevelt ctoit celui qui foutenoit les Arminiens avec le plus de chaleur $ on l’avoit 
arreté des l’année précédente, pour ôter au Parti un Chef fi puiflant. Ce ne fut pas fans avoir long- 
tems délibéré en fccrct fur cette affaire. L'âge avancé de Barnevelt, fes longs lcrviccs, Se les 
amis le rendoient eonfiderable. On avoit de grands fujets de ne point poulfcr à bout un homme de 
cette importance Se de ce crédit. Mais enfin, les diflcnfions augmentant tous ]ps jours, 8e l’Etat fc 
voyant fur le penchant de fi ruine, on crut devoir en venir à ce coup d’éclat, pour prévenir les maux 
dont on étoit menacé. On avoit aufli arrêté Hoogtrberts 8c Grotius comme Auteurs des defordres arri- 
vez à Utrccht, 8e coupables de deffeins pernicieux à la République. Le Synode de Dordrecht ne fut 
pas plûtôt fini , que l'on fit le procès aux prifbnniers. Barnevelt fut condamné à mort , 8e dé- 
capité à la Haye le 1 3. Mai de la même année à l’âge de 71. ans. Pour Hoogerberts 8c Grotius , ils fu- 
rent condamnez à une prifon perpétuelle, 8c envoyez au Château de Louvcllcin, d'où le dernier le 
fâuva quelques années après , de la manière que nous le dirons dans la fuite. 

Outre la Charge de Penfionnaire de Hollande, que Barnevelt avoit exercée avec honneur j 
il avoit été cinq fois AmbafTadeur des Etats Generaux dans les Cours de France 8c d’Angleterre. Ce 
fiat pour conferver la mémoire d’un homme qui avoit rendu de fi grands fcrvices à la Patrie, que fes 
amis firent fraper après fa mort les 2. Médaillés que l’on voit ici No. CXXVI. La 1. rcprcfcntc d’un 
côté ce vénérable vieillard à demi-Corps, avec cette Légende : 

JOANNES AB OLDEN-B ARNEVELT. , 

Jeatt de Olden - Barnevelt. 

Et de l’autre, on lit cette Infeription en vers Hollandois : 

DIT’S VADERLANDT UW VADER 
UW VOORSPRAAK REDDER RADER 
ONTHOOFT OP ’T HOFSCHAVOT 
WAAR VOND HY LOON? BY GO D. . 

G. 1774. 14. Sept. O. 1619. i}. Maij, Oudt 71. j. 7. m. 29. d. 

O Patrie , voici ton Pere t ton Avocat , ton Libérateur £<? ton Confeiller , décapité fur 
le grand Echafaut. Ou trouve t-il fa récompenfe? auprès de Dieu. 

Né le 14. Septembre 1774. mort le 1 j. Mai 1619. âgé de 71. ans 7. mois & 29. jours. 

La 2. qui n’a point de Revers contient cette autre Infeription : 

DE TYD HEEFT NIMMER WEGHGENOMEN 
DE NAEM EN’T OVERSCHOT DER VROOMEN, 

WANT NA DAT ZY ZYN OVERLEEN, 

BLINKT HVNNE DEVGD VOOR YDER EEN. 

Le tems n'a jamais éfacé le nom ni la mémoire des hommes de probité j 
• puis qu après leur mort leur Vertu ejl toujours brillante. 

Pendant que ces troubles agitaient les Provinccs-Unics, leurs affaires profpcroicnt extrêmement dans 
les Indes Orientales. Ce fut cette même année, qu’elles fc mirent en poffdîion de Batavia , où elles 
établirent le Siège de leur Commerce. Et comme elles avoient acquis l’Empire de la Mer, une autre 
République maritime, qui ne cherche point à s’agrandir, fc fit honneur d’entrer en Alliance avec el- 
les l'année fuivantc. Je parle de la République de V f.nise, dont on voit ici les Armes avec le Lion 
ailé de S. Marc, fur la Médaille CXXVII. qui fut frapée à cette occafion. De l’autre côté^ fondes 
Armes des Etats Generaux , avec cette Légende : 

FOEDVS INITVM cio. 10. cxx. 

Alliance faite l'an 1620. 
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La T rêve avec l’Efoagne étoit prête d’expirer, Scl’on fc mettoit en état de recommencer la Guerre 
de part & d’autre. Ce n’ert pas que les Archiducs' n’euffent voulu la convertir en une bonne Paix. 
Cela paroiffoit ponvenir aux intérêts del’Efpa^ne, qui avoit perdu au Mois de Man 1621. fon Roi 
Philippe III., dont le fils, IV. du nom, âge feulement de if. ans, venoit de monter fur le Trône. 
Mais dans le tems qu’ Albert y travailloit de toutes fes forces, il tomba malade à Bruxelles, Se mourut 
vers le milieu du Mois de Juillet. C’étoit un bon Prince, qui s’etoit fait aimer par la douceur de fon 
Gouvernement. Sa mort fit perdre toute l’efpcrance que l’on avoit conçue d’une Paix prochaine. On 
en vint effectivement à la Guerre, Se les Etats la déclarèrent au commencement d’Août. Ce fut alors 
qu’ils firent fraper à l’honneur du Prince Maurice la Médaille CXXVI 1 I. que l’on voit ici. D’un 
côte elle représente ce Prince à demi-Corps , armé , tenant le Bâton de General, avec fes qualitcz 
continuées iür le Revers où font fes Armes. 

MAVRitivs Dei Gratia NATVS AVRIAcvs PRTNCeps, COMES NASSAViæ, 

M A R C H 1 o V ERæ ET VLISSingæ, GVBernator PROVin- 
r' ciarvm, MARis PRæfectvs. 

Maurice , par la Grâce de Dieu , né Prince d'Orange , Comte de Najfau , Marquis de 
Vcere de Flefjingue , Gouverneur des Province s-Unic s Amiral. 

Le premier fucccs de cette guerre fut de faire lever aux Efpagnols le Siège de l’Eclufc au Mois de 
Janvier 1 611. Le Marquis de Spinola, qui les commandoit , crue s'en dédommager par la prife de Berg- 
op-Zoom , qu’il aflîégea au Mois de Juillet. Mais ce General , qui n’avoit jamais attaqué de place 
fans la prendre, fut encore oblige d’abandonner celle-ci, avec perte de plus de 10 mille hommes. 
Pendant qu’il l’afliegeoit , les Efpagnols voulurent auflî furprendre Hasselt, dans l’Ovcr-Iffcl -, mais 
ceux dcHARRLEM y jetterent du fecours fi à propos qu’ils confervcrcnt aufli cette place aux Con- 
federez. C’ell le fujet de la Médaillé CXXIX. frapcc l’année fuivantc. D’un côte on y voit la Ville 
de Haerlem, avec ces mots Flamands dans l’Exergue : 

TOT BF.RGENS ONTSET DIE VAN HAERLEM GINGEN, 

HASSELT TE BEWAREN VOOR ’S VYANTS BESPRINGEN 162.3. 

Ceux de Haerlem allant pour fecourir Bergue , empêcheront les Ennemis de furprendre Haffelt. 

Et autour : 

CAP 1 TEINEN WAREN OLICAN F.N VANDER CAMER IN DIEN TYDEN. 

Ils avaient en ce tems- là pour Capitaines O lu an & vander Camer. 

De l’autre côté eft la Ville de Hasselt, avec ces mots autour : # 

GODT WIL ON S BRENGEN IN’T EEUWIG VERBLYDEN. 

Dieu veuille nous mener en la joye Eternelle, 

Et dans l’Exergue: 

ANNO i6zz. DEN 27. SEPTEMBer. 

Le zj. Septembre 1611. * 

Les deux années fuivantes ne furent pas heureufes pour les Confederez. Non feulement ils man- 
quèrent leur coup fur la Citadelle d’Anvers, que le Prince Maurice voulut furprendre par Efcaladc 
l’an 1524. Mais n’ayant pu fecourir Breda, afiîégé l’an 16’f . parle Marquis de Spinola, ce Prince, 
à ce qu’on croit, en mourut de chagrin le 23 d'Avril, âgé de f8, ans. Il étoit fage, vaillant, infa- 
tigable dans le travail : il étoit furtout incomparable pour fortifier un Camp, épargner la vie du fol- 
dat, & faire obfervcr la dilciplinc parmi les troupes. La République perdit en lui un fécond Pere. La 
Médaille CXXX. que l’on voit ici eft la dernière qu’elle ait fait fraper en fon honneur. D’un côté eft 
le Prince en Bufte, arme, dans un Rond autour auquel font les Armes particulières des VII. Provin- 
ces, terminées par deux mains tenant le failccau de Flèches, avec ces mots: 

MAVRITIVS D. G. PR 1 NCEPS AVRIACÆ COMes NASSaviæ 
PROVinciarvm CONFOEder atarvm GVBernator. 

Maurice par la Grâce de Dieu Prince d'Orange , Comte de Najfau , Gouverneur des Provinces-Unies. • 
Et de l’autre, le Lion Belgique, tenant aufli le faifccau de Flèches, & l’Epée, avec cette Devife: 
DISCORDI A RES MAXIMÆ DISSÜLVVNTVR. 

Par la difeorde les plus grandes ebofes fe ruinent. 

Pourmarquer, qu’apres la perte qu’on venoit de faire, il n’y avoit que l’Union qui pût confcrvcr l’Etat. 

Toutefois on retrouva en la perfonne de Frfderic-Henri, frère de Maurice , un digne Heritier de 
la Vertu de fes ancêtres. Ce Prince fit voir jjpe fi Guillaume I. fon Pere, avoit heureufement commencé 
la délivrance de la République, il fauroit achever ce que fon frère avoit fi bien continué. Son pre- 
mier exploit fut la prifede Groll qu’il emporta au Mois d’Août 1627. & pour lequel on frapa la Mé- 
daille CXXXI. D’un côté elle repréfente le Plan du Siège, & de l’autre ou y lit cette Infeription: 

A D P R I N C I P E M. 

QVÆ TIBI MAIORES SPONDET, FREDERICE, TRIVMPHOS, 
BELLIPOTENS VICTAS DAT TIBI GROLLA MANVS. 

TOT V ALI DAM VICERE DVCES, SED VINCERE POSSE 
TOT CIRCVMFVS 1 S HOST IB V S, OMN E TVVM EST. 

Au Prince. 

La Ville de Groll , qui vous promet encore de plus grands Triomphes , fe rend aujourd ' bui à vous. 

La fortune de la guerre avoit donné à cette forte Plam different Maîtres. 

Mais il n' étoit refervé qu'à vous de l'emporter , maigri tant <T Ennemis qui F environnaient. 

Autour de la Médaille on lit ce s paroles : 

FREDERICVS HENRICVS PRincbps AVRIACVS AVSPICIIS ILLvstrivm 
ORDinum FOEDERATI BELGII GROLLAM VICIT 1627. Anno. 

Frédéric Henri Prince d'Orange , fous les aujpices des Etats Generaux des Provinces-Unies , . 

a emporté Groll Pan 1617. 
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Ce n’étoit pas feulement par terre que l’on combattoit avec fucccs fous les aufpices des Etats 
G e ne R a v x. Leurs Flottes, Maîtrcllcs de la Mer, exerçoient leur Empire jufques dans le Nouveau 
Monde. Il fcmbloit que Cbrijlopbk Colomb , Anurie Ve j pute & les autres qui l’avoient découvert, 
truffent travaille pour eux, plus que pour les Efpagnols. En effet, non feulement ils établirent en 
Amérique une Compagnie fous le nom des Indes Occidentales , qui fit pluficurs Prifes fur les Efpagnols 
& les Portugais } non feulement ils défirent les premiers à l’ile de Cuba, l’une des Antilles, & leur 
prirent quelques Navires ; mais encore , pour le dédommager des pertes qu’ils en avoient reçues en 
Europe, le%Vaiflcaûx de cette Compagnie, au nombre de trente-un, enlevèrent aux Efpagnols leur 
Flotc d’argent, efliméc plus de 1 2. Millions. Ce fut Pierre Hf.în, Amiral de Hollande, qui 
fit cette Prife au mois de Septembre 1628. 6c qui enrichit les Provinces- Unies de ce butin. Il méri- 
toit bien un Monument qui en confacr.it à jamais la Mémoire. C’clt le fujet de la Médaille CXXXII. 
que l'on voit ici. D’un côté, elle reprefente deux Flottes qui le rencontrent en Mer', avec cette Lé- 
gende autour, tirée de Jeremie , LI. 33. 48. * 

F 1 LIA BABILonis QV A S I AREA C A L C A B 1 T V R AB AQVILONE 
. .T E M PORE M ES S 1 S EJ V S. Jcr. y 1 . vs. 33. & 48. 

La filte de B.ibyloitc fera foulée aux f ies comme l'aire du côté a'Aqui.on au tems de fa Moijfon. 

Et dans l’Exergue , cette Infeription : 

VI. lOvs SEPTembris cio. 10. cxxvnt. AVSPICus FOEDerati REGIMinis BELGn 
SOC I ET a s INDiarvm OCCIDentalivm DVCTV Pétri HEIN PO- 
T I T A EST IN ET SVB MATANZA 
SINV CVBA INSvla REGI A CLASSE ARGENTE A REGN 1 NOVÆ HISPaniæ. 

Le (s. des Ides de Septembre 161$. fous les aufpices des Etats des Provinces-Unies , ta Compagnie 
des Indes Occidentales , fous la conduite de Pierre Ilein , s'empara dans le Golfe de Matanza 
en P Ile de Cuba de la /dote Royale d'argent du Royaume de la Nouvelle Ef pagne. 

AuReverscfl la Sphère du Nouveau Monde, avec Ces paroles du même Prophète Jeremie XXVII. 7. 
GENIES SURVIENT El DONEC VEN IAT TEMPVS QVO EA^IDEM 
AB IPSO SERVIT VTEM EXIGENT Jeretn. 27. vs. 7. 

Les Nations lui feront foumifes , jufquà ce que le tems vienne qu'elles exigeront de lui ia même fervitude. 
Tant de richcfics ne pouvoient que répandre l’abondance dans le Pays, 5 c mettre les Confédéré?, en 
état de former de nouvelles cntrcprilcs. Celle que le Prince Frederic-Henri fit l’année fuivantefur 
Boisledvc fut des mieux concertées 5 c des plus heureufes. • Cette Ville cfl entourée de Forts 5 c 
de Marais qui en rendent l’accès très-difficile. Le Prince l’alfiégea fur la fin d’ Avril, 5 c s’en rendit 
Maître au milieu de Septembre. Il y acquit d’autant plus de gloire, qu’il fit tête en meme tems au 
Comte de Bergue, qui commandoit l’Armcc Efpagnolc à la place du Marquis de Spinola. Le Comte 
s’étoit aprochc du Camp des Affiégeans avec 30. mille hommes} il s’etoit jette dans le Vclau pour faire 
divcrfioii} il avoir pris Amersfort à 3. lieuës d’Utrecht, 5 c avoir porté la terreur dans toutes les Pro- 
vinces-Unics. Mais le Prince , fins abandonner fon entreprife, fut rompre tous les deffeins du Gene- 
ral Efpagnol} 11 lui enleva fa groll'c Artillerie 6c (es munitions, par la furprife qu’il fit faire de Wezel 
où ctoicnt fes Magazins} tellement qu’il l’obligea d’évacuer Amersfort 6c le Vclau, 5 c de repafler 
l’Iflel avec toute fon Armée. La prife de Boisleduc aiant produit tant d’heureux fuccès , on ne 

f iou voit trop en faire honneur au Prince qui les avoit ménage/, par fa fige conduite. C’eft ce qui donna 
icu à 2. Médailles, dont la 1. NV CXXX 11 I. reprefente d’un côté le Prince d’Orange X cheval, ar- 
me, 5 c dans l'action d’un General qui pourvoit à tout par fi Vigilance} 6c dans le lointain on voit la 
Ville de Boisleduc avec ces paroles autour : 

ORDinl'm CONFOEDerati Bf.lgii AVSPiciis Principis FREDerici Henrici 

F O R T I T V D I K E. 

Et dans l’Exergue : 

SILVA DVCIS CAPTA. 

I.a Fille de Boifeduc prife par la Valeur du Prince Frédéric- Henri fus les aufpices 
des Etats Centraux des Provinces-Unies. 

Sur le Revers, elt le Plan de Wezel furpris, avec cette Légende : 

FACTVS EST JEHOVA R E F V G I V M ET ADJVTOR IN TEMPORE 

OPPORTVNO 1 61p. 

L'Eternel s' cfl fait à propos notre refuge & notre aide Pau 162p. 

La 2. N°. CXXXIV. ne diffère de la precedente que dans le Revers, où l’on voit le Plan de Boisledvc. 

Chaque année ctoit marquée par quelque nouvel Exploit. 11 n’y eut pas même jufques fur la Mer, 
qui elt ic Symbole ordinaire de l’inconflancc, où la Fortune ne fc déclarât conllanimcnt pour les Etats 
Generaux. La Compagnie des Indes Occidentales, voulant s’afiùrer de quelques places Maritimes 
dans l’ Amérique, envoya au Brefil 27; Navires, dont la Milice commandée par le Colonel Diederik 
de IVardenbourg , s'empara au Mois de Février 1030. de la Ville d’OIinde Capitale de la Province de 
Fcrnambuco. C’clt ce dernier Evénement qui elt raficmblé avec des autres des 3. années précédentes 
dans la Médaille N°. CXXXV. 

D’un côté, on y voit le Prince F r e d e r 1 c-H e n r i en Bulle, dans un Cartouche fuporté par le 
Dieu M a rs & la Victoire, foutenant chacun d’une main une Couronne de Laurier fur la tête 
du Prince, avec ces mots : 

’AVREA CONDET SÆCVLA. 

. Il fera renaître le Siècle d'or. 

Et de l’autre les Armes des Etats aiant pour fupports la Prudence 5 c la Force, tenant un Cordon où 
pendent 4. Cartouches: dans le 1. cil Groll 1627. dans le 2. la Flotf. d’Argent 1628. dans le 3. 
\V ezel 162p. 5 c dans le 4. Fernambuco 1630. avec cette Légende à l’entour : 

AVSPICIIS JEHOVÆ A D S 1 T CONCORDIA. 

Que la Concorde Vitlorieufc f it favorable Jous les aufpices de /’ Eternel. 

Cette Médaille fut frapcc l’an 1631. 
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A ces Conquêtes le Prince en ajouta encore d’autres l'anncc fuivante. Il entra en Gueldrc avec une 
celle Armée, 6c prit Ruremonde & Vcnlo. Pouffant enfuitc plus avant, il alla mettre le Siège de- 
vant Maestricht, qui étoit défendu par le Baron de Leyde. Ce Gouverneur fit diverfes for- 
tics, oui incommodèrent fort les Aflicgcans. D. Alvarez de B.i/.an , Marquis de Sainte Croix , Ge- 
neral des Efpagnols, étoit polie à leur vue, 6c tâcha pluficurs fois de les forcer. Le Comte de Pa- 
penheim vint même d’Allemagne au fccours des Afliégez, 6c donna deux attaques confecutives aux 
Lignes du Prince. Mais tous leurs efforts furent inutiles, 6c ne purent empêcher la prife de la Place, 
qui capitula le zz. d’Août. C’dt le fujet de la Médaille CXXXvI. où d'un côté cft le Plan du Siège 
uc Maestricht avec ces mots : * 

TRAJECTVM AD MOSAM RECEPTVM. 

La Ville de Aiaefiricht reprife. 

Au Revers cft le Plan du Fort de Schenk, fitué dans le Betaw , fur une jointe de terre , où le 
Rhin fc fcparc en deux Branches. On a joint ici ces deux Conquêtes , quoique la dernière n’ait été fai- 
te que trois ans après. Elle avoir été précédée en i<Sjz. de la prife d’Orfoy, 6c en 163 3. de celle de 
Rhmbcrg qui rendoient les Holiandois Maîtres du Bas Rhin. Comme le Prince Guillaume deNaffau 
s’étoit empare en même teins du Fort de Philippine , qui eft un partage très-commode pour entrer en 
Flandre: les Efpagnols furprirent à leur tour la Clef de la Hollande, en fc rendant Maîtres du Fort 
de S c h e n k. Mais on ne laifla pas longtems entre leurs mains une Place de cette importance. A 
peine l’avoient-ils prife la nuit du i< 5 . Juillet itfjf. que le Prince d’Orange l'artîégca de nouveau le y. 
d’Août. Il fcmbloit que toute la Guerre des Pays-Bas fut renfermée dans ce coin delà Gueldrc, tant 
les deux Partis étoient attachez l’un à reprendre 6c l’autre à conferver ce Fort. Tout l’Hyver fe parta 
à le dilputer. Enfin les Holiandois s'étant afiurez des partages des environs, 6c aiant fait écouler les 
eaux pour donner un aflaut general, les Efpagnols furent obligez de capituler au Mois d’ Avril, fan* 
que leur Armée qui s’étoit avancée jufqu’â Cleves eût pu faire la moindre Diverfion. 

Tant de fcrviccs, dûs à la valeur 6c à la fage conduite de F r e d f. r i c-H f. n r i , lui méritèrent la 
Médaille CXXXVII. frapée la même année 1636. D’un côté , elle reprefente ce Prince en Bulle j 
armé , avec cette Légende : 

HENRIevs FREDERicvs Dei Gratia NATvs AVRaicæ PRinceps, 

CO Mes NASsaviæ. 

Henri Frédéric , par la Grâce de Dieu , Né Prince (l'Orange , Comte de Naffau. 

Et de l’autre , un Château fur une Montagne, un Soleil 6c un Tournefol, avec ces mots : 

NON INFERIORA SECVTVS. 

Il ne s'ef pas attaché à des chofes baffes. 

Pour marquer que le fils de Goillaume 8c le frère de M a u r i c e ne cedoit en rien à la fubli- 
mité de génie de ces Héros : qu’il ne formoit pas des entreprifes moins relevées -, 6c qu’il ne les exécu- 
tôit pas avec moins de fuccès. Ce qui parut dans les longs 6c dangereux Sièges (IcBoisueduc, de- 
Maestricht, 6c du Fort de Schenk que l’on avoit particuliérement en vue dans cette Médaille. 

La CXXXVIII. marque la fuite de ces glorieux fuccès continuez l’an 1637. par terre 8c par mer. 
Par tefre, parlaprifedeBRKDA , dont lesElpagnols s’étoient emparez dix ans auparavant j dans letemS 

2 uc Frederic-Henri fc rendit maître de Groll : Par mer j par les avantages que laFlotc de la 
Compagnie des Indes Occidentales remporta fous la conduite du Comte Maurice de Naftâu fon Ge- 
neral. Ce font ces deux Evénemens qu’on a voulu exprimer dans la Médaille dont nous parlons. Le 
Trophée d’ Armes qu’on y voit d’un côté reprefente les Conquêtes des Holiandois dans le Brezil, où 
ils défirent trojs mille Efpagnols, prirent l’Ile de Tamarica, le Cap de S. Auguftin, la Capitaine de 
Pariba,lc Fort de Pavafon i S: pénétrant jufques en Guinée s’emparèrent de Saint Georges de la Mine. 
Le Revers marque les differens Etats par où la Ville de Breda avoit parte. Le Bateau qu’on y voit 

{ >rcs de la Fortererte, cft le Bateau de tourbes par le moyen duquel elle fut prife la première fois. La 
èmme maigre 6c défigurée , qui en tire une autre couronnée de Tours, cft la lamine par laquelle le 
Marquis de Spinola la reprit. Etjc Bras armé fbrtant du Ciel , furmonté du nom de Jeiiova, mar- 

3 ue la Jufticc des Armes du dernier Vainqueur, qui la recouvra de vive force. C’eft ce que la Legen- 
e exprime ainfi en peu de mots: 

ANTE FAME A VT ASTV, VI MODO FACTA VIA EST. 

Celle Ville , autrefois réduite par adreffe ou par famine , l'e/l maintenant par la force. 

L’année 1638. ne fut point favorable aux Etats Generaux. Ils perdirent une Bataille près d’Anvers,* 
où le jeune Comte Maurice de Naffau fut tué j 6c furent contraints de lever le Siège de Gueldrc. C’é- 
toit un préfage des malheurs que devoir leur caufer Louis XIV. Roi de France, qui naquit cette année- 
là. Cependant, comme ils ne faifoient guère de pertes, qu’ils ne les reparaflent aufli-tôt, ils fc dé- 
dommagèrent de ces deux échecs par la tomeufe Viétoirc que l’Amiral T r o m p remporta 1 année fui- * 
vante, entre Douvres 6c Calais, fur la Flote d’Efpagnc. L’Infeription de la Médaille CXXXIX. qui 
fut frapée à ce fujet , explique affez cet Evénement. 

ÆTERNITATI SACRVM 

OB HISPANICAM CLASSEM NAVIBVS 67. SPECTATIS BELLI DVCIBVS, NAVCLERIS, 
M 1 LIT 1 BVS, OMN 1 QVE APPARATV 1NSTRVCTRISSIMAM, 1LLVST. PR. HENR 1 C 1 
FREDERIC! AVSPlClIS A MART 1 NO TROMPIO HÜLL. MARIS PRÆFECTO, 

XVI. SEPTEMB. M. DCXXX 1 X. NAVIBVS TANTVM 17- AGGRESSAM, ET 
SEQVENTI DIE CIRCA NUÇTEM 1 TERVM OPPVGNATAM , ALTEROQVE 
DlE XI. NAVIBVS AVCrO DISS 1 PATAM, AC SVB ANGLIÆ LITTOR 1 S 
CAS! ELLA CEDERE COACTAM, IBIQVE PER MENSEM OBSESSAM, 
TANDEMQVE A REGNO CEDERE JVSSAM, 11. OCTüB. MAGNA 
VIRTVTE DELETAM, OKD 1 NES FOEDER ATI BEL- 
G 1 1 FIERI FECER V NT. 

Ce Monument efl confacré à la Poflcrité par ordre des Etats des P ro-cincc s-Unies , pour la défaite de la Flotté 
Efpagnole compofée de 67. Vaiffeaux , munie de fameux Chefs , de Pilotes, de foldats ,' ifi de tout l'appareil 
néceffaire,fous les aufpices du trh-iilujire Prince Frédéric- Henri, par Martin Tromp Amiral de Hollande , 
lequel T attaqua le 16. Sept. 16 $9. avec 17. Navires feulement, le lendemain l'attaqua encore vers la nuit , 
if le 3. jour aiant reç u i\.V ’aijfeau» de renfort , la diffipaif la contraignit de je retirer fous les Forts 
des Côtes d'Angleterre, ou l' aiant tenue invefie durant un Mois , si l'obligea de s'éloigner de ce 
Royaume , if par fon grand courage la défit entièrement le il. d'Oélolre. 

X H ** 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. S, 

Il ne Ce palfa rien de confiderablc l’année fuivante. Les Efpagnols avoicnt été trop maltraitez, pour 
S’en relever fi-tôt -, & |ps Etats jouïffbicnt tranquillement de la gloire qu'ils avoicnt acquife par cette 
Viéloire. Ce fut au milieu de ce Triomphe que l’on penfa à marier k: Prince Guillaume de Nas- 
sau, fils du Grand Frédéric-Henri. Sa N aiffancc 8 c la valeur qu’il avoit fait paraître en divcrlcS . 
occafions le rcndoiçnt digne des Alliances les plus hautes. La Princefle Marie-Stuart, fille aînée 
de Charles I. Roi de la Grande Bretagne, fut l’Epoufe qu’on lui dcilina. On fciroit par là plus étroi- 
tement l’Alliance de l’Angleterre avec la Hollande. Le Prince fc rendit à Londres, où le Mariage 
fut célébré l’an 1641 . 

La Princede demeura encore un an à la Cour d’Angleterre \ après quoi la Reine Henriette-Marie de 
Bourbon fa Mere la conduifit en Hollande où elle fut reçue avec les plus grands honneurs. La Ville 
d’AMSTBRDAM, entre autres, fe diilingua parla pompe & la magnificence de fon Entrée. Cent- 
raient par tout qu’Arcs de Triomphe, où ctoicnt reprefentees les Anciennes Alliances de la Maifon de 
Nassau avec les Rois d’Angleterre, 8 c les Grandes aérions du Prince Frédéric - Henri. On cit 
peut juger par cette Médaille CXL. qui fut frapéc à cette occafion. Elle reprefente d’un côté le Prin- 
ce aflîs iur un Trophée, foulant aux pics des Ennemis vaincus : d’une main il tient une Epée Sc de 
l’autre un Cordon où font attachées les Armes des Vil. Provinces: celles du Prince font à côte de lui. 
Dans le champ de la Médaillé on voit des Sieges, des Batailles, £c, dans le lointain, des VailTeaux ; 
avec ce Diftiquc autour : 

LIBERTA S PATRIAE ME DEFFENSORE T R I V M P H A T. 

I N S I D 1 A T A N I H I L VIS INIMICA NOCET. 

La Liberté de la Patrie triomphe , m'ayant pour Défen/eur ; 

La Jurprife (J la force des Ennemis ne peuvent lui nuire. 

Au Revers font les nouveaux Epoux, à l’entrée d’un Jardin, où le Prince Guillaume reçoit laPrin- 
cefle Marie , qui tient à la main une raie. Au dcîl'us de laPortc cil le Lion Belgique tenant une Epée 
& une Lance au bout de laquelle clt le Chapeau de la Liberté. Deux Amours paroi (lent en l’air ren- 
Verfant des Cornes d’abondance , avec cet autre Diftiquc: 

qvo te Mars et amor vocat intra, diva, viretvm, 

FRVCTVM HIC LIBERTAS TE GENITRICE F FRET. 

Entrez Deejfe , dans ce Jardin ou Mars l' Amour vous appellent. 

La Liberté portera ici du fruit dont vous ferez la Mere. 

Ces heureux préfages furent confirmez par l’Evénement : il naquit de ce Mariage un Fils qui fut le plus 
ferme apui de la Liberté des Provinces. Elles ne demeurèrent tranquilles, qu’autant de tems qu’il en fal- 
loir pour célébrer les Noces des nouveaux Epoux. Dès l’année 1(544. Guerre recommença, & avec 
elle les Conquêtes du Prince d’Orangc. Rentra dans le Paysdc Vacs, accompagnédu Prince Guillaume; 
& apres avoir emporté tous lesForts des environs du Sas de GANb, il afiîégca cette Place au Mois de 
Juillet, & l’emporta au Mois de Septembre. Il lui importoit d’autant plus Je la prendre, qu’elle ell la 
Clef de laFlandrc & du Brabant: les Etats la firent fortifier, pour en rendre laconlervation plus facile. 

La prife de Hulst en i( 5 ap. fignala encore les Armes du Prince d’Orange ; mais ce fut fon dernier Ex- 
ploit: il mourut au Mois de Mars i647.univcrfcllcmcnt regretté. La Médaille CXL 1 . fut frapéc pour célé- 
brer à la fois ces deux Conquêtes : D’un côté on y voit le Plan du Siège du Sas de Gand -, &dcl’autre 
celui du Siège de Hulst, lurtnontc des Armes des Etats foutcnucs par deux Anges, avec cette Dcvife : 

N V NC SEPES HORRIDA RVSCO. 

C'eft maintenant un* Haye birijfie de ronces. 

Four marquer que Hulst 1 par fes nouvelles fortifications, ctoit déformais le rempart de la Hollande. 

Cependant, le fameux Hugues Grotius, enfermé, comme je l’ai dit, au Château de Louve llcin , 
en avoit été fauve par l’adrcfic de Rcigcrsbcrg fa femme. Comme elle avoit obtenu la permillion de 
faire porter à fon Mari des Livres qu’elle lui envoyoit dans un grand Coffre, Grotius fc mit lui-même 
dans ce Coffre, & fes Gardes trompez l’emportèrent hors du Château. Il le retira dans le Pays-Bas 
Catholique, & puis en France, où le Roi Louis XIII. le reçut avec bonté. Etant depuis revenu en 
Hollande, fon mérite le fit rechercher de Chriffine, Reine de Suede, qui l’employa dans les affaires 
importantes de fon Etat , 8 c l’envoya Ambaflâdcur en France. Il y relia pendant 1 z . ans ; apres quoi , 
en revenant de Suède en là Patrie, il tomba malade à RqUock dans le Mccklcnbourg, & y mourut 
cette même année 164p. comblé de gloire, par la haute eltime que les Ouvrages lui avoicnt acquilè. 

C’c 11 ce qui ell exprimé par les deux Médailles que l’on voit ici N". CXLII. La 1. reprefente d’un 
côté ce Grand homme en Bulle avec fon nom, qui fcul lui tient lieu d’Elogc : 

HUGO GROTIUS. 

Et de l’autre, un Coffre fur lequel font les Couronnes de France & de Suede, pour marquer fa retrai- 
te en France, & fon Ambaflade de Suede en cette Cour. A côté du Coffre cft le Château de Louve- 
ftein, & vis à vis, un Soleil levant, avec ces mots: 

MELIOR POST ASPERA FATA RESVRGO. 

Je me relève plus ferain apres mes malheurs. 

Pour marquer, que comme le Soleil paraît plus brillant, apres avoir été caché pendant la nuit ; ainfi 
Grotius au fortir de fa prifon devint plus glorieux par fes Emplois, & par fes Livres qui ne mour- 
ront jamais. Dans l’Exergue cft écrit. 

Na tu s ip8$. Obiit 164p. 

Né en ifoy. mort en 164p. 

La 1. Médaille plus grande que l’autre reprefente aufli d’un côté Grotius, avec la date de fa Naifïânce 
& celle de (à mort. 

HUGO GROTIVS N AT VS MDLXXXIII. 10. APRius. OBIIT MDCXLV. 18. AVGVSti. 
Hugues Grotius né le 10. cP Avril ip8$. mort le 18. Août 164p. 

Au Revers eft cette Infcription en vers Hollandois: 

DE FENIX VAN HEP VADERLANDT, 

«. HET DELFS ORAKEL, T GROOT VERSTANDT, 

HET L 1 CHT DAT D’AARDE ALOM BESCHEEN. 

DE GROOT VERTOONT ZICH HIER IN’T KLEEN. 

Le Phénix de la Patrie , P Oracle Je Delft, le Grand Genie . la Lumière qui éclaire laTerre , Grotius fe voit ici en petit. 
Le jeu de mots elt bien plus beau en Hollandois, où Groot, qui eft le nom dcGrotiut , lignifie Grand, Il étolt 
natif de Delft j ce qui fiut aufli une belle allufion à l'Oracle de Delpbet. 

X a Toute 
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DES PROVINCE S-tINÎES DES PAYS-BAS. &j 


Toute l’Europe ctoit en armes , depuis que la Guerre s’étoit allumée entre l’Empereur, la Suede, & la 
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publique celui qui avoit achevé l’Ouvrage de (a Souveraineté. Quoi-qu’ cil c perdît en la perfonne i 
Frederic-Henri un véritable Héros, & un Pcrc; elle s’en conibla par deux motifs: par les grandes 
tjualitcz de Guillaume II. fon fils, qui prêta ferment de fidelité aux Etats pour les Charges & les 
Gouvernemens du Prince Frédéric, dont ils lui avoient donné la furvivance des l’année 1631.; & par 
l’cl'perancc d’une Paix prochaine. Entre les Provinces, celle de Zeelande fc diilingua par le defir 

S u’cllc fit paroître pour cette Paix , aiant fait fraper au Mois de Décembre de la même année la Mc- 
aille CXLIII. que l’on voit ici; où, d’un côte cil rcprclcntc un N avirc portant au grand Mât un 
Pavillon aux Armes des Etats Generaux, au Mât de Mizainc celui du Prince d’O range, à l’Artimon 
celui de Zeelande, & au Beaupré celui de l’Amirauté de cette Province, avec cette Devife: 
TIMIDE AC PRVDENTER. 


Avec crainte (fi avec prudence. 

Pour marquer, que l’on ne doit jamais fc conduire avec plus de prudence , que dans œs tems deCrife, 
où l’on floue entre l’Efperancc & la Crainte. C’eft ce qui paroît encore mieux par l’Infcription dii 
Revers. 

DVM BELLVM OCTVAGFNARIVM IN BF.LGIO STVDIO PACIS SVB1TO DEFERVESCIT, 
IPSVMQVE PACIS NEüOTIVM MONASTF.RIl C1RCA COMMODA FOEDERATORVM 
ADHVC FLVCTVAT , ORD1NES ZhUANDlÆ CUM SVSPENSIS REBVS 
AC SOLLICITE) CONSILI1S IN PERPETVVM MON V MENT V M HOC NVM1SMA 
CVDI JVSSER.VNT Xli. DECEMBR1S MDCXLVU. 

Pendant qu'une Guerre de 8o. ans dans le Pays-Bas s'appatic tout à coup par le defir de la Paix , & qut 
la Négociation , qui s'enfuit à Alunjler , ejl douteuje par les differens intérêts des Confederez, les Etats 
de la Province de Zeelande , tandis que les chopes font en fufpens (fi les réfo/utions incertaines , ont 
fait faire cette Médaillé pour ftrvir de Monument perpétué ! , le iz. de Décembre 1647. 

Toute l’attention des Plénipotentiaires de France Se d’Efpagnc étoit de gagner la Hollande; les pre- 
miers vouloicnt fc la confcrvcr, en maintenant les anciens Traitez; les autres s’cffbrçoicnt de la leur 
ravir en s’alliant avec cette République. Enfin les Efpagnols furent fi bien gagner quelques Minières 
des Etats Generaux, que ceux-ci envoyèrent ordre à leurs Plénipotentiaires a Munlter, de conclure 
leur Traite particulier. Il fut ligné le 30. Janvier 1648. & aflùra pour toujours aux Provincfs-Unies 
la Liberté & la Souveraineté' qui leur avoient été reconnues par la Trêve. Mais comme il ne de- 
voit avoir lieu, que lors qu’on auroit conclu celui des deux Couronnes: ce dernier ne rencontra plus 
guercs de diflicultcz, des que Mazarin ccfla d’en traverfer la conclufion. L’Empereur de fon côté 
s’accommoda fans peine avec la Suède. Ainfi la Paix devint générale ; Se chacun la célébra par divers 
Monumens très-ingenieux. Entre tous ceux qu’on vit paroitre en Hollande, nous avons choili ces trois 
Médailles, qui marquent parfaitement l’heureufe fituation de cet Etat. 

La CXL 1 V. rcprclcntc d’un côté, un Hercule & une Pallas tenant une Couronne de Chêne, dans 
laquelle font écrits ces mots : 

OB CIVES SERVATOS. 


Pour la confervation des Citoyens. 

Au haut, efl le Nom dejEHovA, environné d’une bande où fc lifent ces paroles : 

PAX UNA TRIVMPHIS INNVMERIS POTIOR. 

Une feule Paix vaut mieux que des Triomphes fans nombre. 

Au Revers, cft la Confiance fur un Char, tiré par la Religion & la Foi , laquelle foutient une Colom- 
nc, & reçoit une Couronne qu’une main lui aportc du Ciel, avec ce Diiliquc autour: 

FER PATIENTER ONVS, CO N ST A NT I PECTORE SPERA, 

IN COELO FIDEI CERTA CORONA D A T V R. 

Supporte ton fardeau avec patience-, efpere avec un cœur confiant ; 
fl y a une Couronne dans le Ciel qui e(i la récompcnfe de la Foi. 

Pour marquer que la Confiance de la République à attendre fa Délivrance avoit enfin été couronncd 
du plus heureux fucccs. C’eft ce que dilent auffi ces mots de l’Exergue : 

CONSTANTIA TRIVMPHANS. 

La Confiance triomphante. 

La CXLV. repréfentc d’un côté la Paix & la Jufticc qui fc baifent, aiant à leurs piés les Tables de 
la Loi où font écrits ces mots : 

P R O X I M O D E O.- 
Dieu étant pris de nous. 

Et autour de la Médaille, cette Devife : 

PAX CVM JVSTITIA FORA, TEMPLA ET RVRA CORONAT. 

La Paix accompagnée de la Jufticc fait fleurir le Commerce , la Religion , (fi P Agriculture. 

Au Revers font la Foi & la Pieté qui fc donnent la main ; au haut le Nom de J e h o v a , & dans le 
lointain, la Ville de Munftcr, avec cette Legende : 

FELIX TERRA, FIDES PIETATI VBI JUNCTA TRIVMPHAT! 
Heureufe la Terre oit triomphent la Foi (fi la Pieté ! 

La CXLVI. reprefente d’un côté fept Dames, qui font les VII. Provinces, tenant chacune l’Ecu 
de leurs Armes, & danfant autour d’un Chapeau où font écrits ces mots : . 

PAX ET LIBERTAS FOEDERATORUM BELGARUM. 

La Paix (fi la Liberté des Provincts-Unies. 

Et de l’autre, cette Tnfeription : 

LIBERTATI FOEDERATORVM BELGARVM POST TOTivs PROPE SÆCVLl BELLVM 
CUM HISPANIS ÆTERNA FACE ÆTERNÆ FACTA: ANNO M. DC. XLVIII. 

A la Liberté des Provinces-Unies rendue éternelle par la Paix perpétuelle faite avec tes Efpagnols , 
après une guerre de pris d'un fiécle , fan 1648, 

Y Le Prince 
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Le Prince Guillaume ne furvécut pas longtcms à cette Paix* il mourut de la petite verole au 
Klois de Novembre idyo. à l’âge de Z4. ans. C’étoit un genie vif, qui avoit peine à Ibuffrir qu’on lui 
refiftâr. 11 le témoigna quelques mois avant fa mort, par le rcflcntiiricnt qu’il fit paroître contre la 
Province de Hollande, qui, dans l’Aflcmbléc des Etats Generaux* avoit le plus infiilé à réformer les 
Troupes, que la Paix rendoit déformais inutiles. Le Prince fut oftcnfé de cette Deliberation. Il vit 
bien que la méfiance avoit autant de part à cette Réforme que l’Economie * il entreprit de fe rendre 
Maître d’Amrtcrdam, cfpcrant que la Reduétion de cette Ville rendrait les autres plus foumifes. Dé- 
jà même tout étoit difpolé pour la furprendre, avec autant d’ordre que de fccrct. Mais le Courier de 
Hambourg* qui palî'a par l’Armée du Prince fans être aperçu, en ayant donné avis aux Magillrats, 
ils lâchèrent leurs Eclufcs, 8c fe mirent en état de défenfe. La prudence des Etats Generaux acheva 
d’étoufer ces Divifions domeftiques : ils donnèrent lâtisfaécion au Prince* 8c tout fut accommodé au 
commencement d’Août. 

Il n’en fut pas de même des brouillerics qui commencèrent à naître entre la Hollande & l’Angle- 
terre. Ce Royaume s’étoit formé en République fous la protcélion d’Olivier Cromwcl * 8c quoi-que 
l’Alliance fubfiftât entre les deux Etats, il arriva quelques rencontres fur mer entre leurs Vaiflêaux* 
qui donnèrent bientôt lieu à une rupture. Il ne tint pas aux Etats Generaux de la prévenir * ils avoient 
même reçu l’Ambafladeur du Parlement, après que le Gouvernement Républicain eut été fondé fur 
les ruines de la Monarchie. Mais comme ils n’étoient pas d’humeur à céder aux Anglois l’Empire de 
la Mer, ils prirent La réfolution de s’unir plus fortement que jamais contre ces nouveaux Ennemis de- 
venus trop fiers de leur puiflancc. Tel fut le réfultat de l’Aflcmbléc Generale convoquée à la Haye au 
Mois de Janvier i<Syi. lequel eft exprimé par la Médaillé CXLVII. qui fut frapéc l’année fuivantc. 

D’un côté eft une Dame représentant la Republi q_u e , aflile fur un Rocher au tnilicu de la 
Mer, tenant d’une main une Lance, au bout de laquelle eft leChapeau de la Liberté, 8c de l’autre un 
Cordon où font attachées les Armes des VII. Provinces * avec des vents qui foufilcnt contre ce Rocher 
fans pouvoir l’ébranler* pour marquer que leur Union eft à l’épreuve de toutes les attaques, félon le Icns 
de cette Légende : 

UT RVPES IMMOTA MARI, STANT FOEDERE JUNCTI. 

Autant qu'un Rocher eft ferme dam la Mer , autant les Etats Confederez font fermes dans leur Union. 

De l’autre côté eft une Guerrière en pic , reprefentant de même la Re'fublique de Hollande, en- 
tourée des Armes des VII. Provinces, avec ces mots : 

PAR LA CONCORDE LES PETITES CHOSES CROISSENT, 

ET PAR LA DISCORDE ELLES SE DETRUISENT. 

Dans l’Exergue eft écrit : 

GUERRIERE BELGI Q_V E. 

Dans cette difpofition où l’on étoit de part 8c d’autre* la Guerre ne tarda pas à fe déclarer. L’Ami- 
ral Tromp alla chercher Blak qui commandoit la Flotte des Parlementaires. Il fe donna entre eux 
trois Combats, d’autant plus opiniâtres, que la jaloufic en étoit le motif. Le 1. au Mois de Février, 
où chacun des deux partis s’attribua la Victoire* le z. au Mois de Mai, où les Hollandois eu- 
rent du deflbus par la lâcheté de quelques-uns de leurs Officiers* & le 3. au Mois d’Août proche du 
Texel, où la Fortune étoit prête à fe déclarer pour l’Amiral Tromp, lorfqu’un coup de Moufquct 
lui enleva la Viftoirc avec la vie. Ce fut pour confcrver la Mémoire d'un des plus grands hommes de 
Mer qu’ait jamais eu la République, qu’elle fit fraper à fon honneur les z. Médailles que l’on voit ici. 

L’une, qui eft la CXLVIII. où d’un côté l’on voit cet Amiral en Bulle, avec ces paroles : 
MARTEN HERPertzen TROMP Ridder Lieutenant ADMiraal Van HOLLand, 

EN W EST- Vri es la n d An no iôfj. 

Martin Herpertzen Tromp i Chevalier , Lieutenant Amiral de Hollande de ÎVefl-Frife 16 pj. 

Au Revers, font fes Armes* 8c au deflbus un Combat Naval avec ces mots : 

OBIIT Ætatis yd. 

Mort âgé de f< 5 . ans. 

L’autre, qui eft la CXL 1 X. où d’un côté eft le même Amiral en Bufte avec cette Légende conti- 
huée fur le Revers, où eft reprefenté un Combat Naval. 

MARTEN HARPERTSEN TROMP RIDDER LIEUTENANT 
ADMIRAAL VAN HOLLAND, VOOR HET VADERLAND 
GESNEUVELT DEN 10. AUGUStus Anno idr3- 
Martin Harper tfen Tromp , Chevalier , Lieutenant Amiral de Hollande * Mort pour la Patrie 

le 10. Août 16 

C’étoient, à ce qu’on croit, les Efpagnols qui avoient foufflé le feu de la Divifion entre ces deux 
Etats Voifins. Ils cfpcroicnt qu’en le détruifant mutuellement, ils pourraient profiter de leurs dé- 
pouilles. L’Angleterre 8c la Hollande reconnurent l’artifice, & comprirent en mêmetems combien 
ils pouvoient tirer de fruit de leur Union. Il importoit aux Hollandois de jouïr de la commodité des 
Ports d’Angleterre* 8c Cromwcl ne crut pas devoir commettre fa nouvelle dignité avec de fi redoutables 
Ennemis. La Paix fut bicn-tôt conclue entre deux Etats , qui y avoient 8c tant d’interet Se tant de difoo- 
fition. Ce fut après la Publication de cette Paix, l’an 1 6^4., que l’on fit fraper à Am llcrdam la Médaille CL. 

D’un côté elle reprefente Neptune fur un Char tiré par deux Chevaux Marins, aiant aux bras les Ecuflons 
aux Armes d’Angleterre 8c de Hollande * à côté du Char font deux Tritons fonnans de leurs Conques j 
8c au haut eft un Caducée foutenant le Chapeau ailé de Mercure entre deux Palmes, avec ces mots: 
AMANTIUM IRA AMICITIÆ R ED INTEGRAIT O EST. 

La Colere des amis eft un renouvellement d'amitié. 

Au Revers font deux Dames affifes tenant cnfcmblc un Chapeau élevé, qui eft le fymbolc de la Liberté 
des deux Républiques: l’Angloifc eft reprefentée par la Harpe qui eft fur fes genoux* 8c la Hollan- 
doife par le Lion qui eft à fes piés* avec ce Diftique : 

MENTIBUS UNITIS PRISCVS PROCÜL ABSIT AMAROR, 
PILEA NE SUBITO PARTA CRUORE RUANT. 

L'Union étant rétablie dans les e [prit s , que P ancienne aigreur en foit bannie , 

Le peur de voir bientôt ruiner les Libériez qui ont été acquifes par tant de fang . 


Guillaume 
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Guillaume II. en mourant, avoit laifle la Princefle fou Epoufe enceinte. Elle accoucha huit jours 
apres d’un Prince qui fut nommé Guillaume-Henri ou Guillaume III. Se qui fut non feulement 
l’Efperancc de fa Maifon, niais aufli de l'Europe entière, dont il devint dans la fuite le Libérateur. Ce 
Prince n’avoit que 4. ans, lors qu’on frap» à fon honneur les Médailles CLI. & GUI. 

La 1 . le reprefentc d’un côte en Bulle, dans une Couronne d’Orange, avec cette Légende : 

WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCEPS ARAVSiacvs ET Comes Nassoviæ. 
Guillaume III. far la Grâce de Dieu Prince Grange Comte de Najfau. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Bûcher allume, avec l’année 16/4. dans l’Exergue } pour marquer 
que ce Prince étant venu au monde peu de jours apres la mort de Ion Père, il étoit né, pour ainli dire, 

de fes cendres. 

La i. reprefente aufli ce jeune Prince en Bulle , avec ces mots dans la moitié de 1 Exergue : 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVkAIcÆ. 

Guillaume III. far la Grâce de Dieu Prince cT Orange. 

A côte elt encore un Phénix fur un Bûcher, aiant fur la tète une Branche de Laurier, & dans l’autre 
moitié de l’Exergue, cette Devife: 

EMORITVR ET REQVIESCIT. 

Il meurt C5? il repofe. 

Au Revers elt le même Prince vêtu à la Romaine, avec une Couronne de Laurier fur la tète, & à la 
main un Bâton de Commandement, comme pour marquer qu’il égalcroit un jour par fa Valeur les 
Héros de l’ Ancienne Rome. Devant lui cil afllfe Pallas, qu’on reconnoit à fa Lance, à fon Egide, 
& à fon Hibou} Elle a les yeux attachez, fur le Prince, auquel elle montre un Soleil rayonnant, où 
cil le Nom de J e h o v a , avec ces paroles qu’elle lui adrefic : 

T I M E D E V M. 

Craignez Dieu. 



naît de les cendres >& que ce Rejetton crût, fleurît, & furpaflat les plus grands Princes en Vertus, à 
la Gloire de Dieu, à l’honneur Se pour le Salut de la Patrie ... , 

Deux ans après, ce Prince aiant atteint fa fixieme année. Se donnant déjà des cfperances qui répon- 
doient à fa Naiflànce Se à fon Education) la Princefle Douairière d’ORANGE, qui le failoit élever 
avec de grands foins, fit fraper cette Médaille CLIII. 

D’un côté elt cette Princefle en Bulle, avec cette Légende: 

MARIA Dei Gratia PRINCEPS MAGnæ BRITanniæ, 
AVRAICæ DOTARIA. 

Marie, par la Grâce de Dieu , Princeffe de la Grande-Bretagne , Douairière l'Orange. 

Au Revers cft le jeune Prince, aiant une toque fur la tètc> Se dans l’Exergue, cette Infeription: 
WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRAICæ Comes Nassoviæ. 
Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince d Or ange £5? Comte de Najfau. 

ils 

Danncmarc. 

b Hire^ dônt'l’ Amiral "Wrangel avoit fait la conquête. Les Etats, pour aflurcr leur Commerce 
& "tenir la’ Balance égale entre les deux Rois, envoyèrent une Flotc en Danncmarc, fous lesOrdrcsde 
T a e o r e s Baron "de W a s s b n a e r , Seigneur d’O pda m , qui non feulement gagna contre les 
r e.. x u Pleine Bataille du Sund au Mois de Novembre, mais encore jetta du fccours dans Copen- 

OUCÜO.Ü - • e nL/.ii<. fur on momnir#* tli» AAinn Rr nnt«r 




D’un côté, elle reprefente 
e, <Jn»uiE-AMEUE de Lunebourg, avec ces mots: 

Se Sophie A ^ M1NVS proVI DEBIT, SPES MEA IN DEO. 

Le Seigneur y pourvoira , mon Efperance eft en Dieu. 

Et de l’autre un Combat Naval devant le Château de Kronenbourg, avec cette Infeription en vers 
Hollandois à la gloire de l’Amiral d’O p d a m : 

ZOO OORLOGHT DE BARON, 

DIE D’ZWEDEN OVERWON, 

EN OPENDE DEN MONT 
DER TOEGESLOTE SONT. 

NI ET SONDER LYFGEVAER 
EEN EER VOOR WASSENAER, 

EN ’T VRYE NEDERLAND 

ZOO HOU DT DE VRYHEIT STANT. 

M. DC. LVIII. 

C'en ainCt nue le Baron de IVafftnaer fit la Guerre ,. lorfqu'il gagna la Bataille contre Us Suédois > fcf qu'il 
s' ouvra U iahze du Sund qui étoit fermé. Ce ne fut pas fans périt ; mais ce fut avec beaucoup de gloire pour 
UaZl ta « 4 * U Liktrlé (,Jl .ffirm,, t .. xtfi. 
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Cette Victoire de l’Amiral d’Opdam fur les Suédois fut fuivic d’une autre l’année d’apres remportée 
par le Vice-Amiral deRuiter. Elle ne mit pas fin à la guerre, tant que vécut le Roi Charles X. Mais 
après la mort de ce Prince, arrivée l’an i<S6o. au Mois de Février, la Paix fut faite entre les deux 
Couronnes, par la médiation de la France , de l’Angleterre & de la Hollande. C’cll air.fi que la Ré- 
publique, dans la tranquillité dont elle jouïfloit, ne prenoit part aux querelles de les Voifins, que 
pour les accommoder, ou pour en tirer avantage. Ellcs’étoit ménagée avec l’Angleterre, dans le tems 
même de fes plus grands troubles. Le Protecteur ne fut pas plutôt mort. Se le Roi Charles II. en 
état d’être rétabli par les foins du General Monk, qui fut mettre à profit les difpofitions du Parle- 
ment, que les Etats lui préparèrent une Flotte à Scheveling, fur laquelle il s'embarqua Se fut tranfi- 

f orté à Douvres. Ce Prince reconnut ce fervicc par la Paix qu’il procura aux Etats avec le Portugal 
an i<>< 5 i. & qui rétablit leur commerce dans le Nouveau Monde. Ils ne tardèrent pas à renouvcller 
leur Alliance avec l'Angleterre Se la France : ce qui fut fait l’année fuivantc i 6 < 5 i. Tel ell le fujee des 
Médaillés. CL V. & CLVI. 

La 1. rcprcfcntc la Paix élevée fur un Trophée d’ Armes, orné fiir le devant des trois Edifions de 
France, d’A N g l e t f. r r e , Se de Hollande, avec ce demi V ers de V irgile a l’entour : 

DEUS NOBIS HÆC OTIA FECIT. 

Dieu nous a procuré ce repos. 

Au Revers on lit cette Infcription Hollandoife : 

DE VREE MET EEN OLYVENBANT 
VER B INT HET V R Y E NEDERLANT 
AEN GROOT B R I T A N I E F.N’T FRANSCHE RY CK 
ZOO BLOEYT DE STAET DER VROMEN WYCK. 

M. DC. LXII. 

La Paix avec fa Couronne d'Olivier unit les Pays-Bas Libres avec la France 1 $ 
la Grande-Bretagne , 6? par ce moyen, l'Etat qui cfl l'a/. le des gens de bien 
fira toujours Jloriffant , i<S6i. 

La z. n’cft: differente que dans le Revers, où l’on voit une Flotte avec des Pavillons Angloi* voguant 
en pleine Mer, Se ces paroles dans l’Exergue : 

Synk Majestf. yt IS UIT HOLLAND VAN SCHEVELING 
AFGEVAAREN NAAR SYN KONINKRYKEN Anno 1660. z. Juki. 

Sa Alajeflé ejl partie de Scheveling en Hollande pour retourner en fes Royaumes 

l'an 1660. le z. de Juin. 

Au deflus cfl une Renommée oui avec fa Trompette fait retentir ces paroles : 

SOLI DEO GLORIA. 

A Dieu feul la Gloire. 

Et autour de la Médaille , cette Légende : 

IN NOM 1 NE MEO EX A LT ABITV R CORNV EJVS. Pfalnl Sp. 

En mon Nom fa Corne fera élevée. Pf. 8p. 

Toutefois, cette Paix de la Hollande avec l’Angleterre ne dura oue deux ans. Elle fut rompue en 
166p. par quelques Hollilitez dans les Mers éloignées : ce qui produifit aufli bicn-tôt une rupture eu 
Europe. La guerre aiant été déclarée au Mois de Mars, il (e donna le 1 3. de Juin une Bataille lan- 
glante près de Harwich, où l’Amiral d’Opdam fauta en l’air avec fon VaifTeau, Se quatre cens hommes 
qui étoient defiiis. Cette perte fut d’autant plus fcnfible aux Etats, que ce Seigneur étoit de la pre- 
mière Noblcfic du pays. Se qu’il étoit accompagné de divers Gentilshommes qui' l’avoient fuivi en 
qualité de Volontaires. Elle entraina bicn-tôt celle de la Bataille, par la confufion où fc trouvèrent 
les Vaifleaux Hollandois, qui pourtant furent ramenez en bon ordre au Texel par la Valeur de Cor- 
neille Trompa Vice- Amiral de la Flotte. 

Celle des Indes Orientales étoit revenue de Batavia. Dix de fes Vaifleaux aiant relâché en Norwc- 
ge, dans le Port de Bergue, y furent attaquez par les Anglois le 10. d’Août. C’étoit violer le Droit 
d’afilcquclc Danncmarc donnoit à fes Alliez. Auffi le Gouverneur de Bergue fit-il fi grand feu de fon 
Canon, que cette vigueur, jointe à la courageufc réfiflance des Hollandois, obligea leurs ennemis de 
le retirer avec perte. C’cll le fujet de la Médaille CL.VI 1 . où d’un côté cfl un Combat Naval, Se de 
l’autre cette Infcription : 

OP DE ROOF-ZUGT VAN CAREL DE TWEEDE VOORGEV ALLEN 
DEN X. A VG V STI M. DC. LXV. VOOR BERGEN IN NOORWEGEN , 

DUS WORT BRITANNIES TROTZ GESTUYT, 

DIE ZELFS BY VRIENDT VAERT OP VRYBUYT 
EN T E R G T DE NOORTSCHE W ALLEN 
IIY SCHAEKT VORST FREDERIKS HAVEN REGHT,- 
DOG K R Y G T SYN LOON DOOR BOEG EN PLECHT 
VAN NEERLANDTS DON DERB ALLEN. 

Ait fujet de l'entreprife de Chartes II. le 10. £ Août i66f. devant Bergue en Norvoege , où fut détruite 
la fierté Britannique , qui alloit pour butiner chez fes amis , les attaquant jufques dans leurs rem- 
parts , £5? violant le Droit de Frédéric dans fes Ports , dont elle fut punie par le grand feu 

de r Artillerie Hollandotfe. 

Cette animofité réciproque continua toute l’année fuivantc. Mais comme elle ne fervoit qu’à dé- 
truire deux Voifins obllincz, fans rien décider pour l’un ni pour l’autre; la Suède leur offrit fa Média- 
tion pour la Paix, qui fut fignéc à Breda le 14. Mai \66j. C’efl le fujet de la Médaille CLVIII. où 
d’un côté l’on voit deux Navires, dont l’un rcprcfcntc l’Angleterre, Se l’autre Leurs Hautes Puiflân- 
ccs les Etats Generaux, portant dans leurs Pavillons une Couronne de Laurier avec leurs Armes; Seau 
Revers, une Couronne de Laurier avec fes ornemens^ où font attachées les Armes d’Angleterre Se de 
Hollande. Au defl'ous font deux Palmes cntrclaflccs , avec ces mots : 

BRITANNICO-BATAVA PAX 1667. 

La Paix entre l'Angleterre & les Provinces-Unies 1 66 j. 

L z C’étoit 
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C’ctoit trop peu d'une Médaille pour un Evénement fi intéreffimt. On en fit fraper pluficurs autres, 
entre lefqucllcs celle-ci cil remarquable. Elle rcprcfcntc une Action qui ne contribua pas peu à avan- 
cer la Paix. Tandis qu’on la négocioit, l’Amiral de Ru i ter détacha dix-fept Vaifleaux des plus lé- 
gers de la Flotte, quatre Barques & autant de Brûlots, avec lcfqucls le Lieutenant- Amiral de Gent, 
étant entré dans la Tarn i le , alla porter l’effroi jufqucs dans Londres même. Il fit fauter le Fort de 
Chcmcflc fitué à l’embouchure de la Rivière de Chatan* brûla le Magazin 6c les Chantiers qui y 
étoient j puis forçant les chaînes qui fermoient le paffage du Château d’Uptom, il mit le feu à pluficurs 
Navires, & prit entre autres le Vaifleau appelé le Royal- Charles. Une entreprife fi hardie fit bien payer 
aux Anglois celle qu'ils avoient tentée en Norwege fur les Vaifleaux de la Compagnie des Inde', & 
les détermina à conclure la Paix fans delai. C’cil ce qu’on a voulu exprimer par cette Médaille CL IX. 
où d’un côté l’on voit Neptune fur fon Char qui apaife de fon Trident les Flots orageux de la Mer* 
avec cette Legende tirée du VI. Livre de l'Enéide: 

SIC CVNCTVS PELAGI CEÇIDIT FRAGOR. 

Ænfi efl tombée toute la fureur rie la Mer. 

Et de l’autre la Ville de Breda, au dcfliis de laquelle font deux Amours qui fouticnnent les Edifions 
des Armes de France, d’Angleterre, de Suède, de Danucmarc 6c de Hollande, avec ce Vers du XI. 
Livre de l’Enéide : 

NVLLA S A L V S BELLO, PACEM TE POSCIMVS OMNES. 

Il n'y a point de fureté dans la Guerre , nous demandons tous la Paix. 

Dans l’Exergue, efl: écrit BR ED A, 6c l’année 1667. 

Jamais la République n’avoit été fi floriflïinte. Non feulement elle forçoit fes Ennemis à lui accor- 
der la Paix * mais elle en étoit aufli la Médiatrice entre les plus grandes Puiflanccs de l’Europe. C’eft 
ce qui parut à l’égard de la France 6c de l’Efpagne , qui étoient en guerre, au fujet des prétendons du 
Roi Tiés-Chrêticn, pour les Droits de la Reine Maric-Thercfe d'Autriche fon Epoufe, fur le Duché 
de Brabant &c. Le Marquis de Caffcl-Rodrigô, Gouverneur de Flandre, n’opofa qu’une rcfiftancé 
inutile aux Armes de France* elles avoient déjà pris pluficurs places, 6c battu les Espagnols en diverlès 
occafions. Déjà même toute la Franche-Comté étoit tombée au pouvoir du Vainqueur. Mais les 
Efpagnols la recouvrèrent par la Paix, qui fut conclue à Aix-la-Chapelle, au Mois de Mai 1668. par 
la Médiation de L. H. P. C’eft cet Evénement, 6c tous les autres qui rendoient l’Etat des Provin- 
ces-Unies fi glorieux , que l’on célébra la même année par la Médaille CLX. où, d’un côté, l’on 
voit une Dame reprefentant la Hollande, apuyée contre un Trophée, tenant d’une main une pique, 
au bout de laquelle efl: le Chapeau de la Liberté, 6c de l’autre, les Armes des Etats Generaux. Au 
Revers efl cette Infeription, qui ne peut être ni plus pompculê, ni plus véritable: 

ASSFRTIS LEGIBVS, FMENDATlS SACRIS, ADJVTIS, DEFENSIS, CONCILIATIS REGIBVS, 

V1NDICATA MARIVM LIBERTATE , PAGE EGREGIA V1RTVTE ARMOttVM PARTA, 
STAB1L1TA üRBIS EVROPÆI QV1ETE , NVM1 SMA HOC Statvs Foederati Belcu 

Cvui Feckrvnt cia. id. clxviii. 

jiprls avoir affuri Us Loin , refermé les abus de la Religion , affijlé , défendu , & reconcilié les Rois , 
rendu la Liberté aux Mers , fait faire par la force des armes une Paix glorieufe^ & rétabli le 
repos de /’ Europe , les Etats des Provinces-Unies ont fait fraper cette Médaillé en 1(568. 

Il n’en falut pas davantage pour offenfer un Roi jaloux cic fa gloire jufqu’à l’excès. Louis XIV. la 
crut blcflce par ces titres faflueux * 6c ce motif, joint à l’envie que lui caufoit la Profpcrité des Pro- 
vinces Unies, le porta à leur déclarer la guerre trois ans apres. On en eut quelque foupçon dès l’an- 
née fuivantc, quand on vit l’armement de l’ Evêque de Munftcr. Le Voyage que le Roi de France fit 
en Flandre avec la Reine 6c le Dauphin en 1670. acheva d’y confirmer les Hollandois. Ils envoyèrent 
le Baron d’Opdam complimenter S. M. T. C. Mais quoi-que ce Seigneur revînt fort content de l'ac- 
cueil qu’il avoir reçu -, les \’ aificaux de guerre qu'on cquipoit en Angleterre , 6c le Traite que Mylord 
Montaigu négocioit à la Cour de France, firent juger aux Etats qu’ils avoient tout à craindre de la 
part de ces deux Couronnes. Ils ne négligèrent aucun des moyens de leur réfiflcr. Ils s’aflùrercntdufc- 
côurs de divers Princes d’Allemagne. L’Efpagne même entra dans leurs intérêts. Mais comme leur 
principale force devoit confiftcr dans leur Union, ils envoyèrent des Lettres Circulaires à chaque Pro- 
vince, pour les exhorter à concourir toutes au bien commun. Leur refolution unanime de le (âcrifier 
pour la défenfe de la Patrie, qui fut prife dans l’Aflemblcc Generale des Etats, efl le lujct de cette Mé- 
daille CLXI. qu’ils firent fraper en 1671. D’un côté font les Armes des Provinces-Unies , liées en- 
fcmblc pour marque de leur bonne intelligence* ôt de l’autre, les Armes des Etats Generaux, avec 
leur Devife ordinaire continuée fur le Revers : 

CONCORD1A RE5> PARVÆ CRESCVNT , D1SCORDIA MAX1MÆ DILABVNTVR. 

Par la Concorde les petites chofes croifjcnt , par la D if corde les plus grandes fe déttuijent. 

Bientôt toutes les forces de la République fiirent fur pié. Le Prince d’Orange, qui avoit fait 
paroître dans le Confeil d’Etat une capacité confommée, en fut nommé General* 6c comme il 1e mon- 
troit tous les jours plus digne des grandes Charges qu’avoient pofledées fis Ancêtres, il fut choifi l’année 
fuivantepour Stathouder ou Gouverneur General de l’Etat. C’eft ce qui paroît parla McdailleCLX II. 
frapéc en 1 671. à cette occafion. D’un côté elle rcprcfcntc ce Prince en bulle, armé , avec les titres ordinaires: 
W1 LHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, Comes NASsoviæ. 

Guillaume 111 . par la Grâce de Dieu Prince d’Orange , Comte de Naffdu. 

Et de l’autre la Déclic Pallas tenant d’une main une Demi-Pique, & de l’autre un Bouclier chargé d’un 
Peuplier * à fa Droite un Oranger, 6c à fa gauche un Bûcher fur lequel un Phénix vient d’être confu- 
mé * avec ces mots autour : 

NEC SORTE, NEC FAT O. 

Ni par le hazard , ni par le Deflin. 

Pour marquer que l’Elcélion du Prince n’étoit point l’ouvrage de la Fortune , mais une Jufticc que les 
Etats lui rendoient, comme à un jeune Phénix digne du Père qui l’avoit fait naître de les cendres, 6c 
comme au Rejetton de Tilluilrc Maifon à gui ils dévoient leur Liberté : c’eft ce que marque le Peuplier, 
Arbre Aquatique, qui croît au milieu des çaux : lÿmbole de la Hollande que fes Marais rendent inaccelîiblc. 

A a C’cfl ce 
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C’efl: ce qu’éprouva Louïs XIV. dans ccttc famcufc Campagne de l’an 1672. Déjà il avoit conquis 
toute la Gucîdrc avec une rapidité furprenante: déjà il excrçoitdansUtrccht tous les actes de la Souve- 
raineté : déjà enfin il étoit aux portes d'Amftcrdam , prêt a achever la conquête de la Hollande : lorf- 
que les Habitans de cette Ville, lâchant tout à coup leurs Eclu les, arrêtèrent les progresdu Vainqueur^ 

& l’obligèrent de s’en retourner fur fes pas. C’cft ainll qu’en perdant le Pays pour un tems, on le 
garentit de la perte totale. 

Cependant il étoit en proye à des Divifions domeftiques, plus dangereufes que les Armes de fes en- • 
nemis. Les uns ne voyoient qu’à regret le Prince d’Orangc élevé à la dignité de Stathoudcr, 6c s’y 
étoient opofczdc toutes leurs forces j les autres regardoient comme ennemis de la Patrie ceux qui étoient 
contraires à ce choix, qu’on avoit jugé néceflairc pour fauver l’Etat. Jean de Wit, Pcnfior.naire 
de Hollande, 6c Corneille de Wit, fon frère, Grand Bailli de Putten, étoient à la tête des pre- 
mière. Le Peuple, toujours extrême dans les idées, meluroit fa haine contre eux par fon affeétion pour 
le Prince d’Orangc, 6c leur imputoit tous les malheurs de la République. On ne put fouffrir qu'ils le 
mclaflcnt plus longtcms du Gouvernement. Le Grand Bailli fut arrêté 6c mis cnprifon } 6c comme le 
Penfïonnairc alloit l’en tirer pour obéir à. la Sentence de Banniflemcnt qui avoit été prononcée contre 
lui, ils furent tous deux maflàcrcz par la Populace, qui commit des cruautez inouïes contre les Corps 
de l’un 6c de l'autre. Leurs amis, pour juftifier leur mcrtioirc^ firent fraper les Médailles que l’on voit ici. 

La i. No. CLXI 1 I. repréiente d’un côté les deux frères , en Bulle, avec ccttc Légende continuée 
fur la tranche : 

ILL V STRISSIMI FRATRES JOHANnbs ÉT CORNELivs DE WIT 
VIOLENTA MORTE DELET 1 HAGÆ COMITIS zo. AVGvsti An no i 6 7 z. 

Les très-iliuflres Freres , Jean (fi Corneille de Wit , majjacrcz à la Haye le zo. Aofit 1672 
Et de l’autre, cette Infcription en Vers Hollandois : 

TWEE W ITT EN EENS GEZINT, 

GEVLOECKT, GEHAET, GEMINT, 

. TEN SPIEGEL VAN DE GROOTEN* 

VERHEVEN EN VERSTOOTEN, 

JN ALLES LOT GEMEEN, 

STAEN NAER HUN DOOT BY EEN, 

GELYCK ZY HIER N A ’T LEVEN, 

ZOO KONSTIG ZYN GEDREVEN. 

Les deux de Wit , également bien intentionmz , maudits , bals , aimez , élevez , (fi abaififez , font ici unis 
enfcmble (fi reprefentez au Naturel \ ils ont fini d'un même genre de mort, pour Jervir d'exemple aux Grands. 

La z. No. CLXIV. reprefente d’un côté les deux frères, comme à la precedente, 6c au Revers } 
deux Vaiflcaux qui pendent en même tems 6c d’un même coup de mer, avec ces mots : 

VN A MENTE, VN A SORTE. 

Ils ont été d'un même Efiprit , (fi ils ont le même fort. 

Après que ces deux Vi&imes curent été immolées à la fureur du Peuple, l’union parut fc rétablir au 
dedans, 6c les affaires commencèrent à prendre au dehors une meilleure face. Le premier fuccès qu’cu- 
rent les Armes des Etats Generaux, fut la levée du Siège de Groningue, forme par l’ Evcquc de 
Munller. La plupart des Maifons étoient déjà ruinées par les Bombes 6c par les Grenades. Cependant 
Charles Rabenhaupt, qui commandoit dans cette Ville, fut fi bien encourager les Habi- 
tans, qu’ils fe défendirent pendant fix fcmaincs 6c obligèrent l’Evêque à fc retirer le 17. d’Août. Ce 
commencement de bonne fortune fut de bon augure pour la fuite. 

L’Evêque de Munller avoit pris CoeVorden, qui cil la Clef des Provinces de Groningue 6c de 
Frifc, 6c l’une des plus fortes Places des Pays-Bas. Rabbniéaupt aiant été averti que laGarnifon fai- 
foit allez mauvaife Garde , réfolut de la furprendre, 6c attendit pour cela que la gelée eût glacé les Ma- 
tais. Les perfonnes qu’il employa à cette Expédition , furent le Colonel Jean Sikinga , qui comrnnn- 
doit la Cavalerie, 6c le Sergent Major Wyltrs , qui conduifoit l’Infanterie, fous les ordres du Colonel 
Eybergen, qui avoit le Commandement General. Ces troupes étant arrivées devant la place lezo. Dé- 
cembre à j. heures du matin, l’attaquèrent avec tant de vigueur 6c de fuccès, qu’elles 1 emportèrent 
le même jour, taillant en pièces la Garnifon, à l’exception de 400. hommes qui furent emmenez pri- 
fonniers à Groningue. Deux Exploits de ccttê importance méritoient bien d’être gravez lur l’Airain; 
Ceft le fujet des deux Médaillés N°. CLXV. 6c CLXVI. 

La 1 . repréfente d’un côté la Ville de Groningue afliégée , avec cette Légende : 

GRONINGA URBS FRISIÆ OCCidentalis PRIMvm OBSKSSA IX. JULII 
ET DERELICTA XVII. AVgvsti Anno 1671. 

Groningue , Ville de la Fri fi Occidentale, afifiiégée le 9. de Juillet , (fi abandonnée le ij.cT Août \6yi. 

Et de l’autre, la Ville de Coevorden prile par aflaut, avec ces mots : 

COVORDIA CApta, DRENTa A ROManis Anno X. CONSTRucTA,FOELiciTr.n, 
FOEDerati BELGii ARMIS RECVPERATA XX. DECembrIs 1672. 

Coevorden , Dr ente aiant été prifie par les Romains , fiat bâtie Fan X. (fi a été heurca/cment 
reprifie par les Armes des Province s-Unies le zo. Décembre 1672. 

La 2. qui cft toute à l’honneur de Rabenhaupt, lequel fut fait Grand Bailli de Drcntc 6c Gouvcr* 
neur de Coevorden, reprefente d’un côté ce Grand Homme, en Bulle, armé, avec cette Légende : 
CAREL RABENHAVPT GVBERnator GRONINGÆ ET OMELANdiæ. 


Charles Rabenhaupt Gouverneur de Groningue (fi des Ometandes. 
Et au Revers, cette Infcription en Vers Hollandois : 


4U AlUUipuoil V». * A AV 

DE KRYGSDEÜGT EER DIT BEELT, 
VAN MOET EN TROUW GETEELT, 

DE SCHR 1 K DER OORLOGSKNEGTEN , 
-DIE ST AD EN LAND BEVF.GTEN. 

La Science Militaire releve ce Portrait , celui qu'il 
reprefente cft courageux , fidele , (fi la Terreur 
des Enrtcmii qui attaquent la Patrie : 


NU DRYFT DE KUNST SYN LOF, 

EN BEELD IN STEMPEL STOF, 

OM SONDER MONO VEEL EEUWEN, 

SYN DEUGDEN UYT TE SCHREEUWEN. 

Ce qui lui fait mériter une Louange publique , 

(fi graver ce Coin pour publier éternelle- 
ment fet Exploits . 

A a 2 Àiflft 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 

Ainfi finit l’année \ 6 ji. plus heureufement qu’elle n’avoit commencé pour les Hollandois. C’étoic 
un préfage des fucccs que leur promettoit l’année fuivantc. Le Prince d’Orange alliégca Naerden 
au Mois de Septembre, 6c s’en rendit Maître en 6 . jours. Puis marchant en Allemagne avec les Trou- 
pes Espagnoles, il y joignit le Comte dcMontccuculi, General des Impériaux , qui s’étoient aulli dé- 
clare/. pour les Etats. Avec ce fecours, il aflîcgca Bonn , Ville dépendante de l' Archevêque de Co- 
logne, lequel, de même que l’Evêque de Munïier, ayoic pris le parti "des François. Bientôt cette 
Viiic tut réduite à l’obcïïlancc des Allie/. ; huit jours iutfirent à leur Armée pour en faire la conquête. 

Ce fut alors que les François quittèrent la Gucldre, fous prétexte que la prit de Bonn cmpechoit 
l'arrivée du fecours qu’ils attendoient ; mais en effet, parce que ne pouvant plus fe maintenir dans un 
Pays que la terreur plutôt une le Droit de la guerre avoit fournis à.leurs armes, ils jugèrent plus à pro- 
pos de l’abandonner, que ce rilqucr pour le conferver plus qu’il ne leur en avoit coûté pour le pren- 
dre. Ainfi la Ville d’ÜTRECiiT, après une Captivité de dix-fept Mois, fiit rétablie dans Ion premier 
ctat. Les figes Confiais du Prince d’Orange n'y contribuèrent pas peu: ce qui lui mérita la Médaille 
que l’on voit ici N*. CLXVII. 

D'un côté cft le Prince en Bulle, armé, avec cette Légende : 

WILHELMvs III. Dm Gratia PR IN Ceps. AVRaicæ, HOLLandi.k, 

E T V E S T F R i s i as GUBernaiob. 

Guillaume 11 J. par la Grâce de Dieu Prince et Orange , Gouverneur de Hollande & de Wef-Vrife. 

Et de l’autre, un Phénix fur un Globe pofé fur deux Cornes d'abondance, avec ces mots : 
INSTAVRATIO SÆCVLI FELICIVS. 

Ijc rétabliffement des choses apercera plus de bonheur que jamais. 

Pour marquer par le Phénix, qui cft en même teins l'Emblème du Prince 5 c le fymbolc du renouvel- 
lement, que celui qui s’étoit fait dans cette Ville lui procurerait déformais & à i.i République toutes 
Joncs d’avantages, figurez par les Cornes d’abondance. Le Globe cft l’Emblème de la puift'ancc des 
Etats Generaux dans toutes les Parties du monde. 

En effet, le premier avantage que ce changement de Scène aporta, ce fut ia Paix de la Hollande 
avec l’Angleterre, qui fut conclue l’année fuivantc 1674. au Mois de Février. La bonne Politique ne 
permettoit pas à cette Couronne de fàvorifcr plus longtcms les Armes d’une Puifiancc 'aulli redoutable 
que la France, qui menaçoit de tout engloutir. C’etoit un coup important de les feparer d intérêts, 
ik ce coup fut encore dû à l’habilctc du Prince d’Orange. • Les Anglois ainfi détachez de la Fran- 
ce 2 c redevenus amis des Hollandois, il ne fut pas difficile aux derniers de pourfuivre leurs conquêtes. 
Ils en firent diverfes cette année par mer 2c par terre.- Mais la principale cft celle de G r a v k, qui 
Icmbloit attendre que le Princf. d’Orange revint glorieux de la Bataille de Senef , pour le rendre 
à lui à la fin d’Ocrobre. Tant de fucccs, en aparcncc au deffus de l'âge Se des forces de ce jeune 
Prince, lui méritèrent la Médaille CLXVIII. qui fut frapée à Amllcrdam. 

D’un côté, il y cft rcprcfcntc à cheval, pour marquer l'on activité, & tenant le Bâton de Comman- 
dement, avec une Branche d’Oranger au dclîus de fa tête, foutenue d’un cordon fur lequel font écrits 
ces mots: 

VIRES VITRA SORTEMQVE JUVENTÆ. 

Au dtjfus de [es forces 6? de fon Age. 

Au Revers cil le Plan du Siège de Grave, où les quartiers du Camp font marquez; au haut cft le 
mot G R A EF, Grave-, & lur le devant , on voit le Prince en pic, armé, Se appuyé fur fim Bâton 
de Commandement. • 

Tout cela juftifioit le choix qu'on a oit fait de lui pour Gouverneur General : il ne fe paffoit point 
d’année qui ne flic marquée par qudeune de fes conquêtes. F.n Uîjf. il prit Bins, dont il fit lauter 
les Fortifications. Et afin que chaque année fût nuiîi marquée par la rcconnoiffancc des Etats, celle- 
ci vit paraître la Médaille CLXIX. où d’un côté le Prince cft en Bulle avec ces mots : 

WILHELMVS A W 1 LHELMO. 

Guillaume né de Guillaume. 

Sur la Tranche, cette Infcription Hollandoifc : 

G O D T BEWAERT SYN KONINCKLYCKE HOOGHEYT 
DEN HE ERE PR 1 NS VAN O RA NJ Ë. 

Dieu conferve fon Aiteffe Royale le Seigneur Prince d’Orange. 

Au Revers cft une Couronne de fleurs d’Orange dans laquelle font écrits ces mots : 

HONOR F. T L)EC V S PATRIÆ idyf. 

H eft l'honneur £5? r ornement de la Patrie. 

1 ! étoit teins que ce Prince longeât à fit marier, on fouhaitoit qu’il perpétuât avec fon fiing les rares 
vertus qu’il avoit héritées de fes Ancêtres. Il choifit la Princcflc Marie d’Anglcterro, fille aînée 
duDucd’York, Princcffc acomplie, tant pour les qualitcz du Corps , que pour celles de l’Efprit, Se 
le Mariage fut célébré à Londres le 14. Novembre 1677. qui ctoit le jour de la Naiffancc du Prince. 
Mais il n’en fortit point d’Enfans : ce qui fut un jufte lûjet de regret Se pour la Maifon de Nassau, 
2 c pour l’Angleterre meme, où ce Prince fut appelé au Trône dans la fuite. Au Mois de Décembre, 
les Nouveaux Epoux firent leur Entrée publique à la Haye; & ce fut à cette occafion que l’on frapa 
la Médaille CLXX. D’un côté elle repréfente le Prince en Bufte, avec cette Légende : 
GUILielmvs III. Dei Gratia PRInceps AVRaicæ, 
HOLlandiæ ET WESt-frisiæ GVBernator. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince 1 l'Orange , Gouverneur de Hollande fcf de 1 Vefl~FriJe. 

Et de l’autre, la Princcffc auffi en Bufte, avec ces mots : 

MARIA Dei Gratia AVRaicæ PRINCipissa NATa- YORK. 

Marie par la Grâce de Dieu Princejfe d Or ange. Née Duckejfe d 1 York. 


La joye 
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La joyc qu’on fit éclater dans toutes les Provinces, au fujet de ce Mariage, croit proportionnée aux 
grandes cfpcranccs qu'on en conccvoit. Rien ne pouvoir mieux affermir la paix qu'on avoit conclue 
quelques années auparavant avec l’Angleterre. La Paix Generale faite à Nimegub l'année fui- 
vantc par la Médiation de cette Couronne, acheva de rendre à la République le repos dont elle avoit 
tant de beloin. On célébra cet heureux Evénement par divcrles Médailles, dont voici les principales. 

La CLXXf. reprefente la Liberté”, tenant une Lance au haut de laquelle font les flèches & le 
Chapeau, St aiant un Lion couché à fes piés. D’un côté elle s’apuye fur la P r u ijenc p. qui eft à 
fa droite , St de l’autre fur la Paix qui lui foutier.t le bras, St qui a pour fymbolcs une Branche d'O- 
livier St une Corne d’abondance. I/a Devife eft: 

LIBERTAS PACIS SOBOLES, PRVDENTIÆ AL V M N. 

La Liberté fi'Ie dt la Paix , nourrie par la P ru kr.ee. 

Au Revers eft la Paix debout fur le Globe du Monde, tenant d’une main une Palme avec une Cor- 
ne d’abondance. A fit droite eft un Amour, qui s’apuye fur les Ecuflbns d’EsPACNE, de France, 
St de Hollande, qu’un autre Amour fuporte, St Mercure eft à fii gauche. Sous le Globe le Dieu 
Mars St l’Envie font enchaînez , St deux Rameaux d'Olivier font tout le tour de la Médaille, qui n’a 
point d’infeription de ce côté-là. 

LaCLXXII. reprefente auflî la Paix , tenant de la main droite un Serpent en rond, St de la 
gauche une Palme. De chaque main pendent deux Cordons où font attachées les Armes des puiftàn- 
ccs intéreflées à cette Paix , avec cette Devife : 

PACATVS SOLIS V I R T V T I B V S ORBIS. 

Leurs feules vertus ont donné la Paix au Monde. 

Au Revers eft la Ville de Nimegue ; fur le devant on voit les Plénipotentiaires qui fc faluent les uns 
les autres, St au dcfl’us, les Armes de la Ville, avec ces mots: 

F IRM AT A NEOMAG 1 PAX 1Ô7S. 

J. a Paix faite à Nimrgue en 1678. • 

La 1. N°. CLXXIII. reprefente d’un côté les VII. Flèches des Provinces- Unies cntrclaflces dans 
une tige de Lys au milieu d'une Couronne , avec ces mots : 

Q_V 1 S S E P A R A B I T. 

Qui les Jcparcra ? 

Et autour, cette Légende : 

(JONJVNGVNT SVA TELA LF.O, SVA LTLTA GALLVS. > 

/.r Coq if le Lion joignent leurs Lys if leurs flèches enfcmble. 

De l'autre côté eft ce Vers Latin dans une Couronne de Laurier : les Lettres Numérales marquent 
l’année . 1678. 

a DoMIno VenIens popVLIs paX Læta refVLget. 

La Paix qui vient de Dieu a porte toujours de la joye aux peuples. 

La z. reprefente une Couronne où font attachées les Armes de France Se de Hollande, avec celles 
d’Angleterre au milieu, Se au deflbus cette Légende: 

G A L L O-B ATAVA PAX. 

La Paix entre la France if la Hollande. 

Au Revers eft la Ville de Nimegue, avec ces mots au ddfus : 

P À X ü P T I M A R F/R V M. • 

La Paix efl la meilleure de toutes les ebofes. 

Et dans l’Exergue : ’ 

N O V I O M A G I A n no 1Ô7S. 

A Nimegue Van 1678. 

Pendant dix ans que dura cette Paix, il ne fc pafla rien de confiderablc qui ait raport à cette Hiftoi- 
rc, que la mort de Charles IL Roi d’Angleterre en 168 y. Se la Ligue d’Augsbourg faite 1 année fui- 
vantc entre l’Empereur, le Roi d’Elbagnc, Se les Etats Generaux des Provinccs-Unics. C’étoit pour 
donner des bornes à la puiflancc exorbitante de la France , qui ne menaçoit de rien moins que de met- 
tre tous fes voifins fous le joug. Scs mefures aiant été rompues en Allemagne par cette Ligue, elle 
porta fes vues fur l’Angleterre, où, par le moyen de Jacques II. qui avoit fucccdé à fon frère, elle 
entreprit de faire triompher la Religion Romaine de celle qui ctoit établie par les Loix. Pour cet 
effet, ce Prince, qui ne fe conduiloit que par les Maximes de la France, réfolut d’abolir le Tcft Se les 
Loix penales portées contre les Catholiques Romains des trois Royaumes. Cette entreprife ne pouvoit 
que boulevcrfer l’Etat, il n’oublia rien pour y faire entrer le Prince Se la Princesse d’Orange, 
Heritiers prcfbmptifs de la Couronne Britannique. Il en fit écrire à Gafpard Fagel , Penfionnaire de 
Hollande, pour l’avoir fur cela les Intentions de Leurs Airelles. La Réponfe de ce Seigneur Se la fer- 
meté du Prince Se de la Princcflc à ne vouloir fc prêter à rien qui fût contraire aux Loix de la Grande 
Bretagne, eft ce qui donna' lieu à la Médaille CLXXI V. que l’on voit ici. D’un côté elle reprefente 
Leurs Alteftcs en Bulle avec ces mots dans l’Exergue: 

Magnus WILHelmvs HF.NRicvs- ET MARIA Dei Gratia AVRaicæ PRINcipes Sec. 

REFORMATION 1 S VINDICES. 

Le Grand Guillaume-Ihnri if Marie par la Grâce de Dieu Prince if Princtflc (T Orange ifc. 

Protcàturs de la Reformation. 

Et au defius : 

AT A WM PRO LIBERTATE FIDEQVE. 

Pour la Liberté if la Foi de nos Ancêtres. 

Au Revers, eft la Religion Anglicane tenant d’une main la Lettre do M. Fagel, & de l’autre, le Chapeau de la Li- 
berté qui eft fur la Bible, au drftous de laquelle eft écrit SacrO-Sancta F IL) ES , la fainte if j tierce Foi : l'ous les 
piés font les l'ytnbolcs de la Religion Romaine , avec ces paroles dans l’Exergue : 

RliFORMATIU ANGLIÆ MDCLXXXVIII. 

La Reformation d' Angleterre en l6bS. 

Autour de la Médaille on lit cette Devife : 

JAM MIH1 ROMA M 1 N A X F I S T V L A DVLC-E CANIT. 

A préfent la fiere if menaçante Rome me parle avec douceur. 

B b a 


Le Roi 
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Le Roi d’Angleterre, pour parvenir à fcs fins, avoit fait publier enEcofic l’Année precedente une 
Proclamation pour la Liberté de Confcicncc, afin d’avoir par là un prétexte d’établir la Religion Ro^ 
mainc dans ce Royaume. En i <S88. il en fit publier une fcmblable en Angleterre, avec ordre à tous 
les Evêques de la faire lire dans leurs Eglifcs. La chofe mife en deliberation dans l’Aflemblée de ces 
Prélats, à laquelle Guillaume Sancroft , Archevêque de Cantorbcri, prclîdoit , il fut rélolu de prefen- 
ter une Requête au Roi , pour lui faire goûter les raifons qui empêchoicnt les Evêques de lui obéir en 
cette rencontre. C’en fut allez pour les envoyer prifonniers à la Tour, comme Criminels de Lez.e- 
Majcllé, mais ils n’y demeurèrent pas longtcms. Le Roi éprouva qu’en cette occafion Ion pouvoir 
étoit balancé par celui du Peuple. C’eft le fujet de la Médaille CLaXV. où font rcprcfcntcz les E- 
véques entrant dans la Tour* avec une foule de Peuple qui vient prendre paît à leur dilgracc. Au 
dcllus cil une Balance en équilibre, dans laquelle cil d’un côte un Soleil, fymbolc de l’autorité du Roi, 
& de l’autre une Lune reprefentant celle du Peuple. Dans l’Exergue font écrits les Noms des Prélats 
emprifonnez. 

ARCHIEPISCofvs CANTVARiensis , EPISCOPI Sancti ASAPH, BATH ET WELS, ELY, 
PETERBorow, CHICHESTer , BRISTol, INCARCERati LIBER ATI tf. JVNll 16S8. 

L' Archevêque de Cantorbcri , les Emiques de S. Afapb , de Bat b & IV els , d’Ely-, de Pcterborow , de 
Cbichejlcr , & de Briftol, emprifonnez le ri- Juin 1688. & délivrez le ir- 
Autour de la Médaille cil cette Légende : 

PROBIS HONORI, INFAMIÆQVE MALI S. 

Ceci tourne à honneur aux Gens de bien , & à ignominie aux Méchans. 

Au Revers, font les Sept Prélats en Bulle, en autant de petites Médaillés, autour dcfqucllcs on lit leurs Noms. 
Comme le Roi Jacques continuoit les attentats contre les Loix, avec plus de précipitation que de 

{ irudcncc, les Anglois firent une Ligue .pour aflurcr leur Liberté 8c leurs privilèges Ils appelèrent à 
eur lecours le Prince d’Orange, Neveu ScGendre du Roi, 8c fe préparèrent à le recevoir fansque 
la Cour en eut aucun founçon. Ce Prince, plus intereflé que perfonne à la conlcrvation des Loix d’un 
Royaume , dont il ctoit le plus proche Heritier par la Princcfic fon Epoufc, acquicfça aux prières de 
la Nation, 8c promit folcmncllcment de la défendre. On équipa en Hollande une Flote de plus de 
<Sf. gros Vaiflêaux de guerre, outre les Bâtimcns de tranfport , Sc tout étant prêt pour cette Expédi- 
tion, qui fut exécutée avec autant de diligence que de fccrct, le Prince mit à la voile le 1 1 . de No- 
vembre, & arriva le iy. fur les Côtes d’Angleterre. Tel clt le fujet de la Médaille CLXXVI. où 
d’un côté cil le Prince d’Orange en pié, tenant une épée levée 8c promettant fur un autel à la Gran- 
de-Bretagne, reprefentee par une femme couronnée de trois Couronnes, de maintenir fes droits & fcs 
Libertcz par la Juflice. 11 foule aux piés un Serpent , qui fignific l’Envie, les fraudes 6c les attentats 
des Ennemis de la Nation. A côté de la femme clt un Oranger, qui porte un Ecu écartelé aux Ar- 
mes de la Grande-Bretagne. Cet arbre elt cntrclaflc de Rofcs, qui lignifient l’Angleterre , 6c dans le 
lointain, clt un Prêtre & un Moine qui s’enfuyent. La Dcvifc clt ; 

DEO VINDICE, JVSTITIA COMITE. 

Sous la proteiïicn de Dieu , £<? accompagné de la Juftice. 

Au Revers clt la Flote du Prince, qui débarque fes troupes en Angleterre, avec cette Légende: 
CONTRA INFANTEM PERDITIONIS. 

Contre l'Enfant de Perdition. 

Et dans l’Exergue, ces paroles : 

EXPED 1 TIO NAVALIS PRO LIBERTATE ANGLIÆ MDCLXXXVIII. 
Expédition Navale pour la Liberté de /’ Angleterre , 1 6 88. 

On peut entendre par cet Enfant de perdition celui dont on prétend que la Reine d’Angleterre, quin’ert 
avoit point eu jufqu’alors, accoucha cette année en cachette : ce qui le fit regarder comme fupolé, par 
ceux qui n’en avoient pas etc témoins félon les Loix. Comme cette fupofition ôtoit au Prince d’Orarige 
le Droit qu’il avoit à la Couronne, on fit la-dclfus la Médaille CLXXVII. qui marque combien étoit 
fufpcctc la naiflancc prétendue de cet Enfant. C’cli ce qu’on a voulu exprimer par la Corbeille qu’oit 
y voit d’un côté , qui cil celle que la Déclic Pallas avoit donnée en garde aux filles de Cccrops avec 
aéfenfc de l'ouvrir. Mais l’une d’entre elles n’aiant pu réfillcr à fit curiolïté, elles y trouvèrent Erich- 
ton, fils de Vulcain, Enfant né fans Mere, 6c qui étoit à demi-homme 6c à demi ferpent. On peut 
lire cette Fable plus au long au II. Livre des Mctamorphofcs, d’où ce Vers Latin cil tiré: 

INFANT EM QV E VIDENT A P P O RRECTV M QV E DRACONEM. 

Elles voyent l'Enfant & le ferpent qui y étoit étendu. 

Au Revers cil un Roficr prcfque tout fcc, d’où pendent deux Rofcs fanées, dont les feuilles tombent 
à terre, êc au pic du Rolier, un Rcjctton qui en fort, avec ces mots, 

TAMEN NASCÀTVR OPORTET MDCLXXXVIII. 

Gh/oi- qu'il en foit, il faut qu'il naiffe 1688. 

Cependant, l'Expédition du Prince d'Orange aiant été plutôt faite que publiée , la France, pou rs’en 
venger, déclara la guerre à la Hollande, en meme tems qu’à l’Empereur, fur un prétexte allez frivole; 
C’étoit, dit le Préambule de la Déclaration, à caufc des engagemens que la République prenoit avec 
les Princes de l’Empire, pour traverfer l’établilTeincnt du Cardinal de Furllembcrg dans l’Elcélorat de 
Cologne, à la place de l’Eleéleur mort depuis peu. Les Hollilitcz commencèrent par le Palatinat, 
fous couleur de faire rcllituer à Madame, Duchcfié d’Orléans, ce qui devoit lui revenir de la fucceflîon 
de les Perc 6c Frcre. Rien n’elt égal à la barbarie que les François commirent dans ce Pays : ils ne 
rcfpeélcrent ni Age, ni Sexe, ni Maifons, ni Eglifcs. Ils fouillèrent julqucs dans les Tombeaux des 
Elcélcurs, pour aflouvir leur avide brutalité. C’ell ce qui a donné lieu à la Médaille CLXXVI II. où 
* efl reprefentée une partie de ces defordres. D’un côté font des foldats, violant la Sépulture des Prin- 
ces Palatins, entre autres, celle du Prince Ciiari.es Lou is, avec ces mots : 

QVOVSQVE RADIES PER GE T? 

JitJqu'iù ira leur rage ? 

Et ces paroles dans l’Exerfltic : 

NON PARCvnt KLECTorvm SEPVLTvr.e HEIDELBERGA VASTata MDCLXXXVIII. 

Ils ri épargnent pas la Sépulture des Etcélcssrs , après avoir ruiné ta Pille de Heidelberg. 

Au Revers eft la Carte du Palatinat . avec cette Leeende : 

1 NDVC 1 AS 1 NTERRVMPEN T 1 BVS GERMAN 1 A SPOLIATA GALLIS. 

L'Allemagne defolée par tes François malgré U T'rive de ao. ans. 

Ce 
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Tandis que le Roi de France, d’un côté, violoit ainfi la T rêve qu’il avoit faite avec l’Empereur $ . 
Tandis que le Roi d’Angleterre , de l’autre, violoit tous les droits 6c les privilèges de (es Sujets •, le 
Prince d’Orangb fut reçu des Anglois en vrai Libérateur de la Patrie. Bientôt une partie de l'Ar- 
mée du Roi Jacques fc joignit à lui. Il marcha triomphant vers Londres, d’où il aprit que ce Prince 
infortuné s’étoit retiré avec peu de fuite. Le Trône aiant été ccnfé vacant par cette retraite, que les 
Anglois regardèrent comme une Abdication, ils fc mirent en état de le remplir , félon les Loix & la 
Conilitution de leur Gouvernement. Us ne balancèrent pas à choifif pour cela le Prince & la Pri - 
cesse d’Orange, qu’ils proclamèrent Roi et Reine d'Angleterre. C’cll le lùjct de la Médail- 
le CLXXIX. où cil la Tête de ce Prince couronnée de Lauriers, avec ces mots : 

GVLIELMvs III. Dei Gratia BRITANNiarvm R«x, RLLIGionis 
LIBERTATISQve RESTITVTor. 

Guillaume III. far la Grâce de Dieu Roi de la Grande Bretagne , Reji aurai cur delà Religion & delà Liberté. 
Au Revers font les Armes d’Angleterre attachées à un Oranger : au dédits, la foudre qui éclate, & qui, 
épargnant l’Oranger, va fondre fur le Roi Jacques, 6c fur le P. Peters, Jefuïte, principal Auteur de 
tous les defordres. Le Roi Jacques cit dépeint tout épouvanté tenant la Couronne d’une main , 6c de 
l’autre laiflànt tomber fon Sceptre: & le P. Peters portant entre l'es bras le Prince de Galles, qui tient 
à là main un petit Moulin à vent} pour dire, (clon le bruit qui en courut alors, qu’un Meunier croit 
le Pere de ce jeune Prince. L’un 6c l’autre ont fous les piés des Serpens , qui s'enfuyait avec 
eux } le Jefuïte emporte outre cela un Ciboire, qui cil le Vafe où les Prêtres Catholiques- Romains 
gardent les Holties conlacrées } pour marquer, félon le (eus de la Devïle qui cil en haut, 6c qui cil 
empruntée de ce qui fc dit à la hn de la Melle en congédiant l’aflembléc, que déformais la Melle ne le 
diroit plus dans la Grande Bretagne : 

I T E M I S S A EST. 

Allez vous -en , la Mcjfe cji finie. 

Dans l’Exergue on lit cette lnfcription : 

INAVGVRAT1S MAILSTATIBVS , FJF.CTO PAPATV , EXPVLSA TY- 
RAN N IDE, BRITANNIA I'O EL IX. 

La Grande Bretagne beureufe par P inaugural ion de leurs Majejlez , / abolition du Papifne , 

if l'expul/ion de la Tyrannie. 

Fn effet, on peut dire fins partialité que tout étoit perdu, fi le Roi Jacques fût venu à bout de fes 
dcfi'cins. Comme il marchoit à grands pas au Dcfpotifine, rien ne pouvoit être plus préjudiciable à 
l’Angleterre. Ce fut donc pour prévenir cette ruine totale , que le Parlement , en qui rclidc le pou- 
voir Legillatif, déclara ce Prince déchu du Trône, 6c régla l’ordre de la fuccellion dans la Ligne Pro- 
tcllante, par l’Acte appelé Convention. Et c’eft auili IT.Iprit de la Médaille CLXXX. où d'un côté 
font le nouveau Roi 6c la nouvelle Reine en Bulle , avec ces mots: 

GVLIELMVS ET MARIA REX ET REGINA. 

Guillaume if Marie Roi if Reine. 

De l’autre, unPhaëton, figure du Roi Jacques, qui conduit le char du Soleil, 6c que Jupiter fou» 
drove, avec cette Devife : 

NE TOTVS ABSV M A T V R. 

De peur que tout le monde ne fait confumé. 

Et dans l’Exergue : 

INAVGVRATIS ii. APrilis M. DC. LXXX1X. 

Leurs Majejlez ayant été inaugurées le 1 1 . Avril i6>Sp. 

La Convention y en aflurant la Couronne à Gui llaume, afluroit en même tems la Liberté des 
peuples que ce Prince avoit juré de maintenir. 11 avoit donné trop de marques de lès difpofilions à cet 
égard, dés le tems qu’il combattoit pour la Liberté des Provinccs-Unicÿ, pour le foupçonner d’en 
changer déformais qu’il étoit devenu Roi. Audi les Anglois furent-ils fi perfuadez qu’ils ne feraient 
plus Efclaves lous la domination, qu’ils le témoignèrent publiquement par la Médaillé CLXXXI. 
D’un côté elle reprefente Guillaume en Bulle, Couronné de Laurier, avec cette Légende: 
GV1LELMVS REX ANGLiæ, SCOTiæ , I’RANCiæ ET HIBERNiæ, 
PATRIÆ DEC VS, ANGLIÆ PRÆSIDIVM. 

Guillaume Roi eP Angleterre , EcoJJiy de France , if d'Irlande y l'Honneur de Ja Patrie , if l'Apui de l'Angleterre. 
Et fur la tranche : 

K E G I A , CREDE M1HI, RES EST SVCCVRRERE LAPSIS. 

C'fjl une A .‘lion .vraiment Royale de j'ecourir les oprimeZ. 

Au Revers cft l'Angleterre apuyée d’une main fur la tête du Lion Belgique, & de l’autre recevant le Prince d’O- 
range revêtu des Habits* Royaux. La Religion lui préfente un Livre ouvert où. font ces mots: VERBViVl DEI 
MANET. IN ÆTERNVM : la Parole de Dieu demeure éternellement. Auprès d’elle eft la Liberté tenant une Pi- 
que au haut de laquelle clt le Chapeau , & de l’autre main un Papier, où cil écrit ce mot TEST. La Devife cil: 

TE S F. R V A T O R E NON SERVIMVS. 


Et dans l’Exergue : 


Sous ta protcéh.H nous ne fimmei plus ej'clal’es. 

RESTITVTORI B R I T A N N I Æ. 


Au Reflauratetir de la Grande Bretagne. 

Le Lion Belgique, qui ell dans cette Médaille, marque l’Union de l’Angleterre avec la Hollande, & le feconrs 
qu’elle en avoit reçu. La République étoit trop intérdlée à cette Révolution , pour n’en pas témoigner là joyc. La 
nouvelle Reine étant arrivée à Londres, où elle fut couronnée avec le Roi fon Epoux, on fit de grandes lé- 
jouîflanccs dans toutes les Villes des Provinccs-Unics le jour de leur Couronnement ; & la Vifte d’Amflerdam, 
dont les Bourgeois montoient la Garde ce jout-là fous le Capitaine Muykens, firent fraper à ce lujct la Médail- 
le CLXXXÜ. D’un côté on y voit le Roi & la Reine en Elabits Royaux, le Sceptre à la main, & la Couronne 
fnr la tête, avec cette Légende: 

GVILHtLMVS ET MARIA REX ET REGiNA CORONati APRilis i6ït>. 

Guillaume if Marie Roi if Reine, Couronnez le ! J. Air il 1 6X9. 

Et de l’autre, le Capitaine Bernard Atuykens , fon Lieutenant Jean Ahbujtus , & fon Enfeigne Sylvejltr van Tougt- 
ren, avec leurs armes & cette lnfcription Hollandoifc ; 

TER GEDAGTEN1S, DAT OP DE D AG DF R KRONIN’G DF WAGT HAD, DE COM- 
PAGNIE VAN DE H HER BERNARD MUYKENS 

En mémoire de ce que le jour du Couronnement de leurs Majefttz Britanniques , Ja Compagnie de 2 a. Bernard 

Al U) ken s monta ta garde. 

Ce 2 
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Comme on n’avoit point vu de Révolution ni plus fubitc ni plu 5 confidcrablc, jmmis auffi on ns 
vit plus de Médailles, pour en tranfmcttrc la mémoire a la Poftcritc. La U^vXXIIl. fut encore 
faite au fujet du Couronnement. D’un côté on y voit les Bulles de Guillaume &. de Marie , avec 
cette Légende : 

GVLIELMVS ET MARIA Dri Gratîa MAGn.e BRitanniæ, FRancije, 

ET HIBerniæ REX ET REGIn a. 

Guillaume fc? Marie par la tract de Dieu Roi (3 Reine de la Grande Bretagne , de France , 

L? d'Irlande. 

Et de l’autre, le Roi Se la Reine aflis fous un Dais, le feeptre à la main, Se à leurs cotez, deux Est- 1 
ques oui tiennent la Couronne Royale lur leur tête, avec CCS paroles. 

IDOLOLATRIA, SERŸ1TUTE PROFLIG ATIS, 
RELIGIONE, LEGIBvs, LIBERTATE RESTITVTISÎ 
L' Idolâtrie 13 PEfclavage aiant été détruits , 

Et h Religion, les Loin, 13 la Liberté aiant été rétablies. 

Tout cela ouvroit un vafte champ aux Gens de Lettres , pour célébrer les louanges de leurs Ma* 
idlc/ I a Munificence dont Elles uferent à leur egard acheva d 'échauffer leur geme. Se d animer leur 
plume. Ils chantèrent les rares qualité* d’un Prince, qui parmi les foins du Gouveriumenr , ne de- 
daignoit pas de prêter l’oraille à la voix des Mufes j & Ion en fit e fujet de la Médaille CLXXXIV. 
ouf l’on voit ici D’un cote, elle rcprcfcntc encore le Roi Se la Reine en Bulle, avec la même Lc- 
Sc que dans la precedente Et de l'autre, le Roi aflis fur un Gouvernail, tenant de la main droite 
un Ftendart au Ut duquel dl une Couronne Navale, & de la gauche un rouleau ou font cents les 
Noms des plus célébrés Poètes de ce tems-là. Derrærc le Roi , ell la Renommée , qur publie fa glo- 
rieufe Expédition : comme le marquent les deux mots oui lont écrits au bas : 

* EXPeditio BRI! ANNICA. , 

L' Expédition Britannique. , 

Et devant lui cil un homme de guerre qui diitribuc aux Savais des Médailles qui ont etc frapccs fur 

cet événement, avec ces mots dans 1 Exergue . 

LIBERALit.as REGia IN F, R V D 1 T O b. 

1 „ littmr/nlltJ Ail R /A Igî S Si 'l'Ail S. 



ic ci-i Prince d Ornnec* ce la rcioiuucm v r .. ..v — . , ' ; N . 

Trône que parce qu’il s’en êtoit rendu indigne. Et c’cft ce double fujet qui cft exprime par la Me- 

dai'lc ( LXXXV. Le premier, font l’Emblème de deux femmes , dont lune cft la Hollande 8c 

r. L...; l'r donnent la main. L'Angleterre fc rcconnoit a 1 Ecu de les armes, 

àï/h- bits Royaux, à’ia Couronne qu’elle a fur la tête , Se au Chapeau de la Liberté qui cft derne- 
Indf à fon F qui page guerrier. Se à Ion Bouclier, orne d’un Casque autour du- 
quel cft k Dmkdel Angîctc^ ? tâÀ u»r i«. mau v *4* a empruntée pour julh- 

fier fa conduite -, avec cette Légende a l’entour : T . 

M A G n æ BRI I'anniæ EXP T 1 ° N E ^AVali A B A V LI ' 

B B R T a s R E S r I T V T a A S S E RI A. 

La Liberté de la Grande Bretagne rétablie (3 a f urée par F Expédit ion A avale des Hollande, s. 
t r .a , i r ne lVmKlrmc d’un Aigle, qui a fon Nid lur un Rochci au milieu de la Mer 9 (fymbolc 

parmi fo petto un faux Aiglon, le précipite du Rocher, 

avec cette Devife : E J I C l T I N D I G N V M. 

Il rejette celui oui en efl indigne. 

,, . n r-nrpfrntê nar la Médaille CLXXXVI. où d’un côte font les Buftes du Roi 

& defa Rcmè , avec l’InlcnptL ordinaire j & de l’autre le Génie de l^ngle terre , aflis lur une Nef, 
Üv de U Kcinc , l Croix tk une Balance , pour marquer la Jufticc Se la droiture de fes intcn- 

ren.rnt de la ma» dc laquelle eft te Chapeau de la Liberté. Il foule aux pics 

1» «— . A» & “ 

en t rekirea, v &™»à rÜ SVC CR ESC V NT POMA ROSETIS. 

Les Oranges truffent avec les Rofes. 

Et dans l’Exergue : gEcvRiTAS BRITANNIÆ RESTITVTA. 

La fureté de V Angleterre rétablie. 

„ , C ^riorioaiemcnt dans les Privilèges que le Roi rendit aux Ailles, aux Bourgs, 

Cette furète p p P ^ micr fruit de l’ùlagc qu’il fit dc fon pouvoir-, Se tel cft le fujet 

Tk Siiie CLXXXVIl. D'un côte on y voit ce Prince feul, couronné vie Laurier, avec cette 

Inleriprion: LMrs De , Gratta A N G,..*, SCOrrAt, FRANc. At, 

ET HIBerniæ REX. 


Et 

M 


| i i i i; b iv n i aj - * ■ 

Guillaume III Par la Grâce de Dieu , Roi d'Angleterre , à' Etoffe, de France & d'Irlande. 
Guillaume i .p c: à l’Antique, le feeptre en main, rendant les Privilèges a di- 

pSe^mn,™ «fÿç fa p^~ Autoor^.a Med M .,efont codeur nrotri 

Les Privilèges rendus. 


Et dans l’Exergue, c ®’ ci ^ sTlTV TÆ L I B E R T A T I. 

A la Liberté rétablit. 

Dd 
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Cependant les Hollilitcz continuèrent en Allemagne, où le Palatinatj l’Elcftorat de Trêves, le 
Duché de Wirtemberg furent ravagez par les François. Jufqucs-là ils avoient tout entrepris fans op- 
pofition. Mais l'Empereur aiant déclaré la guerre à Louis XIV. comme à l’Ennemi commun de la 
Chrétienté, eu égard à fon Alliance avec la Porte Ottomane, & aux intrigues par lcfqucllcs la Cour 
de France avoit excite la Rébellion en Hongrie, les Troupes Franeoifes n'eurent plus la même facilité 
qu’au paravant. Celles de l’Empereur, des Cercles t & de plufieurs Princes des environs du Rhin le 
joignirent enfemble & les repoufierent jufqu’aux bords de cette Rivière. L’Elcétcur de Brandebourg 
ik les Hollandois, s’étant mis les premiers en mouvement, fïgnalcrcnt leur zèle pour la Caulc com- 
mune. Ils s’emparèrent de Keiserswaert Se do Rhinberg dans l’Elcélorat de Cologne, où le Car- 
dinal de Furilcmbcrg avoit mis des Troupes Françoifes en garnifon. Et cette Union des Alliez contre 
un Prince, qui abufoit de fi puillàncc, clt le fujet des deux premières Médailles que l'on voit ici. Lai. 
Ko. CLXXXVIU. repréfente d’un côté ce Roi ambitieux, fous la figure de Phacton, qu’un Aigle 
foudroyé du haut des nues, avec cette Devife : 

COMPESCET IGNIBVS IGNES. 

Il arrêtera le feu par te feu. 

Et fous le Char embrafe du Soleil : 

INCENDIT QVÀCVMQVE INCEDIT. 

Il met le feu par tout où il pafj'e 

Four marquer l’cmbrafcment que le Roi de France avoir allume dans tout PFmpire. 

Au Revers cil une Couronne oc Laurier entrclaflee de deux trompettes, avec cette Infcriptiorl : 
V1CTRIC1BVS CÆSaris F.T CONFOEDERATorvm ARMIS FINES GERVIAN1Æ A FOEDI- 
FRAGORVM VSVRPATORVM GALLURVM l YRANNIDE VINDICANTVR 

A nxo M. DC. LXXXlX. 

Les frontières de P Allemagne délivrées de la syrannie des Français Usurpateurs Violateurs des Traitez 
par les Armes •vtSlorteujes de l'Empereur & de fes Alliez 1689. 

Au defibus cft un Lvs fané, qui penche la tète vers la terre , avec cette Devife : 

N UN SEMPER L1LIA FLORENT. 

I.es Lys tse jleuriffht pas touiotirs. 

La 2. N°. CLXXXIX. reprefente Phacton conduilant le Char du Soleil, par allufion à LouïsXIV. 
qui avoit pris le Soleil pour fa Devife. 11 n’cii pas foudroyé dans celle-ci, comme dans la precedente j 
mais fous ion char toute la terre cil en feu, pour marquer que ce Prince croit lacaufc de tous les mal- 
heurs qui dcfoloient l’Europe, félon le fcns de ce pallagc du Pf X qui et! écrit autour : 

DVM SVPERBIT IMPI VS, INCENDITVR P A V P F. R PS. io. 

Pendant que l'impie s'enorgueillit , le pauvre ejl confumé par le feu. 

Au Revers, on lit cette Tnfeription Latine: 

MONVMENTVM INCENDIARIÆ CRVDF.LITAT1S AD RHENVM Anno 1689. A GALLIS 
PATRATÆ, NK A TANTO 1GN1VM ÆSTV ACCENSOS F1DELIVM AN1MOS PRO 
* CÆSARE, PATRIÂ , LIBER TATE TVEND1S , MEMÜR GKRMANIA REFR1- 

GESCfc'RE UNQVAM PAT1ATVR. 

Ulonument de P horrible Incendie & des transitez eommifes par tes Iran fois le louç du Rhin Pan 1689. afin que 
l Allemagne P aiant toujours préfent à fon efipris ne laijfie jamais refroidir le Z de des fidèles Jitjets de P Em- 
pereur pour la d/fenfie de leur Prince , de leur Patrie , y de leur Liberté. 

Le but de Louis XIV. en permettant le pillage Sc l'incendie à les troupes, étoit d’obliger les Im- 
périaux à une diverfion. Mais ils pourfuivirent leur deflein fur Bonn, qui étoit aflîcgéc par l’Eleétcur 
de Brandebourg ; & cette conc|uètc ajoutée aux deux autres, dont nous avons déjà parle, cil le fujet 
de la Médaille CXC. D’un coté c(l l’Eleéleur en Bulle, avec cette Légende: 

FRIDERicvs III. Dei Gratia MARCHio ET ELECTor BRANDENbvrgicvs. 
Frédéric lll. par la Grâce de Dieu Marquis £•? Electeur de Brandebourg. 

Au Revers font les trois Villes de Keiserswaert, Rhinberg & Bonn dans trois Cartouches en- 
tourez de Drapeaux de d’Etendarts, en figne de Victoire, avec ces mots dans l’Exergue: 

A. TYRAN N IDE GALLORVM LIBER ATÆ 1689. 

Keiferswaert , Rhinberg y Bonn délivrées de la Tyrannie des François l'an >689. 

La prifo de Bonn, précédée d’une action où l’Elccicur battit le Marquis de Sourdis aux environs 
de Nuis, acheva de délivrer le Rhin. C’cll ce qui cil exprimé par la Médaille CXCI. où d’un côté 
cil le Bulle de l’Elcélcur, couronné de Laurier, avec ces mots: 

FRIDERicvs III. Dei Gratia ELECTOR BRANDenbvrgicvs 
Frédéric III. par la Grâce de Dieu Eleéleur de Brandebourg. 

Et de l’autre, le Rhin aiant la tète & la moitié du Corps hors de l’eau : il tient d’une main une Rame 
au haut de laquelle ell le Chapeau de la Liberté, qui lui ell rendu par la Viétoirc, laquelle cil repre- 
fentée avec des ailes , pour marquer fa rapidité, & avec une Corne d’abondance remplie de fleurs & de 
fruits. Autour de la Médaille ell cette Légende qui regarde le Prince Clément de Bavière , élu par le 
Chapitre de Cologne, & dont l’Empereur foutenoit les intérêts: 

REBUS ARCHIePiscopi COLoniæ RESTITVTIS. 

Asnfs les affaires de P Archevêque de Cologne font rétablies. 

Et dans l’Exergue : 

COLonia TRAJA BONNAQVE VICTORIA 1689. 

La Victoire de Bonn y du Pays voiftn de Cologne 1689. 

La dernière N°. CXCII. ell encore fur la prife de Keiserswaert, dont elle marque les attaques. 
D’un côté ell le Bulle de l’ Electeur, avec ces mots : 

FRIDERicvs 111. Dei Gratia Marchio Brandenbvrgicvs , Sacri Romani Imperii 
A rc hiCame r ar 1 vs , ET ELector. 

Frédéric III. par la Grâce de Dieu Marquis de Brandebourg , Grand Chambellan du Saint Empire, if Electeur. 

De l’autre, le Plan de Keiserswaert avec les attaques & les batteries, & cette Légende audeflus: 

FRIMAS DAT CÆSARIS INSVLA LAVROS. 

Keiferswaert donne les premiers Latsriers. 

Et dans l’Exergue : 

EXPVGNATA « JUNn 16S9. 

Prife te Juin léSÿ. 

Dd a 
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La prife de Bonn croit d’une fi grande importance pour les Alliez, qu’on la célébra encore par deux 
Médailles. La 1. N°. CXCIII. reprdente l’Electeur de Brandebourg en Bulle, comme dans la pre- 
cedente, avec la meme Infeription. Au Revers, le Plan du Siège, lurmonté de l’Aigle ïmperial qui 
tient de fes ferres une Banderole, attachée à deux branches de Laurier, fur laquelle cil écrit: 

V ICTORIÆ BONÆ FELICI. 

A Vbeureufe Victoire de Bonn. 

Et dans l’Exergue: 

CAPTA OCTobris 1689. 

Bonn prife le rî- Octobre 1689. 

La 1. N°. CXIV. ne diffère de l’autre qu’en grandeur, & en ce que, fur le Revers, la Banderole 
n’cit point portée par l’Aigle Impérial: du refie ce font des deux cotez les memes Inferiptions. 

Le Chapitre de Cologne, comme je l’ai dit, s’etoit déclaré pour le Prince de Bavifre, concur- 
rent du Cardinal de Furftemberg, qui n’avoit pour lui que le Canon de la France. Son Eleétion aiant 
etc trouvée Canonique, fut confirmée par le Pape, qui lui accorda le Bref d’Eligibilité. La l' rance 
ne vit point fans dépit l’élévation d’un fujet, qu’elle avoit vainement entrepris d’exclure. Elle s’en 
vengea fur le Pape meme, qu’elle dépouilla du Comtat d’Avignon. Mais malgré fon reflentiment, il 
falut céder à la bonne Caulc. Ce Triomphe du bon Droit lur la violence 6c l’oppreifion cfl le fujet 
des deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1. N°. CXCV. rcprcfcntc d’un côté le nouvel Archevêque én Bulle, avec cette Légende : 
JOSEPHvs CLEMENS Det Gratia ARCHIEPiscopvs COLONiensis, 
ELECTor ET DVX U T R i v s qu e BAVARiæ. 

Jofepb Clément par la Grâce de Dieu Arebraeque de Cologne , 
j E/eBeur y Duc des deux Bavieres. 

Au Revers, un Lion couronné, tenant de l’une de les pattes un Sabre nu avec un piège, 8c de l’autre 
foutenant une Mitre au deffus des Armes de Cologne. Sous lui cil l’Envie terralféc à les piés* 8c au 
dclfus, une Viéloire ailée qui lui met fur la tête une Couronne de Laurier, avec cette Devile com- 
mune à divers autres des précedcns Eleéleurs : 

TANDEM BONA CAVSA TRI VM P H AT. 

Enfin la bonne Caufe triomphe. 

La z. N°. CXCVT. cil une excellente leçon aux Ecclcfiaftiqucs qui s’ingèrent mal-à-propos dans les 
fonérions du Minillerc, par l’exemple de ce qui arriva à Coré, IJathan, 8c Abiron, pour avoir dif utc 
à Moyfc 8c à Aaron la fouveraine Sacrificaturc. D’un côté, elle reprefente l’Archevêque canonique- 
ment élu , avec cette Légende : 

JOSEPHvs CLEMENS Dei Gratia ARChiepiscopvs COLONiensis, 

PRINceps ELector. 

Jofeph Clément , par la Grâce de Dieu , Arcbrjêque de Cologne , Prince , Electeur. 

Au Revers, le Grand Pontife Aaron tenant fon Encenfoir à la main, 8c devant lui les trois Rebelles 
qui font engloutis dans la terre, avec ces paroles de S. Paul Heb. V. 4. 

NE QVISQvam SII3I SVMAT HONOREM , SED QVI VOCATVR A DEO TANQvam AaRON. 

Que nul ne s'attribue à foi-même cet honneur , mais qu'il foit appelé de Dieu comme Aaron. 

Et dans l’Exergue : 

DIOECESIS COLONIENSIS RESTITVTA 1689. 

Le Diocefc de Cologne rétabli l'an 1689. 

Tandis que ces chofcs fe pafioient en Allemagne, il s’étoit élevé une Contcllation dans le Nord, 

3 ui pcnla y allumer une funelle guerre. Je parle des différends du Roi de Danncmarck avec le Duc 
c Holllcin-Gottorp , à qui le premier avoit enlevé le Duché de Sleeswick. 11 s’agilToit d’un côté de 
reflituer, 6c de l’autre de fe défiller de pluficurs dédommagemens 8c prétentions confidcrablcs. La 
France fouffioit lôus main le feu. L’Empereur 8c d’autres Princes interefiez employoient leurs offices 
pour l’éteindre. Le Roi de la Grande Bretagne, 8c les Etats Generaux des Provinccs-Unics, com- 
me Garants des .derniers Traitez, intervinrent dans cette affaire, d'une manière fi efficace, quel’Ac- 
commodcmcnt fut enfin conclu à Altena le 30. de Juin, à la fatisfaélion réciproque des Parties. 

Tel cil le fujet de la Médaille CXCV II. où d’un côté cil un Vailfcau en Mer, par un gros tems , 
battu des Ilots, 8c prefquc renverfe : ce qui marque le danger où étoit le Nord par la querelle des 
deux Maifons Royale 8c Ducale de Danncmarck } 8c dans le lointain, un Vaifieau voguant dans une 
Mer tranquille aux rayons naillâns d’un Soleil qui fe levé fur l’Horilon , Se de pluficurs étoiles bril- 
lantes j ce qui marque la bonacc qui fucccdc à l’orage dont on étoit menacé > félon le fens de cette 
Légende : 

ASPERA NOS TENVERE DIV, NVNC ASTRA SERENANT. 

La tourmente nous a longtems fatiguez , maintenant le Ciel devient plus ferain. 

Au Revers, l’Autel de la Fortune où ell un feu allumé, avec cette Devife autour : 

MENS P I A , MENS SVMMO VICTIMA GRATA DEO. 

Un cœur fmeere £5? reconnoiffant eft une ViClime agréable à Dieu. 

Au devant de l’Autel cil cette Infeription : 

FORTVNÆ REDVCI EX VOTO. 

A ' la Fortune qui tjl redevenue favorable félon nos foubaits. 

Et plus bas : 

‘ MDCLXXXIX. Die xx. Junii. 

L'an 1689. I* *o. de Juin vieux flile. 
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Cependant l’Angleterre ne paroifioit pas hors de danger, tant que le Roi Jacques étoit encore 
Maitrc de l’Irlande. Ce Prince, affilié des forces de la France, étoit venu dans cette Ile, Sc y avoit 
fait d’abord allez de progrès. Après en avoir fournis la meilleure partie, il fut oblige de s’arrêter de- 
vant Londondcrry, qui loutint un Siège de trois mois avec une vigueur extraordinaire. Cette fermeté 
des Habicans,que le Miniftrc Walker ne cefloit d’encourager par Ion exemple & par les exhortations, 
fut le falut du Parti Protcftant en Irlande, par le tems qu’elle donna au Roi Guillaume de le mettre 
en état de la fccourir. Il eut bientôt des avantages conliderablcs fur le Roi Jacques. Le Duc de Schom- 
berg, qui entra peu après dans l’Ilc, y fit à fon tour divers progrès fans oppofition. Il en fut de mê- 
me en Ecoffc, où trois combats achevèrent de dilîïper le Parti Jacobitc, qui put d’autant moins fe re- 
lever, que celui du Roi Guillaume acquérait tous les jours de nouvelles forces. Ainfi triompha la 
Religion Anglicane des efforts qu’on fàifoit pour la ruïner. C’eft ce qui cft exprimé par la Médaille 
CXCV11I. où d’un côté cil le Buflc du Roi, Couronné de Laurier, avec la Légende ordinaire} fie 
de l’autre, l’Arche d’AUiancc, fur laquelle eit écrit le mot J ehova : au pié de l’Arche, l’idole de 
Dagon renverfée fie briféc, avec cette Infcription : 

HOSTES INTER TAMEN ARCA TRI VMPH AT. 

Quoi- qu'au milieu de fes Ennemis P Arche ne laiffe pas de triompher. 

Dans l’Exergue eft écrit : 

REFORMATIONE SALVA Magna BRITannia Restituta. 

La Grande-Bretagne rétablie , (fi /<* Réformation confervée. 

Une fuite de bonheur fi extraordinaire ne pouvoit être que l’effet d’une prudence & d’une fermeté 
à l’épreuve de tous les contrctcms. Audi quclcun aiant dit au Prince d’Orangc , quand il fut arrivé 
en Angleterre Sc qu’il eut renvoyé fa Flotc, que peut-être il aurait falu la garder à tout événement , 
ce Prince répondit-il, que le retour étoic la feule chofc à laquelle il n’avoit point penfe. C'cft qu’il 
ne s’agiffoit de rien moins, que du Salut de l’Europe entière} puifque fi le Roi Jacques, affilié de la 
France, eût réufli à mettre la Grande-Bretagne fous le joug, c’étoit fait de tous les Pays Protcltans, 
fie par cela meme, de la Liberté Publique. Il faloit donc un courage tel que celui du fieras que no- 
tre Médaillé CXCIX. nomme le Libérateur de l’Europe-, puifque le fucccs ne devoit couronner fon 
entreprife , qu’autant qu'il ne fc rebuterait pas par les difficultés. C’eit ce qui cft très bien exprimé 
par l'cmblemc d’Hercuic, fous laquelle ce Prince cft ici reprelcntc, Sc par la fortune qui le couronne, 
avec ces mots : 

QVI SEMPER FORTIS TANDEM FELIX. 

Celui qui eft toujours courageux, eft à la fin heureux. 

Et dans l’Exergue : 

INVINCIBILI HEROI LIBERTATIS EVROPÆ RESTAVRATORI MDCLXXXIX. 
Au Héros invincible , au Reflaurateur de la Liberté de l'Europe. 

On ne vit en effet jamais tant & de fi grandes chofcs exécutées en fi peu de tems. Il ne tint pas à 
quelques mal-intcntionncz de pcrfuadcr.que le deffein du Roi Guillaume étoit de détruire la Religion 
Romaine. Mais l’F.mpcreur, les Princes Catholiques-Romains, ni le Pape même ne fc laifTercnt pas 
furprendre à cet artifice } ils favoient trop bien que c’étoit une guerre purement politique } & que fi le 
Prince d’Orange avoit entrepris l’Expédition d’Angleterre, c’étoit uniquement pour confcrvcr la Re- 
ligion, la Liberté & les Loix de ce Royaume, que Jacques II. avoit entrepris de ruiner. Auffi la mo- 
dération de ce Prince à fc contenir dans les juilcs bornes de ce defTcin fit-elle également 6c l’admiration 
des Etrangers fie l’amour de fes peuples} comme l’heureux fuccès de fes armes faifoit la terreur de fes 
voifins. C’eft en mémoire de tous ces prodiges, que l’on frapa la Médaille CC. D’un côté elle rc- 
prefente le Prince en Bulle avec la Légende ordinaire} 8c de l’autre cette Infcription : 

AMOR BATAVÆ GENTIS ET BRITANNICÆ , ORBIS PROPINQVI TERROR, 
EVROPÆ STVPOR, ASSERTOR ÆQVI, fVRIS ASSERTOR DEI } HENRICVS 
HIC EST GVILÏELMVS INGLYTVS RÊGVM ILLE SANGVIS , SANGVIS 
ILLE CÆSARVM, NVLLO IPSE REGVM, CÆSARVM NVLLO MINOR. 

L'Amour de la Nation Bat ave (fi Britannique , la terreur des Etats voifins , l'étonnement de P Europe, 
le Difenjtur de P Equité, le Vengeur des Droits de Dieu } Tel eft Guillaume- Henri , cet illufire fiang 
des Rois (fi des Cefiars , qui ne cede en rien à aucun des Cefiars ni à aucun des Rois. 

Tant d’ A étions éclatantes dévoient être plus durables que l’airain. C’eft la penfee de la Médaille CCI. 
ou l’on voit la Statué du Prince vêtue à la Romaine, tenant d’une main une Chapelle, fie de l’autre 
une Epcc, pour marquer qu’il n’avoit rien plus à cœur que la Défcnfe de la Religion. On regardoit 
comme un pré font du Ciel un Proteébeur fi rempli de zele, félon le fens de la Légende : 

COELO DELABITVR ALTO. 

Il eft dtfeendu du Ciel. 

Et pour marquer la durée de cet Exploit digne d’une étemelle mémoire, on voit d’un côté du piéde- 
ftal le Tems qui le con(ervc,fic de l’autre un Hiftoricn qui le tranfmet à la poflcrité, avec ces mots: 

ÆRE PERENNIVS. 

Plus durable que P Airain. 

Au Revers eft le Palais de Wittchal, devant lequel on voit ut) grand feu, allumé par le commun peu- 
ple, de tous les ornemens qui étoient dans l’Eglife des Jcfuïtes, avec cette Lcgcnde à l’entour : 

< NEC LEX EST JUSTIOR ULL A. 

Jamais Loi ne fut plus jufle. 

Pour marquer que la Religion Anglicane ne pouvoit être confervée, qu’en détruifant les objets de la 
Supcrftition. 
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Si le Monument dont nous venons de parler doit faire à jamais la gloire du Roi Guillaume) 
celui que l’on voit ici N°. CCII. marquera à jamais la foiblcflc du Roi Jacques, dans fon Expédition 
d'Irlande. C’ell la Monnoyc de Cuivre qu’il fit battre, faute d’autre, dans ce Royaume, pour ga- 
gner les Irlandois. Il leur promettoit de payer enfuitc leurs lerviccs en or & en argent, quand fes af- 
faires lcroicnt rétablies. L’impuiflincc ou il fc trouva d’accomplir la promette, & cette Monnoyc 
meme de fi peu de valeur, font des preuves que la France ne l’alTîfta que foiblemcnt. 

La I. de ces Pièces cil un Demi Schclling, où d’un côté cil le Bulle du Roi Jacques, avec cette 
Infeription continuée fur le Revers : 

JACOBVS II. DEI GRATIA MAGnæ BRit anniæ, FRAn ciæ 

ET HIBerniæ REX 1689. 

Jacques II. pur la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France fc? d'Irlande 1689.. 

Et de l’autre, une Couronne traverse de deux Sceptres , avec ces deux Lettres J. R. qui lignifient 
J a cqjies Roi) au dcllus le Nombre VI. qui marque que la Pièce valoit 6. Ibis d’Angleterre j Se 
au dclious, Jx/.'//', qui marque qu’elle avoit été frapécau Mois de Juillet. 

La II. cil un Schclling, ou Pièce de 11. fols, comme le marque le Nombre XI I. qui eft au Re- 
vers.' Du relie, elle ne difïcrc de la precedente qu’en grandeur) elle fut frapée au Mois d’Août. 

La 111 . elt un demi Kroon ou Pièce de 30. fols, toute lèmblablc aux deux autres, çxceptc qu’elle 
clt plus grande, & qu’elle fut frapée au Mois d’Oétobre. 

La IV . elt un Kroon entier, ou Pièce de 60. Sols. Elle reprefente d’un côte le Roi Jacques à che- 
val, armé, l’épée ;\ la main, avec la Légende ordinaire. Et de l’autre les Ecus des Armes d’Angle- 
terre, d’Eco lie, de France Se d’Irlande, formant une Croix dont le centre eft une Couronne, avec 
ces mots autour : 

CHRISTO VICTORE TRIVMPHO. 

- c Je triomphe à laide de Jefus-ChriJl vainqueur. 

Par allufion fans doute aux premiers fucccs de ce Prince en Irlande, qui furent de courte duree. Dans 
le champ de la Médaille eft l’année 1690. où elle fut frapée. 

Une preuve que ces fuccès ne durèrent pas longtems, tirée de ces Médailles mêmes, c’eft que les 
deux fuivantes diminuèrent confidcrablcmcnt de valeur. La V. n’étoit que d’Eftain, Se ne valoit que 
24 fols, ou 2. lchcllings, comme le porte l’Infeription du Revers : 

A R T 1 f 1 c 1 o REALium H I S P A N i æ VALonis 24. 

Sur le Coin des Rcaux d' E/pagne , de la valeur de 24. fols. 

Et la VI. qui étoit de cuivre, ne valoit qu’un farding ou un demi-fol. D’un côté eft le Bulle du Roi 
Jacques, avec ces fculs mots : 


JACOBVS II. DEI GRATIA. 

Jacques II. par la Grâce de Dieu. 

Comme s’il avoit eu honte d’ajouter la qualité de Roi Sec. , qu’il foutenoit fi mal , Se qui n’étoit plus 
pour lui qu’un vain titre. Au Revers elt reprefentée I’Irlande, fous la figure d’une femme attife, 
tenant une Croix à la main , Se aiant à les côtcz la Harpe, qui font les armes tic ce Royaume , avec ce 
fcul mot à l’entour : 

H I B E R N I A 1690. 

L'Irlande 1 690. 

Ce fut tout ce que le Roi Jacques confcrvadc l’Irlande, que fi figure fur cette Pièce, qu’il put 
emporter avec lui en fc retirant. Car le Roi Guillaume y étant paflè en perfonne , fc rendit 
Maître des plus fortes places de ce Royaume , que la Victoire de la Boinc acheva de lui lou- 
mettre entièrement. Les troupes Françoifes Se celles du Roi Jacques , aiant abandonné tout le 
Pays, jufqu’en deçà de cette Rivière , y furent jointes par l’Armée Angloifc , qui fe mit en état 
de la palier. Celle-ci étoit fort inferieure en nombre : ce qui n’empêcha pas le Roi G u i l- 
1. a u m f. de tenter le palîïigc à . quelque prix que ce fût. Il en coûta la vie au Duc de Schom- 
berg, Se au Miniftre Walker, qui furent tuez tout près de la perfonne de ce Monarque. Il lui 
en coûta du fang à lui-même , aiant eu les épaules effleurées Se une de fes bottes emportée d’un 
coup de Canon. Mais la vue de fon làng ne faifant que l'animer davantage, il combattit, tout 
bielle qu'il étoit ) Se chargea 11 vivement les troupes du Parti oppofé, qu’il les mit en déroute. Se 
contraignit le Roi Jacques de repaffer la Mer. Les Anglois ne perdirent que fept à huit cens hom- 
mes dans cette journée , qui fut funefte à plus de quatre mille des Ennemis. L’nc Bravoure fi ex- 
traordinaire, accompagnée de circonllances fi mémorables, étoit un vafte fujet de Médaillés. On en 
fit diverfes, que nous allons ra porter ci-après. Se qui nous donneront lieu d’expliquer en détail une 
des plus belles Aérions de cette Guerre. 
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Le Voyage du Roi Guillaume en Irlande} le paflage de la Boinc ) Se le gain de la Bataille 
qui le fuivit} tout cela fut fi rapide, qu’on eut dit que ce Prince y étoit porté fur les ailes de la 
Victoire. Toutefois, comme il ne fit fervir fes avantages qu’à protéger I’Irlakde, Se non à l’op- 
primer} ce n’cll pas fans raifon qu'on le compara à un Aigle qui alloit couvrir ce Pays de fes ailes, 
plutôt qu’il n’alloit lui faire fentir la fuperiorité de fes forces. C’efi ce qu’on voit dans la Médaille 
CCIII. où d'un côte cil représente ce Monarque en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Lé- 
gende : 

WILHELMVS III. Dei Gratia PRINCeps AVRaicæ, 
RELIGionis LIBERTATISQVE RESTITvtor. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Prince d" Orange , rejlituttur de la Religion & de la Liberté. 

F.t de l’autre, un Aigle qui vole fur l’Irlande rcprcfcntcc au dcfi'ous avec le Canal qui la fcpare de 
l’Angleterre, Se qui tient à fonbcc Se dans fes ferres une branche de Laurier Se d’Oranger, avec cette 
Deviié : 

A L I S NON A R M I S. 

Par fes ailes , 6 ? non par fes armes. 

Dans l’Exergue on lit cette Infeription : 

TRAJECTVS IN HIBERNiam LONDino JUNII 1690. 

Il a pajfé de Londres en Irlande le -,V Juin 1690. 

A peine ce Prince fut-il débarqué dans l’Ilc, qu’il aprit que l’Armée Navale de France , forte de 
foixantc & douze VailTcaux de Ligne, étoit lurlcsCôtcs d’Angleterre. On crut d’abord que ledcficin 
de cette Flotc étoit d’attaquer celle d’Angleterre Se de Hollande, qui étoit fort inferieure en nombre 
de VailTcaux. Mais on changea bientôt de penfée, après la découverte d’une Confpiration , dont on 
eut lieu de croire que les François attendoient le fucccs pour achever leur entreprife. La Reine Se le 
Confeil aiant pénétré 18 fond de la chofc, Se les Auteurs du complot aiant été arrêtez, on ordonna à 
l’Amiral Torrington d’attaquer les François, que f’on ne crovoit pas déformais en état de rien entre- 
prendre, quel que fût le fucccs de la Bataille. Les Anglois la perdirent, par la mauvaife manœuvre 
de leur Amiral. Le Vice-Amiral Evertzen , Hollandois, foutint prefque lcul tout le choc. Il lui en 
coûta huit VailTcaux, qu’il fit échouer ou brûler, plutôt que de les lailTcr prendre aux Ennemis. 
Ceux-ci, fiers de leur Viétoire, firent une Delccnte à Torbay, où ils pillèrent Se brûlèrent deux ou 
trois Villages. Mais la Reine aiant envoyé des troupes fur la Côte, & s’etant difpofcc elle-même à 
s’y rendre, donna par tout de fi bons ordres, que les François furent contraints de le retirer. Elle fit 
cnliiitc réparer Se augmenter la Flotc, qui fc trouva bientôt plus confiderablc qu’avant la bataille. 

Tout cela fait le Tu jet de la Médaille CCIV. où d'un côte cil la Reine en Bulle, avec cette Lé- 
gende : 

MARIA Df.i Gratia MAGNæ BRITanniæ FRANCiæ ET HIBf.rniæ REGINA. 

Marie par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France & d'Irlande. 

De l’autre, cette PrincclTc en pié, en habits Royaux, un Trident à la main droite dont elle fcmblc 
commander à la Mer, Se une Corne d’abondance dans la gauche} derrière elle ell la Tour, où l’on 
mène quelques prifonniers, avec cette Infeription : 

DISSIPAT ET REFICIT. 

Elle dijftpe fc? rétablit. 

Et dans l’Exergue : 

REGINÆ REGENTE 
A la Reine Regente. 

Ce coup manqué fit connoitrc aux François qu’ils n’avoient pas affaire à des Ennemis faciles à vain- 
cre. Le paflage de la Boinc à la vue de leur armée Se de celle du Roi Jacques acheva de les décon- 
certer. C’étoit pour eux un fpcclaclc tout nouveau , qu’un Roi qui bravoit le péril avec tant de har- 
dieffe} Se ce fut en même tems pour Guillaume un double Triomphe , comme il cil dit dans la 
Médaille CCV. autour du Bulle de ce Prince. 

GVILelmvs III. Magnæ BRITanniæ Rex DE JACobo ET LUDovico TRIUMPhat. 

Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne triomphe de Jacques If de Louis. 

Au Revers cil marquée l’intrépidité de ce Monarque, qu’on voit à cheval dans la rivière à la tête de 
fes troupes, avec ces mots : 

ET VULNERA ET INVIA SPERNIT. 

Il meprife les blejfures les lieux les plus inacctjftblts. 

Et dans l'Exergue on lit l’effet de cette valeur , qui fut de chaffer le Roi Jacques, Se de délivrer l’Irlande 
EJICIT JACOBUM, RESTITUIT HIBERNIAM MDCXC. 

Il cbaffè Jacques & rend la Liberté à /’ Irlande 1 690. 

Lui lcul pouvoit calmer les allarmcs de ce Rovaume, Se éteindre l’incendie que les Confeils de Louis 
XIV. y avoient allume. C’cll la penfée de la Médaille CCVI. où cil d’un côté le Bulle de ce Prince 
avec fes titres-, Se de l’autre, deux femmes à genoux, l’une Couronnée de Tours, qui cil la Terre, 
Se 1 autic 1 Irlande, Se dans la Mer Neptune , qui implorent le lecours de Jupiter, contre remblaie- 
ment dont Phacton menace l’Univers, par ces paroles : 

NISI TU QUIS TEMPERET IGNES? 

Qtftl autre que vous peut éteindre ces feux ? 
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j’ai dit que le Maréchal Duc de Scho.mbf.rg avoitété tué dans la Bataille, tout proche de la perfonne 
du Roi Guillaume. Ce fut pour immortalifcr la gloire de ce General, que les exploits avoient rendu licclc- 
brcdans les Armées de France, qu’on lui confacracc Monument. 11 avoit été l’amc de l’Expcditiond’ Angle- 
terre qui s'étoit laite par ils Conleils, & de celle d’Irlande avant l’arrivée du Roi dans cette Ile. Il avoit tenu 
boti,aiant à peine 8. ou 10. mille hommes en état de combattre, contre le Roi Jacques, qui en avoit 40. mille. 
Il s'étoit emparé de Cariefargus Se de Chariemont , & avoit reconquis tout le pays de ce côté-là, c’eft- 
à-dire toute la Partie Septentrionale du Royaume. S’il n’avoit pas rilqué la Bataille à Dondalk, en pre- 
fence d’un Ennemi fupcricur des trois quarts, c’étoit pour ne commettre pas la fortune des trois Royau- 
mes; fie cela fur l’avis de tous les Generaux, à qui il avoit demandé de les mettre par écrit, Se dont il 
envoya l'Original au Roi. Aufli ce Monarque fut-il fi content de fa conduite, qu’il fuivit en.tout fes 
Conleils, comme d’un Capitaine des plus expérimentez, de l'on rems, C’cfl ce qui cil exprime par la 
Médaille CCVII. où d’un côte cil le Bulle de ce General, avec cette Légende - : 

I’RIDERICVS MARESCALLVS SC HO MB ERG. 


Frédéric Maréchal de Sebomberg. 

Au Revers, ce meme Seigneur fous la figure du Dieu Mars, tenant d’une main un jeune Laurier plan- 
té en terre, & de l’autre un Bouclier; à fes pies une Corne d’abondance; & derrière lui une Pyramide 
où font attachez avec fes armes les Ecus de celles de France, d’Angleterre, d’Ecoflc Se d'Irlande, pour 
marquer qu’il avoit fauvé ces trois Royaumes par là prudence, félon le (ens de cette Inl'eription : 

P L A N T A V I T U B I QV E F E R A C E M. 

Il a piaulé par tout un Laurier fertile. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles, qui marquent qu’il cil mort en combattant pour la Religion, pour 
laquelle il avoit quitté fa Patrie : 

CONT 1 NVAT 1 S TR I V M PH I S, OB D V R AT A IN DEVM FIDE, 

IN H I B E R N 1 A MILITANTE idpo. 
jiu IJcros combattant en Irlande, oh il continuait fes triomphes , par la fermeté de fa foi en Dieu 1690. 

Sa mort n’empêcha point la Victoire *le fc déclarer pour le parti qu’il (uivoit. Le Roi, tout bleflc 
qu’il étoit, enfonça les François avec tant de valeur, qu'il les contraignit de prendre la fuite. Il cft 
vrai que la nouvelle de fit blclïùre arriva plus promtement en France, que celle de fa Vi£toirc,qui pour- 
tant l’avoit fuivic de fort prés. On y ajouta un faux bruit de fa mort, qui répandit dans.ee Royaume 
une joyc fi extravagante, que l’on eut honte dans la fuite des excès auxquels on s’étoit porté. Mais 
la fuite du Roi Jacques, qu’on y vit de retour peu après, détrompa bientôt les cfprits, 5 c ne fit que 
confirmer la terreur qu’on avoit conçue du Roi Gvillaum e. 

C’ell le fujet de la Médaillé CCVII I. où d’un côté cil ce Prince en Bulle avec la Légende ordinaire ; 
& de l’autre, le même Monarque à cheval, l’épée à la main, allant reconnoîcre les Ennemis; fur U 
gauche cil la Batterie aux Armes de France dont il fut blcITé en paflant; fie dans le lointain, le quar- 
tier du Comte de Laufun, un des Generaux de l’Armée Françoile. La Devife cil : 

APPARVIT ET D I S S I P A V I T. 


Il a paru les a dijfipez. 

Et dans l’Exergue : 

LIBERÀTA HIBERNIA MDCLXXXX. 

L'Irlande dt livrée 1690. 

Le Roi Jacques, avant fa fuite, rendit les Ciels de Dublin au Gouverneur, avec ordre de les re- 
metrreau Prince d’Orange. Par là, il reconnut la judice de là caufc, & le tort qu’il avoit eu lui-même 
de réfillcr aux ordres du Ciel. Abandonne de foii armée , qui l’avoit lâchement quitté dans le Com- 
bat, il abandonna à ion tour des Sujets qui ne vouloicnt plus l’avoir pour Maître. C’cll ce qu’on pré- 
tend qu’il dit au Gouverneur, lequel lui aiant demande a l’oreille la permifiion de maflacrer tous les 
Prifonuiers Protellans, ce Prince, dit-on, lui répondit : qu'il y avoit déjà affez de fang répandu: qu'il 
ne voulait fias être h caufc qu'on en répandit davantage. Quoi-qu’il en foit de ces Anecdotes dont l’Hil- 
toirc ne garerttit pas toujours la vérité , il cil du moins certain que la fuite de ce Roi infortuné fut 
marquée par la Médaille CC 1 X. D’un côté on le voit repréfenté en Bulle, avec cette Légende : 
JACOBVS II BRI I'ANniæ FUGITIVus REX. 

Jacques II- Roi fugitif de la Grande-Bretagne. 

Au Revers if cil repréfenté fous l’Emblème d’un Cerf, qui rcgatdc en fuyant s’il n’cll pas pourfuivi , 
avec ces mots : 

PEDIBVS TIMOR ADDÏDIT ALAS. 

La peur a ajouté des ailes à fes piés. 

Et dans l’Exergue, la Date de cet événement : 

F U G 1 T EX HIBERNIA Die il. JULII 1690. 

Il a fui d'Irlande le il. Juillet- t6po. 

Le ti. Juillet vieux Hile répond au ij. nouveau Hile, jour auquel le Soleil entre dans le Signe du 
Lion. Comme il commence alors à bailler vers le Tropique, on en fit uncallufionaux Armes de iàran- 
cc dont le Soleil cil la Devife, fie dont les fuccès commencèrent à décliner en entrant dans le Signe du 
Lion, c’eft-à-dirc en s’attaquant au Roi G ut t. r. a u m E, Prince né en Hollande qui a le Lion pour 
Emblème. Tel cil le Hijct de la Médaille CCX. où d’un côté le Roi d’Angleterre cil reprefenté en 
Bulle , couronné de Laurier, avec ces mots: 

INVICTISSIMV 9 GVILLELMVS MAGNVS. 


Guillaume le Grand très-invincible . 

Et de l’autre un Château où cil arboré le Pavillon d’Orange; au pié, quantité d’armes rompues aux 
Armes de France-, dans le Ciel, cette Partie du Zodiaque où font les Signes du Lion , de la Balance, 
fie de b / ’ierge -, fie fur l’Horifon , un Soleil couchant avec cette Devife : 

INGRESSO HOC SOLIS D ECR ESCVNT LVMINA SIGNO. 

La Ijcmicre du Soleil commence à décroître , quand il entre dans ce Signe. 

G g La France 
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La France , en effet , n’eut que de mauvais fuccès par tout où le Roi Guillaume parut en per- 
fonne. Pour ne parler maintenant que de l’Expédition d’Irlande, il n’eut pas de peine à l’achever en 
l’état -où les choies le trouvoient. Comme il ne s’agiffbit que de prendre Limehk, où les Troupes 
Françoifes 5c Irlandoilcs s’étoient retirées après leur défaite, il en laiiîa le loin au General Ghinkel, 

6c retourna à Londres couronne de Laurier. Ce fut alors qu’on frapa à l'on honneur la Médaille CCXL 
en mémoire de la reduétion entière de l’Irlande. D’un coté on y voit ce Prince en Bulle, avec la Lé- 
gende ordinaire} & de l’autre, il elt rcprclcntc fous l’Emblème d’Hcrcule tenant la nvalTùe levée pour 
alfommcr l’Hydre qui cil à les pies , avec ces mots : 

FOECVNDAM VETVIT R E P A R A R l MORTIBVS HYDRAM. 

lia fi bien ajfommé l'Hydre, toute fécondé qu'eüe eft , que jamais elle >:e pourra renaître. 

Pour marquer que la Rébellion étoit fi bien éteinte, qu’il n’y avoir pas lieu de craindre qu’elle fe re- 
uouvellât. 

La France ne pouvoir voir (lins chagrin les jultcs Eloges dont on comblait le Roi Guillaume} 
elle failit, la première occalion d’en prodiguer aulîi à fon Roi. Mais elle le fit en termes fi exagérez, 

6c fur un prétexte fi léger, qu’il étoit ailé de voir qu’elle cherchoit plutôt à en impofer, qu’à le pro- 
curer une véritable gloire. Nous avons parlé du Combat Nav al qui le donna au Mois de Juillet entre 
la Flotc de cette Couronne, & celles d’Angleterre 5c de Hollande. C’cll un fait confiant par toutes les 
Relations, que, malgré la grande fuperiorite des Vairtcaux François, le Comte de Tourville, qui 
les commandoit, ne dut lit Victoire qu’à la manœuvre de l’Amiral Torrington, gagné fins doute par 
la Cour de France, qui lè tint au vent au lieu de s’aprocher-, en forte que, fins le Duc de Grafton, 

& quelques autres, qui le détachèrent fans être commandez, pour Ibuteiur les Hollandois, ceux-ci al- 
loient être mis dans une entière déroute. Cependant comme fi cette Victoire eût été due à la feule 
valeur de Louis XIV., on le rcprclcntc ici pompcufeinent en Bulle dans la Médaillé CCX1I. avec 
cette Infeription : 

INVICITSSIMVS LVDOVIC VS MAGNVS. 

Louis le Grand très-invincible. 

Par oppofition , fins doute, à la Médaillé CCX. où le même Titre cft donné au Roi Guillaume. 

Au Revers, cil lajepréfentation du Combat Naval, & fur le devant le Roi de France foustafigure 
de Neptune, dans lôn Char, qui commande à la mer, avec ces mots : 

MATVRATE F U G A M , ILLI IMPERIVM PELAGI. 

Hâtez votre fuite •, c'ejl à lui quapartient P Empire de la Mer. 

Et dans l’Exergue : 

PUGNA AD BEVESirivm ANGli BATaviQve FUGati Die X. JULii itfpo. 

Les Anglais les Hollandais mis en fuite dans le Combat de Bevcficr le 10 . de Juillet i6po. 

Le Cap de Bevefier ou de Ferlai cft à la vue de l’Ile deWhigt. On fut fi perfuadé que l’Amiral An- 
glois n’avoit pas fait fon devoir, qu’il fut arreté 5c qu’on lui lit fon procès. 11 trouva moyen de lè faire 
abfoudrc} mais le Roi lui ôta la charge d’ Amiral. C’eft à la Pofterité à juger de la vérité de cesMc- * 
daillcs, par la confrontation des faits qui y ont donné lieu. 

Le Roi Guillaume fut reçu à Londres avec les marques de la plus grande joye. Mais comme il crut 
devoir donner l'es foins aux affaires generales, il ne fut pas plutôt de retour, qu’il penfa à fe rendre dans 
les Provinccs-Unics, félon le pouvoir qu’il s’en étoit refervé en acceptant la Couronne. C’étoit afia 
de s’aboucher avec les Etats Generaux 5c les autres Alliez pour affermir leur Union, pour concerter 
avec eux les operations de la Guerre, 6c pour travailler au bien de la Caulc commune. Il fit part de 
fon dcllèin à tous les Alliez, qui réfolurent prcfque tous de fe rendre à la Haye pour traiter tète à tète 
avec un Prince, qui avoit leurs intérêts fi fort à cœur. 

Avant que de partir, il concerta avec la Reine ce qu’il y avoit à faire dans le Royaume en fon ab- 
fenec} il la chargea du Gouvernement} 8t les fages melùres qu’ils prirent cnfcmblc pour afiùrcr la tran- 
quillité dit dedans, tandis que le Roi iroit combattre l’Ennemi commun au dehors, font le iùiet de la 
Médaillé CCXIII. 

D’un côté, on y voit la Reine Marie en Bulle avec cette Légende : 

MARIA Dei Gratia MAGNæ BRITanniæ, FRANCiæ, 

ET H I B e r n i æ REGIN A. 

Marie par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France G? d'Irlande. 

Au Revers, on voit un Lion 5c une Lionne au devant d’une Caverne où font quelques Lionceaux. 
La Lionne écrafc de fes pattes deux Serçens, 6c fcmble promettre au Lion d’avoir foin des Lionceaux 
6c de la Caverne, pendant qu’il s’en va a la charte. C’eft le feus de la De vile : 

TE ABSENTE T U E B O R. 

Je les garderai en votre abfence. 

Et dans l’Exergue : 

. REGI REDUC I. 

Au Roi de retour. 

. Gg z 
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Tandis que le Libérateur de l’Europe, & en particulier de la Hollande, aflbroit ainfi le repos com- 
mun: le Vénérable Magiftrat ({'Amsterdam longcoit à aflurcr cette Ville contre l’inondation qui 
pouvoir troubler fon Commerce. Sa ftru&ure, comme chacun fait, cft un Miracle de l’Art. Sor- 
tant, pour ainfi dire, de deflous l’eau, & bâtie dans un endroit où il ne devroit y avoir que des Poif- 
fons,eIle ctoit fouvent incommodée de la Mer, quand il fc faifoit des ouvertures aux Digues qui la rc- - 
tiennent. Pour parer à cet inconvénient, on rélolut de conltruirc cinq Ponts du côte du Port, cha- 
cun avec des Eclufcs. Le premier eft le Pont-N ebf qui cil tout de pierre, avec deux ouvertures 
dans le milieu pour parter les Mâts des Vaifleaux , & une Eclulc qui a deux partages. Du côté du 
Porc, on y voit les Armes des quatre Bourguemaîtres qui régnoient alors, lavoir Mrs. Van Beu- 
ningen, Hudde, Corver, & Opmeer; & de Mrs. F/ooswyk, Munter , Tripy & IFitfen , 
qui ctoient Tréloriers de la Ville. On y voit aurti une Infeription à peu près femblable à celle de la 
Médaille que nous expliquons. Les quatre autres Eclufcs font celles du Kolk, duGALDERssE- 
Kaay, du Nieuwe W a a l s Eylandt, & celle qui régne jufqu’au Rapenburg. On 
fit aurti réparer les anciennes; & pour achever de rendre ce Port le plus magnifique qui fe puifle voir, 
on y éleva tout le long duTy cette belle Digue ou Quay, qui forme une fi agréable promenade. Ainfi 
à l’utilité publique s’cll trouvé joint le plaiiir & la commodité; puis qu’en remédiant à l’inondation, 
qui, depuis ce tcms-là , n’a jamais incommode la Ville, on a procure aux N egocians l'agrément de 
voir arriver les Marchandées devant leurs Maifons, & à ceux qui fe promènent, la vue de ce nombre 
prodigieux de Navires, dont les Mâts & les Cordages forment comme une épaifle forêt. 

Tel cft le fujet de la Médaille CCXIV. D’un côté elle reprefente la Ville d’A msterdam fous 
l’Emblème d’une Dame afiife dans un Jardin, aiant fur la tête la Couronne Impériale, Se dans la main 
droite le Caducée de Mercure, Symbole du Commerce. De La gauche elle tient un Miroir, Emblè- 
me de la Prudence. Sur fes genoux cft une Corne d’ Abondance, furmontee d’un Globe, pour mar- 
quer l’étendue de fon Commerce. Son Jardin cft bâti fur une Eclufc, gardée par deux Lions.; les 
Canons qu’on y voit, marquent la force de la Ville, dont elle a les armes lous fon bras. Elle cft affilé 
entre deux Urnes d’où fort de l’eau, pour marquer les deux Rivières duTy Se de l’Amftcl fur lefqucl- 
les la Ville eft bâtie. • Au deffiis cft écrit : 


AMSTELODAMVM. 

Amfierdam. ' 

Au Revers, on lit cette Infeription dans une Couronne de Laurier. 

PACTIS CONTRA GALLIAM REGIBVS , FI RM ATI S TERRAQVE MARIQVE 
l'INIBVS, ASSERTA RELIGIONE, EXPERGEFACTA L 1 BERTATE , MV- 
NITA CONTRA QV ALESCVNQVE TEMPESTATES URBE. MDCXC. 


Aiant fait Alliance contre la France avec plufieurs Rois , aiant affurf les Frontières par terre & par 
ma , établi la Religion , renouvellé la Liberté , &? muni la Fille contre toute forte de 

Tempêtes y Fan i <Spo. 

Les chofes étant en l’état que nous avons dit , le Roi Guillaume partit de Londres vers la fin 
de Janvier 1691.&C vint recevoir en Hollande les hommages qui ctoient dûs à fes triomphes. Comme 
on ne l’y avoit point vu depuis trois ans, il y parut comme un Soleil qui vient recréer par fes rayons 
les peuples qui languiflbient par fon abfcncc. C’eft le fujet de la Médaillé CCXV. où d'un côté ce 
Monarque cft reprefenté en Bufte, couronne de Laurier, avec cette Légende : 

GULIELMO III. Dei Gratia 1 BRITansiæ Régi, ARavsiaco 
PRincipi, BELGarvm GUBernatori. 

A Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne. 

Prince cF Orange , Gouvaneur des Pays-Bas. 

De l’autre, le Port de la Brille; dans le lointain, la Flotc du Roi; & fur l’Horifôn, un Soleil le- 
vant , avec ces mots autour : 

RECREO DUM REDEO. 

Je recrée quand je reviens. 

Et dans l’Exergue : 

MDCXCI. 

On fit à ce Prince à la Haye la plus magnifique Réception que le tems put permettre. Ce n’étoit 
par tout qu’Arcs de Triomphe, & que Monumens d reliez à fon honneur. Un grand nombre de Prin- 
ces s’y rendirent de toutes parts: on y en compta jufques à quarante, fans y comprendre les AmbafTa- 
deurs Se les Envoyez de ceux qui ne purent s’y rendre en perfonne. Chacun s’empreflbit de voir un 
Monarque à qui l’Europe enticre ctoit redevable de fa Liberté.’ On frapa aurti diverfes Médailles â fil 
gloire, dont les principales font celles que nous allons voir. La première N“. CCXVI. reprefente d’un 
côté l’Arc Triomphal drcrtc à la Haye dans le Marche aux Herbes, avec cette Infeription : 

REGi GULIELMO ET ATAVIS PRINcipibvs. * 

Au Roi Guillaume (J aux Princes fes ayeux. 

Et dans l’Exergue : 

TRI V MPHOS REGIOS ET PATRIOS VIRTVTIS ET CON- 
STANTIÆ EXEMPLA CLARISSIMA COnSulbS HA- 
GIENSES IN FORO POSUERUNT. 

Les Magiftrats de la Haye ont érigé ce Monument repre] entant les Triomphes du Roi (J de la 
, Patrie , (J les exemples les plus éclatans de valeur £5? de confiance. 

Au Revers eft le Bufte du Prince , avec la Legende ordinaire. 

Hh 
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. La fuivantc N°. CCXVII. rcprcfcntc un autre Arc de Triomphe, au haut duquel eft une Couron- 
ne avec quatre Sceptres, qui lignifient les quatre Royaumes d 'Angleterre, A'EcoJfe , de France , 8c d'ir- 
Lxr.de. Sur l'entablement cil la Statue Equcllrc du Roi poféc fur un Trophée aux Armes de la Grande- 
Bretagne, compofé de Drapeaux 8c d’Etendarts pris fur les Ennemis tant François qu’lrlandois. Sur 
le Ceintrc étoit écrit : 

S.O L O Q_V E S A L O Q_V E. 

Par terre y par mer. 

SurlaFrifc, on lifoic : I 

SCEPTRIS, EXERCITIBVS, CLASSIBVS, VOT1S. 

Par les Sceptres , par les armées de terre y de mtr , y par les vœux des peuples. 

Autour de la Médaillé eft cette Légende : 

M A G N o Régi GUILELMO III. VICTORI REDUCI. 

Au Grand Roi Guillaume III. revenu Victorieux. 

Et dans l’Exergue: 

HAGA CURavit INCVNABula, GLORiam CONSEÇRAVIT, 
COnSvleS DECReverunt. 

La Haye a pris foin de /on Enfance , elle a confacré fa Gloire , 

6? les Magsflrats lui ont érigé ce Monument. 

Au Revers eft le Bufte du Prince, avec la Légende ordinaire. 

La CCXVII I. rcprcfcntc l’Are qui fut drcllé fur le Buytcn-Hof, ou la Cour Extérieure, qui étoic 
le plus grand 8c le plus magnifique uc tous. L’Infeription qu’on lit à l’entour eft : 

GLORIÆ AVGVSTÆ INVICTI REGIS. 

A l'Augufle Gloire du Roi invincible. 

Et celle de l’Exergue, qui eft une fuite de la precedente: 

RESTitvto BELGio, LIBlrata ANGLia, PACuicata SCOTia ET HIBernia, 

DE BELLO CONSULENTIS CUM Centum PRI N Ci pi bus , 
POTentissimi PROCeres HOLLandiæ ANTE AVLAM. 

Qui confulte avec cent Princes fur les operations de la Guerre , après avoir rétabli la Liberté dans 
le Pays-Bas , délivré P Angleterre , y pacifié PEcoffe y V Irlande. Monument érige par 
les tres-PuiJfans Seigneurs les Etats de Hollande , devant la Cour. 

'■ Au Revers eft le Bufte du Roi , avec la Légende ordinaire. 

Comme la Saifon étoit très-fâcheufe , 8c que le Roi arriva de nuit par un fort mauvais tems, ce ne 
fut pas fans peine que fa Chaloupe put gagner la terre. Il alla dcfccndrc à Oranje- Polder , chez M. de 
Ryndurg , qu’il fit avertir de fon arrivée par un Payfan, nomme Gilles ^ chez qui ce Prince s’etoit fou- 
vent retire pour fc repofer, lors qu’il alloit à la Chafic dans ce quartier-là. Cette circonftance du 
Voyage du Roi eft le fujet de la Médaille CCXIX. 

D’un côté, elle rcprcfcntc ce Prince dans Ci Chaloupe, où eft arbore fon Pavillon. Devant lui eft 
Gilles à cheval, à l’entrée de la mer, où il étoit venu au devant de S. M. Il tourne fon Chapeau en 
l’air, en ligne de joyc. Autour de la Médaille, on lit cette Infeription : 

QVID METV AS.?. CÆSAREM VEHIS. 

Que craignez-vous? vous conduifez Cefar. 

Par allufion à ce qui arriva à-Julcs Cefar, lors que traverfant la Mer dans un petit Bateau, & le trou- 
vant accueilli d’une Tempête qui fit perdre courage aux Matelots j il leur dit : Ne craignez rien , vous 
conduifez Cefar y fa fortune. 

L’Infeription de l’Exergue eft : 

REGI GUILHELMO PER GLACIEM, 

NUBILA ET SYRTES REDUCI. 

Au Roi Guillaume heure ufement arrivé au travers des Glaces , des Brouillards , y des Ecueils. 

Au Revers, cil rcprélentcc la Pucclle de Hollande vêtue en Amazone , tenant d’une main 
une Enfeigne à la Romaine, furmontéc d’une Couronne, 8c de l’autre l’Ecu aux Armes de Hol- 
lande. Son Enfeigne eft apuvéc fur une Pierre , fur laquelle une Ancre eft gravée, pour mar- 
quer l’cfpcrancc où elle étoit de confcrver Ci Liberté rétablie par le Prince fur un fondement folide. 
Auprès d’elle eft une autre Pucclle à l’entrée d’un Palais, dont elle lui offre la clef. Et dans le Loin- 
tain , on voit un Arc de Triomphe, 8c un feu d’artifice tiré à la Haye fur le Vivier, avec ces mots 
autour : 

IO TRIVMPHE! 

Io ! 'Triomphe ! 

Et dans l’Exergue ! 

Divo Et Aajgusto REGi RECEPTO 
8. Fer ru ar ii ifipi. 

Au Roi immortel y Augufie revenu fain y fauf le 8. Février 16.91. 

Hh t C’eftainfî 
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C’eft ainfi qu’cn faifant éclater la joyc commune, on prenoit foin en même tems d’en conlcrvcr les 
marques à la Pofterité. Après avoir célébré en détail les Victoires du Roi Guillaum f. par autant 
d’Arcs de Triomphe élevez à fa gloire, & par autant de Médailles qui en inftruiront les llc-cles à ve- 
nir: on en fit une qui les rafl'cmblc tous, pour embrafter d’une feule vue tant de différons fujets d’allc- 
greflê. C’cfl: la Médaille CCXX. où d’un côté cft reprefente fur un Piédeftal, en bas relief, le feu 
d’artifice dont nous venons de parler : Ce Piédeftal foutient un Oranger cntrclafl'c de branches de Lau- 
rier, & de quatre Sceptres qui marquent les quatre Royaumes d’Angleterre, d’Ecoflc, de France, 

6c d’Irlande: Au haut de l’Arbre cft la Tête du Prince dans un Cercle formé d’un Serpent, fymbole 
de la Prudence j 6c fur le même Piédeftal, à côte de la tige de l’Arbre, deux Ronds formez d’une 
couronne de Laurier, où font rcprclcntcz dans l’un l’arrivée du Roi en Hollande le 3 1 . Janvier idpi . 

6c dans l’autre fon Entrée publique à la Haye le y. Février} avec cette Légende autourde la Médaille: 

GUILelmvs III. Dei Gratta Magnæ BRitanniæ , FRanciæ ET HIBerniæ 

Rex ET Dominator. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi y Dominateur de la Grande-Bretagne, 

de France & d'Irlande. 

Ce qu'on a exprimé ainfi fans doute par oppofition au vain titre de Roi , qui étoit tout ce que Jacques 
Il avoit emporté d’Irlande. 

Au Revers font rcprclcntcz entre des Branches de Laurier les trois Arcs de Triomphe que nous avons 
décrits, accompagnez des Armes de H o l l a n d e 6c de laHaye, avec ces mots dans l’Exergue : 

Magno Régi GULIELMO III. VICTORI Lvci Patrie REDUCI. 

Au Grand Roi Guillaume III. Vainqueur , la lumière de la Patrie , de retour. 

Si quelque chofc devoit troubler le cours des réjouïflanccs publiques, c’étoit la perte de Cor- 
neille Tro.mp, fils du célébré Amiral Martin Tremp , qui venoit d’être choifi pour commander 
en chef les forces Navales de l’Etat. Il mourut à Amftcrdam au Mois de Mai, dans le tems qu’il 
faifoit fes préparatifs pour monter la Flotc. La République perdit beaucoup à la mort, il étoit brave, 
expérimente, aime des Matelots; 6c avoit montré en diverfes occafions une valeur égale à celle de fon 
Père. Scs Heritiers , pour honorer fa Mémoire, firent fraper la Médaille CCXXI. que l’on voit ici. 
D’un côté elle reprefente le Buite de cet Amiral, avec ces mots : 

CORNelio TROMPIO COMiti SYLiesburgtco, E Qu i t i 
ORDinis ELEPHantis, BARoni. 

A Corneille Tremp , Comte de Syliesbourg , Chevalier de l'Ordre de P Eléphant, Baron . 

Et de l’autre cette Inlcription, qui rappelle fes glorieux faits d’armes : 

HOLLANDIÆ ET WESTFRISIÆ ARCHITHAL ASSO, GALLORUM, 
BRITANNORum, SUECORUM VICTORI FORT 1 , FEL 1 C 1 , 

HVNC NVMMvm CUDI JUSSerunt HÆREDes en. idc. xci. 

AP honneur de P Amiral de Hollande y de Wefl-Frife , vainqueur des François , des Anglais, y des 
Suédois , vaillant , heureux ; cette Médaillé a été f râpée par ordre de /es Heritiers Pan 1691. 

Quoi-que la République fût très-fenfiblc à cette perte , les chants de Victoire qui retentifloient dans 
toutes les Provinces étouferent la voix des larmes 6c des foupirs. La Campagne de Flandre, où le Roi 
Guillaume arrêta les progrès du Duc de Luxembourg, fit voir ce que peut la Prudence d’un 
Grand Capitaine au defaut de la force. Et celle d’Irlande, où les Armes de ce Prince curent des fuc- 
ccs plus déclarez, marqua combien étoit grande la terreur de fon Nom, même en fon ablcncc. En- 
tre les places qui tenoient encore dans ce Royaume pour les Rebelles, Atiilone 5 c Li m m e r i k 
étoient les principales. La première fut prife d’aflaut apres un fiége de quelques jours ; 6c la féconde 

f >ar Capitulation, après divers combats tous favorables au Parti Anglois. Le plus confiderablc fut ce- 
ui d’A g r 1 m , où les François & les Irlandois furent forcez dans leurs Rctranchcmcns par le General 
Ginkel depuis Comte d ' Athlone, qui leur tua fept mille hommes. Par ce moyen, toute l’Ile fut obli- 
gée de fc foumettre, 6c les François de repafler la Mer, fans entreprendre de nouvelles expéditions. 
Ces deux Exploits font le fujet des deux Médailles fuivantes. 

La 1 . N°..CCXXI I. reprefente d’un côté le Bufte du Roi Guillaume avec la Légende ordi- 
naire; 6 c de l’autre, la Ville d’A thlone prife d’aflaut, avec cette Inlcription : 

DISS IPATIS GALLIS £T REBELLIBvs. 

Les François y les Rebelles dijjipcz. 

Et dans l’Exergue : 

ATHLONa liberatvr mdcxci. 

Athlone efl délivrée l'an iiîpi. 

La 2. N°. CCXXIII. reprefente d’un côté les Buftes du Roi G u 1 ll a v m e & de la Reine M a- 
r 1 e , avec ces mots : 

GUILelmus ET MARIA Dei Gratta Magnæ BRIT anniæ, FRan- 
ciæ ET HIBerniæ REX ET REGINA. 

Guillaume y Marie par la Grâce de Dieu Roi y Reine de la Grande-Bretagne , de France y d' Irlande. 

Et de l’autre, la Bataille d’A g r i m avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

HIBERNIS GALLISQVE DEVICTIS PUGNA AD 
A G H R I M XXII. JUL11 MDCXCI. 

Las Irlandois & les François vaincus à la Bataille tPAgrim , le 21. Juillet 1691. 

I i Après 


Digitized by Google 


V 


u<5 EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 


SA/,/, jjd. 

C 


1 

j 



ccxxrv. 





ccxxvi 





i 


Digltized by Google 




DES PROV1NCES-UNÎES DES PAYS-BAS. ivf 

Après une Victoire fi complctrc, les Rebelles mirent par tout les Armes bas. La Prife de G al- 
loway & de $ i. f. g o luivit de près la réduction d’ A grim: la première de ces places s’etant ren- 
due le '"}■ &!£,'. & la féconde le Septembre. C’cll le fujet de la Médaillé CCXXIV. où l’on a joint 
ces deux Conquêtes à celle d’A thlone, qui avoit été prife le 

D’un côté, on y voit les Bulles de Guillaume Se de Marie avec cette Légende : 
GVLlELMvs REX, MARIA REGINA, 

Fidei Defensores Principes Auraicæ. 

Guillaume Roi y Marie Reine j 
Dêfenfturs de la Foi , Prince (fl P rince [je d'Orange. 

Et fur le Revers , les trois Villes dont nous venons de parler, chacune avec la date de fii reduétion, 
celle d’A thlone cil furmontéc d’une Couronne Murale avec le Chapeau de la Liberté j 6c au 
centre font les Armes d’I r l a n d e , avec ces mots autour de la Médaille : 

ARMIS NOMINISQVE TERRORE MDCXCI. 

Par leurs armes (fl la terreur de leur Nom. i<îpi. 


La CCXXV. rc p refente d’un côté le Roi Güili.aum f. fcul , avec la Légende ordinaire * 6c de 
l’autre, un Oranger auquel pendent les Armes de la Grande-Bretagne -, au pié de l’Arbre, il y a deux 
femmes à Genoux qui en cmbraflcnc la tige : c’cfl la Grande-Bretagne 5c l’Irlande réunies au bon Par- 
ti, iclon le iens de cette Infeription qui cil autour : 


TANDEM BONA CAVSA T R I V M P H A T. 
Enfin la bonne Caufe triomphe. 

Dans le Champ de la Médaille eft écrit : 

LIMMERICA ANGLo-H IB ERN a. 
Limmerik Pille d'Irlande. 


Et dans l’Exergue : 


VICTA REBELLION E. 

La Rébellion éteinte. 


Pour marquer que c’était par la prife de Limmerik , où s’etoit retiré le débris des Troupes Irlandoifcs , 
que te Roi avoit achevé d’éteindre la Rébellion. 

Cependant, la Campagne de Flandre étant finie avec plus de fucccs pour les François que pour les 
Allie/., ceux-ci s’afièmblcrcnt à la Haye 6c y formèrent un Congrès, pour ferrer d’autant plus les 
Noeuds de leur Union. Ce Congrès eft le fujet des deux Médailles lùivantcs. Dans la première N°. 
CCXXV I. il eft reprefenté fous l’Emblème du Confeildes Dieux. Là préfide Jupiter, figure du Roi 
Guillaume, qui convoqua cette Aficmbléc pour y prendre de jullcs raclures contre l’Ennemi 
commun. C’eft le lcns de la Légende, tirée d’Ovide : 

INGENTES ANIMO DIGNAS JOVE CONCIPIT IRAS, 
CONCILIVMQVE VOCAT. 

Jupiter enflammé de colere (fl plein d'une jufle indignation convoque le Confeil des Dieux. 
L’infeription de l’Exergue explique le fujet de la Médaille en ces termes: 

CONVENTVS FOEDERATorum PRINCIPum PR, ES IDE GUILIELMO IIL 
Rege BRITanniæ HAGÆ CüMITum CELEBRatus i6pi. 

Le Congrès des Princes A liiez , oie préfide Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne , 

célébré à h Haye, l'an itfpi. 

Au Revers font trois figures reprefentant le Confeil , la Concorde 6c la Force , qui fc donnent la main au 
dclTus d’un Autel, avec ces mots : 

CONS1LIO, CONCORDI A ET FO RTITUDINE. 

Par le Confeil , la Concorde (fl la Force. 

La féconde N®. CCXXVII. reprefenté d’un côte la Sagefle afiife, tenant un miroir ardent dont elle 
bruic des armes, avec cette Devile : 

CURA HUC TRADUCITUR OMNIS. 

f Voilà à quoi fe réduit tout fon foin. 

Pour marquer que l’Union des Alliez tendoit moins à faire des Conquêtes fur la France, qu’à reprimer 
l’injullicc de fes armes. Au Revers font trois Mains jointes cnfcmblc fur deux Enfeignes à l’antique, 
avec ces mots: 

C O N C O R D I A PRINCIPUM. 

L'Union des Princes. 

Et dans l’Exergue : 

FOEDERATI PRINCIPES CONSILTA CONFERUNT HAGÆ COMITum 1691. 

Les Princes Confederez tiennent Confeil à la Haye l'an i<îy 1. 

Le Roi , après avoir pris avec les Alliez les mcfurcs néccflaircs pour la Campagne fuivante, rcpalîâcn 
Angleterre, afin de les communiquer à fon Parlement. Dès qu’il y fut arrive, les Irlandois fournis fe 
hâtèrent de lui demander grâce. L’Amnirtie generale qu’il leur accorda fait le fujet de la Médaille 
CCXXVII I. D’un côté elle reprefenté le Roi 6c la Reine en Bulle, avec la Légende ordinaire j 6c 
île l’autre une femme afiife fur une Pièce de Canon, représentant l’Irlande fidèle avec fa Harpe 6c une 
branche d’Olivier. A fes piés cfl un Irlandois proflcrné qui lui demande la Paix, 6c derrière elle un 
François qui fuit -, avec ces mots autour : 

JAM PL ACIDVM SONITVRA MELOS. 

Celle Harpe ne fera entendre déformais que des fons pacifiques. 

Et dans l’Exergue: 

GULIELmo III. ET MARiæ REGibvs HIBERNIA DEVICTA 
IN GRATIAM RECEPTA MDCXCI. 

L'Irlande domptée reçue en grâce par le Roi Guillaume III. (fl la Reine Marie l'an idpi. ' 
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Entre les Princes qui s’etoient unis pour l’interet commun contre la France j Georce-Guil- 
l a u m e , Duc de ’/.ell, Beau-père du Roi d’ Angleterre d’aujourd’hui , étoit un des plus confidc- 
bfes* C)utrc les raifons generales qui lui avoient mis les armes à la main, il en avoit de particulières, 
(|ui 1 intérdloicnt pour le Roi Guillaume. Aiant marié fa fille Sophie- Dorothée avec G 'orge- Louis , 
lils d Ernejl-Augufi c , Electeur de Brunswick- Lunebourg , la Succeflion à la Couronne d’Angleterre éta- 
blie clans la Ligne Protellantc, regardoit le Prince l'on Gendre, après la mort à' Anne Stuart; 
fupofé, comme il y avoit bien de l'aparcnec, que le Roi Guillaume n’eût point d’Enfans. Ce Mo- 
narque ne fut pas plutôt paifîble poffcflcur des trois Royaumes, qu’il voulut donner au Duc df. Zei.l, 
une marque de là conliucration, en lui conférant l’Ordre de la Jarretière. La Ceremonie s’en fit a 
Londres le <5. Janvier lApt. avant que le Roi partit, comme nous l’avons raporté, pour aller mettre 
ordre en Hollande aux affaires de la Caufe commune. 

1 cl cil le fujet de la Médaillé CCXXIX. D’un côte elle reprefente le Roi en Bulle avec la Lé- 
gende ordinaire : 

W ILHELMvs III. Dri Gratia ANGli/f. SCOtiæ FRANCiæ 

ET HIBerniæ R EX. 

Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi d' Angleterre , d'EcojJ'e , de France , 13 d'Irlande. 

Au Revers cil le même Prince en pié , revêtu des Habits de l’Ordre, donnant le Collier au Duc de 
Zell, avec cette Infeription : 

HOC PRET I VM VIRTUTIS HABE. 

Recevez cette recomptnfe de votre vertu. 

Et dans l’Exergue : 

DVX Z EL l A REGE TORQVE DONatvs. 

Le Duc de Zell fait Chevalier de la main du Roi. 

C’ctoitletcmsdesrécompenles. Il n’en cil point de plus dignes des Héros, que ces marques d’hon- 
neur qui immortaliient leurs Exploits. Le General Ginkel en avoit fait en Irlande, qui ne de** 
voient jamais être oubliez. C’étoit à la valeur & à fa fage conduite qu’on étoit redevable de la tran- 
quillité de ce Royaume. Apres la prile d’A thlone & de Limmeric, oui acheva de le réduire 
a l’obeïfiàncc du Roi, ce Monarque le fit Comte d'Athlone; & c’elt le fujet de la Médaille 
CCXXX. D’un côté ce Général y ell représenté en Bulle avec cette Légende : 

GODARD EQves ELEPHantis COMes ATHLONæ BARo GINKEL, 

ET GEneRalis BRITanniæ. 


Godard Chevalier de V Eléphant , Comte d'Athlone , Baron de Ginkel , 
t3 General des Troupes Angloifes. 

Au Revers cft. I’Irlanue fous la figure d’une femme affîfc fur un Trophée d’armes , tenant d’une 
main un fouet pour châtier les Rebelles, & de l’autre le Chapeau de la Liberté} au deffus ell l’Aigle 
de Jupiter, tenant des foudres entre fes ferres, avec ces mots : 

JO VIS UNDIQVE FULMINA PORTAT. 

Il forte les foudres de “Jupiter de tous cotez. 

Et dans l’Exergue cette Infeription : 

HIBERNIA LIBERA ij. OCTobris iApt. 

L'Irlande libre le ij. Oélobre i6yi . 

Ainfi finit cette année, qui avoit été fi favorable aux affaires du Roi G u i l r. a ü m e. 

La lim ante commença par un événement qui fcmbloit promettre de plus heureux fuccès aux Alliez. 
L’Empereur avoit donné à Maximilien Emmanuel, F.leéleur de Bavière, le comman- 
dement general de fes troupes. On étoit content de fes lerviccs, & l’on n’avoit garde de foupçonner 
qu’il fe (aillât gagner par la France. Le Roi d’Angleterre & les Etats Generaux, comptant 
lur la fidelité de ce Prince & fur fon attachement inviolable aux intérêts de la Caufe commune, en- 
gagèrent le Roi d’Efpagnc à lui donner aulli le Gouvernement General des Pays-Bas. Il fit donc fon 
Entrée à Bruxelles le z6. d’ Avril 1 dpi. Et comme on s’attendoit qu’il lcrviroit les Alliez en cettcqua- 
lité avec tout le zèle qu’on avoit lieu de s’en promettre, les Peuples le reçurent avec toutes lesde- 
monllrations poffïblcs de joyc. On frapa à ce fujet les deux Médailles que l'on voit ici. 

La i . N°. CCXXX I. reprefente d’un côté cet Elcéccur en Bulle, avec cette Infeription : 
MAXi.milianus EMAnuel Dei Gratia ELector BAVariæ, BELGii HISPanjci 

GUBERNator PERPETuus. 

Maximilien Emmanuel par la Grâce de Dieu Elcticur de Bavière , Gouverneur perpétuel ' 

des Pays-Bas Efpagnols. 

Au Revers ell ce Prince à cheval reçu par deux femmes à genoux qui rcprcfcntcnt les Provinces de 
Flandre Se de Brabant; au deffus ell la Renommée, qui lui met une Couronne de Laurier fur la tctc, 
avec ces mots : 

ADVENTUS PRINCIPIS OPTIMI DESIDER ATISSIMUS. 

L'arrivée 1 res- de frie du tr'es-bon Prince. 

Et dans l’Exergue : 

ASSERTORI FELICITATIS PUBLic.*. OB SUSCEPTuxi BELGii REGIMEN. 

MDCXCII. 


A celui oui affure la félicité publique , dans la charge de Gouverneur des Pays-Bas , I Api. 
La z. N°. CCXXXII. reprefente le même Prince en Bulle avec cette Légende : 

AUSPICIIS MAXIMiliani EMANuelis ELECToris B A V A R r 
Sous les aufpices de Maximilien Emmanuel Elctleur de Bavière. 

Et de l’autre, la Carte de Brabant , avec ces mots autour : 

QV AM MARTIS MACTARUNT TELA RESURGET. 


Le Pays que’ les traits de Mars ont ravagé , fe relèvera. 

Telle étoit l’cfpcrancc des Peuples} mais l’événement ne répondit point à leur attente. 
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La prifc de Namur par les François fut de mauvais augure pour la Campagne des Alliez aux Pays- 
Bas. Mais ils s'en dédommageront lur Mer par la fiuncufc Victoire qu’ils remportèrent entre l’Ilc de Whigt 
a Barficur en Normandie. La Flotc de France avoit mis à la voile dans le dcllcin de faire une Da- 
ccntc en Angleterre , apres avoir pris des mcfurcs pour le rétabliflcincnt du Roi Jacques. On 
croyoit ces indurés li juftes , que le Roi T. C. partant pour Namur , dit que cette Cam- 
pagne pourrait voir Jacques lur le Trône Se le Prince d'Orange renverfé. Mais , dit le nouvel 
Historien de France, la Caufe de Jacques II. ctoit toujours fatale à Louis XIV. dont les Victoi- 
res par terre furent obfcurcies par la défaite de fon Armée Navale. En effet, la Reine d’Angleterre 
aiant etc avertie à teins, fît toutes les difpofitions néccflaircs pour bien recevoir l’Ennemi. LcsFlotcs 
Angloifc Se Hollandôilc, au nombre de 88. Vaificaux de guerre, fc rendirent le 29. de Mai à la vue 
de celle de France, commandée par le Comte d’Etrccs Se ic Vice-Amiral ComtcdcTourville. Ceux- 
ci furent les premiers à attaquer, quoi-qu’infcricurs en nombre de Vaifleaux. La Bataille dura pendant 
3. jours, & les François y turent mis en grand defordre. Tourville fc retira comme il put à la Hogue 
avec ij. Vaificaux de guerre, mais les Alliez pourfuivam leur Victoire allèrent les y brûler, de même 
que j. autres & pluficurs Bâtiment de tranfport qui étoient à Cherbourg. Dans cette extrémité, les 
François n’eurent point d’autre reffource que de faire eux-mêmes échouer le relie de leur Flotc, pour 
en faùvcr les Equipages fie le Canon. Ainfi la France vit fes mcfurcs déconcertées, malgré la priic de 
Namur j Se Jacques 11 . perdit encore une fois l’cfperance de remonter fur le Trône. Ce mémorable 
Exploit cil le l'ujrt des IV. Médailles que nous allons expliquer. 

La 1 . N®. CCXXXIII. reprefente d’un côté le Roi Guillaume, habille à la Romaine, tenant 
en main un Gouvernail , Se couronne par la Victoire, qui cft derrière lui. A fes cotez, font Y Irlande Se 
la Hollande fous la ligure de deux femmes , qu’on rcconnoît à leurs attributs , avec ce mot dans 
l'Exergue : 

CONCORDANT. 

Elles s'accordent. 

Pour marquer l’union des forces maritimes de ces deux Puiflanccs voifincs. Et autour de la Médaillé, 
cette Légende : 

WILHELMus III. Dei Gratia MAGmæ BRITanniæ, FRANciæ, 

ET HIBerniæ REX, GALLORUM VICTOR. 

Guillaume HI. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France , 
fc? d'Irlande , Vainqueur des François. 

Au Revers cft la Flçtc Françoife, dont le Vaifleau Amiral, nomme le Soleil Royal , paraît en feu -, au 
dcl’us cil cette portion du Zodiaque, où font les figues des Jumeaux, du Cancer , du Lion Se de la 
Vter°c, avec un Soleil cclipfé au ligne des Jumeaux, où cet Àftrc ctoit effcétivcmcnc entré depuis le 
21 . de Mai s pour marquer, par les Jumeaux , l’Union de I’Angle terre avec la Ho lland e, 
oui fut fi fatale à la Flotc Françoife. Au haut cft écrit : 

1 S O L I S I T E R. 

Le chemin du Soleil. 

Et dans l’Exergue : 

VICToria NAValis DE GALLIS MAXi.ma DIE 29. MAU MDCXCIL 
La grande Vitioire Navale rcmporte'e fur les François le 29. Mai 1692. 

I #a i. N°. CCXXX 1 V. reprefente d’un côte le meme Prince fous la figure de Neptune, afîîs fur fon 
char, tire par un Cheval 8c par un Lion, traînant apres lui les Pavillons pris fur l’Ennemi, Se apuve 
furunEeufibn où deux mains jointes marquent encore l’Union des deux Puiflanccs j Se dans le lointain, 
une Elotc qui brûle, avec ces mots autour : 

GALLIS OCEANO EXPULSIS A CLASSE BR 1 TANNO-BATAVICA MDCXCII. 

Les François cbajjez de l'Océan par ta Fiole cT Angleterre fc? de Hollande , 11592. 

Et de l'autre, les Amiraux Russel Se Allemonde, aufli lur un Char Marin, l’un une Epcc Se l’autre 
un Trident à la main, pour marquer par l’Epée la défaite des Ennemis, Se par lcTridcnt, la Viétoirc 
Navale qui avoit fait difparoîtrc la Flotc Françoife, félon le fens de cette Devife : 
PSEUDO-NEPTUNO MARI EJECTO. 

Il ne faut qu'un. Neptune fur la Mer. 

I.a j. N°. CCXXXV. a d’un côté la même empreinte que le Revers de la precedente, avec cette 
Lefcnde qui s’entend de l’Amiral François. 

h DIVUMQue SIBI POSCEBAT HONOREM. 

Il s'attribuait r honneur des Vieux. 

Et dans l’Exergue : 

PSEUDO-NEPTuno OCEANo EXPvgnato PUGNa AD BARFLuctum MDCXCII. 

Il c/l chaffi de la Mer par la Bataille de Barficur l'an 1 691. 

Au Revers cft le même Vaidcau Amiral de France, dont on a déjà parlé j il portoit pour Devife nec 
pluiubus impar, non inferieur à pluficurs : on n’y a changé qu’un mot: 

NUNC PLUR 1 BUS IMPAR. 

Pour dire qu'il avoit eu un fort encore plus trifie que les autres. 

La 4. N°. CCXXXVI. qui cft un Médaillon, reprefente d’un côté le Roi Guillaume cnBuftc,avec 
la Légende ordinaire-. Se de l’autre, Neptune fur ion char, jettant à la Mer celui qui avoit voulu 
prendre fa place, avec ces mots autour : 

‘ SIMILI POENA COMM 1 SSA LUUNTUR. 

Ce fi ainfi que je traite ceux qui veulent prendre ma place. 

Et dans l’Exergue : 

MIHI SORTE DATUM. 

L'Empire de la Mer m'a été donné en partage. 

Pour marquer que cet Empire étoit naturellement le partage des deux Puiflantes maritimes à qui on 
vouloir le difputcr. 
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Ricn n’cft fi naturel que de fc faire honneur des grands Succès. Celui que les Alliez avoient rem- 
pote a la Hocue croit fi confidcrable, qu’on voulue encore en confcrvcr la mémoire par les ? Me- 
ai. es in van: es. Lai. N®. CCX XX V 1 1 . contient d’un côté les noms des principaux VaiOcaux Fraii- 
Ç° !S qui furent brûlez à Cherbo urg & ailleurs. Ils s’appcloicnt : 

LL SOLEIL ROYAL, LE DAVPHIN ROYAL, LE TRIOMPHANT, LE COU- 
RAGEUX, LE VICTORIEUX, LE VAINQUEUR* LE TERRIBLE, L’IL- 
LUSTRE, LE SERIEUX, LE FIER, LE MONARQUE Sec. 

Ceft ce qu’on voit écrit fur un Parchemin, où l’Hiftoire aclicve de tracer ces Noms. .Auprès d’elle 
• 9 U ' E'niblc lui conduire la main} & aux deux cotez la Valeur Se la Renommée , avec 

Une Victoire ailée qui tient le Parchemin étendu. Avant tous ces noms, on lit : 

CLASSe GALLica AB A NGLis ET HOLLandis DELETA 

DIE 2p. MAii iôpz. 

La Fiote Françoife défaite par celle d'Angleterre 13 de Hollande , le 2p. Mai i< 5 pz. 

De l'autre côté de cette Médaille cft un Temple en Colonnade, au milieu duquel on voit le Bulle du 
Roi Guillaume fur un Piédcftal magnifique, fur lequel cil écrit : 

WILHELMO 111 . ANGLIæ REGi. 

. I A Guillaume III. Roi d Angleterre. 

Entre les Colonnes foiit les Statues des 4. principaux Officiers des deux Flotcs, lavoir: Tes Amiraux 
R u ss rl, A l m o n d F., de L a v a l , & P a u l A r e n d s z VANDF.R I) us s f n. Contre- Amiral 
de Hollande Se de Wclt-Frilc pour le College de l’Amirauté de la Meule. Sur la Fril’e on lit : 

MEMORIÆ Æ T E R N Æ. 

A la Mémoire Eternelle. 

La 2. Médaille N°. CCXXXVIII. rcprcfcntc d’un côté la ViéloWe debout fur un pié, Se prête à 
s’envoler du débris d’un Vaifièau qui va couler à fond , avec un Soieil couchant fur l’Horifon, Se cet- 
te Dcvllc r 

SE CONDET IN UNDIS. 

Il fe cachera dam les ondes. 

Sur le même débris font les Ecus d’AxcLETERRE Se de Hollande, foutenus par 2. Génies, pour 
marquer que c'étoient les Armes de ces deux Puiffimccs qui avoient réduit l'Armée Navale de France 
en ce trille état, félon ce qui cil écrit dans l’Exergue : 

DELETA AC INCENSA GALLORUM CLASSE MDCXCII. 

La Fiole de France défaite 13 brûlée en 1 tfp2. 

Au Revers cil encore Neptune occupé à chaficr de fon Char celui qui avoit voulu prendre fit place 
avec ces mots autour : 

NON ILLI IMPERIUM, SED MIHI SORTE DATUM. 

Ce n'efl pas à lui qu'apartient l'Empire de la Mer , mais à moi à qui il a été donné par le De fin. 

Et dans l'Exergue : 

GUILIELMO III. M a g n æ BRITanniæ REGi, : 

OB IMPERIUM MARIS ASSF.RTum. 

A Guillaume III. Roi de la Grande-Bretagne , pour avoir affuré l'Empire de la Mer. 

La 3. N°. CCXXXlX.rcprcfcnte d’un côté le Bulle du Roi Guillaume avec la Légende ordinaire j 
Se de l'autre, un Rond où font lcsTctcsdcs Amiraux Russel Se Almonde , avec cette Légende autour : 
Do mi n us RUSSEL ADMIRALLus BRITANNus, Do minus 
ALMONDE ADMIRALLus BATAVUS. 

M. Rujfcl Amiral Anglais , RL Almonde Amiral Hollandais. 

Autour de ce Rond font 4. Cartouches ou l’on voit des Vaifleaux en feu, Se dans les Intervalles le 
nombre de ceux qui ont été brûlez en chaque endroit où ils s’étoient retirez , favoir ; 4. à Cher- 
bourg, 6. près deWHiGT, f. à G e r s r y , Se 1 4. à la H o g u e. 

L’Année fuivante ne fut guère plus favorable à la France. Louis XIV. vint à Gemblours, comme 
pour entreprendre quelque grande Expédition. Mais content d’avoir fait la revue de fon Année, qu'il 
trouva trcs-lcltc Se forte de près de cent mille hommes, il s’en retourna à Vcrfailles, Se laifia l’Armée 
fous les ordres du Duc de Luxembourg. Ce General s’étant aproché de Lie'ge, apres avoir pris 
Hui, tout le foin du Monarque Anglois fut de garentir cette première Place des Armes Françoifcs, 
qui la menaçoient d’un Bombardement. Tel clt le fujet de la Médaille CCXL. 

D’un côté on voit une Colonne, au haut de laquelle cfl un Globe furmonté d’une Croix, qui font 
les Armes de la Villcdc Lie'gf. , rcprcfcntéc dans le Champ de laMedaillc comme attaquée par les Fran- 
çois, mais garentie par le Monarque Anglois, félon le fens de cette Devife qui cft autour : 

NON IRRITA FULMINA CURAT. 

Elle fe met peu en peine des Foudres impuiffans. 

Et de celle de l’Êxerguc : . 

LEüDium A GUlielmo III. AB INCENDIO LIBeratuM. 

• La Fille de Liège délivrée de P incendie par Guillaume 111. 

Au Revers cft ce même Prince habillé à la Romaine, tenant d’une main l’Etendard de la Religion Se 
de la Liberté, apuyé fur.le Globe terreftre où l’on voit les Iles Britanniques 5 Se de l’autre, une Epée 
nuë : au deflbus font les Armes des 3. Royaumes avec ces mots autour : 

HIS ARMIS TRIA REGNA PARAT. 

Par ces Armes il acquiert trois Royaumes. 

Dans l’Exergue cft écrit : 

GULIELM U S III. LIBERATOR FLORENS. 

Guillaume III. forifant Libérateur. 
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On fit encore une autre Médaille à l’honneur de ce Prince, fur la Victoire de Cherbourc. 
C’dl celle qui cil marquée No. CCXLI. Elle n’cft differente de la première, que d’un côté, où cil 
rcprcfcntc un Arc de '1 riomphe, au haut duquel on voit le Roi Guillaumer cheval ; & dans les 
Bas-reliefs, les mêmes Vaificaux reprefentez dans les 4. Cartouches du Revers. Au dcflùs des Porti- 
ques de cet Arc Triomphal, font, dans le milieu, les Armes de Hoi. lande, & dans les cotez j 
celles des trois Royaumes, pour marquer, comme nous l’avons déjà dit, que cette célébré Viéioire 
étoit due à l’union des forces Maritimes des deux Etats. 

Quoi-que les Pays-Bas fuflcnt le principal Théâtre de la guerre, elle fc faifbit ailleurs avec plus de 
fuccès pour les Alliez. En Allemagne, le Marquis de Harcourt, qui avoir alfiégé Rhf.imei.s pour 
le Roi de France, fut obligé d’en abandonner le ilége, avec perte d’un grand nombre de iôldats, 
R h e r N F e ls cil fitué en Wctcravic, au côté Occidental du Rhin, fur une Montagne qui domine* 
la Ville de S. Go a r. Cette Fortcrcifc confiilc en deux Châteaux , le vieux & le nouveau, tous 
deux bien fortifiez, 8c en un Retranchement qui couvre la communication de ces Châteaux avec la 
Ville. Le Marquis d’Harcourt s’en étoit aprochc dés le Mois de Décembre de l’année dernière, 
comptant de s’en rendre Maître malgré la rigueur de lafaifon, en gagnant le Gouverneur, à qui 
l’on fit offrir une grofle Comme. C’etoient là de ces coups que la France fàifôit quelquefois pour per- 
fuader que les armes ne pouvoient rien trouver d’impoflible. Mais la fidelité du Gouverneur, Se l’arri- 
vcc d’un Corps de troupes Allemandes firent lâcher prife au General François, 8c le firent meme fi 
brufqucmcnt, qu’il fut oblige d’abandonner fon Artillerie, les Munitions 8c fon Bagage. 

Tel elt le fujet de la Médaillé CCXLII. où d’un côté font reprefentez Rhei n f f. ls 8c S. Go a r 
dans les Montagnes: fur le devant, l’Armée des François qui fc retire avec précipitation, n’aiant pu 
réuflir ni par argent, ni par la force, félon le fens de cette Légende : 

NEC A U R O , NEC A R M I S. 

Ni par l'or , ni par les Armes. 

Et dans l’Exergue : 

RHEINFELs ET Sancti GOARts OBSIDIO IRRITA 
GALLIS FUGatis ii. JANuarii MDCXCIII. 

Levée du Siège de Rbeinfds £5? de S. Goarpar les François mis en fuite le 1. Janvier 1693. 

Au Revers cft un Soleil obfcurci par des Nuages j 8c au defious, un Lys fané dont les feuilles tom« 
bent , avec ces mots : 

SIC GLORIA TRANSIT. • 

Ainft paffe la Gloire. 

Pour fignificr, que le Soleil de la France n’étoit pas toujours fi lumineux, qu’il ne Ibulfrît quclouc-* 
fois des Ecliplcsj Se que le Lys, qui cft l’honneur des Campagnes, Se en meme tems l’Emblème de 
la Monarchie Françoife, a aum fon Hyver, qui le dépouille de toute fa beauté. 

Cependant, comme il n’y auroit point d’équité àaifîimulcr les avantages de cette Couronne, nous 
«porterons fins peine la Médaille qui fut frapcc cette année pour la prilc de Namur, que Louis XIV. 
avoit afiiegé en perfonne la Campagne precedente. C’eft celle qu’on voit ici N°. CCXLI II. Il cft 
d’autant plus à propos de la «porter qu’elle fervit de modelé quelques années apres pour celle qu’on fie 
fraper à la gloire du Roi Guillaume, lors qu’il eut repris cotte Place fur la France. 

D’un côté, elle reprefente Louis XIV. en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende : 

LUDOVICUS MAGNUS RF.X CHRISTI A N ISSIMUS. 

Louis le Grand , Roi Frls-Chretien. 

Et de l’autre, une Colonne à l’antique élevée fur un Rocher, furmontéc d’une Victoire ailée , ac- 
compagnée de Trophées} au pié, la Meufe 8 c la Sambre , au confluant dclquellcs cft bâti Namur, 
chacune apuyée fur fon Urne, d’où fortent les eaux de ces deux fleuves. Et fur la Colonne, cette 
Infeription : 

LUDOVICVS MAGNUS 
NAMURCI URBEM ET ARCES 
XXX. DIE OBSIDionis CEPIT 
SUB OCULIS HISPAnorum, ANGLorum, GERManorum, BATAVorum, 
CENTUM MILLIBUS MDCXCIII. 

Louis le Grand 

A pris la Ville 13 les Châteaux de Namur 
en trente jours de Siège , 

A la vue de cent mille tant Efpagnols , qu' Anglais , Allemans 13 IJoüandcis. 

L'an idp J. 

Ce qui cft non la Date de l’Expédition, mais l’Année en laquelle la Médaille a été frapce. Cette Con- 
quête fut la dernière que Louis XIV. fit en perfonne. Content de la gloire qu’il y avoit acqui- 
lc, il ne crut pas devoir la commettre, dans un âge qui le difpcnfoit de s’expolcr, 
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Tl en biffa le foin à fes Generaux, oui fouvent ont plus facrifié pour le fetil honneur de lui plaire, qu'il 
n’en auroit coûte pour des avantages ncaucoup plus réels. Telle fut la Victoire de Landes ou de 
, qui coûta plus cher à la France, que fi elle eût perdu trois Batailles ordinaires: ce qui 
:nt au Dauphin, que deux Victoires comme celle-là fuffiroient' pour ruiner l’armée fans 


Neerwindb, 
fit dire fagement 

rcfiburcc. Il clt vrai qu'elle eût pu être décifivc, fi le Duc de Luxembourg en eût profite» mais telle 
a toujours été la Politique des Generaux François, que l’aprchcnfion de fc perdre par un mauvais fuc- 
cès, lésa fouvent arrêtez au milieu delà Carrière. Ainfi après la Bataille dont nous parlons, où le 
Roi Guil.i.au me fit un fi grand carnage des François, ce Prince voyant qu’ils étoient fins celle rem- 
placez par de nouvelles Troupes , ordonna la retraite, Se la fit en fi bon ordre, que le Duc de Luxem- 
bourg n’ofa la troubler, de peur de perdre l’avantage qu’il avoit remporte dans cette Journée, line 
put même refufer au Roi Guillaume les jultes louanges qu’il méritoit : il témoigna qu’une telle re- 
traite valoit cllc-feulc une grande Victoire. 

Tout le inonde convient que le Roi Guillaume pouvoit éviter la Bataille, s’il l’eût voulu-, il n’a- 
voit qu’à pafl'er le Ruificau de Landen qui ctoit derrière lui. Mais confiderant qu’il pouvoir battre le 
Duc de Luxembourg Se ruiner fes troupes, Se que s’il fuccomboit dans cette occafion, ce ne feroit 
qu’aprés avoir fait périr bien des François, dont l’Armée feroit fort délabrée après le combat , il fc re- 
trancha d’une maniéré qui fit l’admiration de tous ceux qui entendent la guerre. 11 borda fon Retran- 
chement de près de cent pièces de Canon: mit fon Infanterie derrière ce Retranchement, Se la fit Con- 
tenir par fi Cavalerie. En cet état il attendit l’événement, dans lequel il ne pouvoit qu’y avoir à 
gagner pour les Alliez. En effet l’Armée de France ne fit plus rien pendant le relie de la Campagne. 
Elle fut occupée à fc rétablir de fes pertes : ce qui donna le tems aux Alliez d’augmenter leurs troupes 

Ç our faire la guerre avec plus d’égalité. Ainfi le Roi d’Angleterre vint à fon but ; il ruina l’Armée 
Icforieufc, Se fut en état dans la fuite de faire tête à l’Ennemi vainqueur. 

C’eft ce qui cfl très-bien exprime par la Médaille CCXL 1 V. où d’un côté cfl le Bufle de ce Mo- 
narque, avec cette Légende : 

IN VICTISSIMVS GVILIELMVS MAGnvs. 

Guillaume le Grande tris- invincible. 

Et de l’autre, un oifeau de proye fondant fur une Cigogne, laquelle fe tenant en défcnlc avec fon long 
bec, luipcrcc la poitrine. Se lui fait trouver fa défute dans fon Triomphe, comme le dit laDcvife qu’on 
lit autour : 

. FORTI SIC VICTOR VINCITUR ARTE. 

Ainfi le Vainqueur ejl vaincu par une adrejfc pleine de force. 

Dans le Champ de la Médaille font les villages de Neerviinden , Neerkefpcn , 8c Landen j Se dans l’Exer- 
gue cfl la Date de ce célébré Evénement. 

XXIX. JUL11 MDCXCIII. 

Le zp. de Juillet i<Sp$. 

Les François ne laiHcrcnt pas de faire de grands trophées de cette Victoire. Mais le deuil prcfquc 
general des plus illultrcs familles du Royaume, caufé par b perte d’un grand nombre d’Ollicicrs de 
diflinclion, en obfcurcit beaucoup l’cclat. Ils curent d’ailleurs leurs mortifications par mer qui dimi- 
nuèrent la joyc qu’ils pouvoient avoir de leurs triomphes. Telle fut l’Allarme donnée à S. Malo, au 
Mois de Novembre de la meme année, par une Machine capable de ruiner 1 a Ville, fi elle eût réufiî. 
C’étoit un Bâtiment en forme de Galiotc, d’environ 300. Tonneaux , où l’on avoit enfermé plus de 
cent barriques de poudre, couvertes de quantité d’armes Se de matières combuftiblcs. Mais il s’arrêta 
près d’une Roche, 8c ne produifit que 1 a moitié de fon effet. Telle fut l’année fuivantc b crainte d’une 
Defeente près de Bref! 3 qui ne manqua que parce que les Anglois furent trahis » Se le Bombardement 
«le Dieppe 8c du Havre de Grâce dont on ne put empêcher l’execution. 

En vain l’Intendant de Rouen fit dépaver 1 a première de ces V iiles , aux aprochesdc b I lote Angloi- 
fc commandée par Mylord Berkley : En vain on prit toutes les précautions pofiiblcs pour prévenir l’ef- 
fet des bombes : les trois quarts de 1 a Ville furent réduits en cendres, Se tout le relie fut renverfé ou 
fort endommage. Âpres cette Expédition, qui fut achevée le 14. de Juillet, la Flote fc rendit près du 
Havre de Grâce, 8c le bombarda pendant z. jours avec tant de violence, que malgré les foins du .Ma- 
réchal de Choifculla moitié de b Ville fut brûlée. Ces deux Exploits font le fujet des deux Médailles que 
l’on voit ici. La 1 . N°.CCXLV. rcprcfcntc d’un côte le Roi Guillaume avec cette Légende : 
WILHELMVS III. Dei Gratia REX. 

Fidei Defensor Princeps Aura i c æ. 

Guillaume III. Roi par la Grâce de Dieu , Defenfeur de la Foi , Prince < 1 Orange. 

Au Revers cfl Neptune fur fon char, 8c dans le lointain, le Port de Dieppe, devant lequel font des 
Galiotes à bombes d’où fort un grand feu, avec ces mots de Virgile : 

ET PROXIMVS ARDET EUCALEGON. 

La Maijon du Voiftn brûle. 

Et dans l’Exergue : 

DIEPPÀ AB ANGL1S ET HOLLANDIS INCENSA Diedvs XXII. et XXIII. JULn MDCXCIV. 

Dieppe brûlée par les Angloii if les Hollandais le zz. if le Z3. Juillet 1694. 

La z. N°. CCXLVI. reprefente d’un côté le Roi Guillaume avec cette Légende : 

IN VICTISSIMVS G VILLELM VS MAGNus. 

Guillaume le Grand très-invincible. 

AuRevers efl le T aurcau d’airain tout en feu , invente par P trille , Artifan célébré , qui le fit pour flater b 
cruauté de Pbalaris , Tyran d’Agrigente, mais qui y fut enfermé le premier par ordre de ce Tyran, 
comme l’expriment ces mots : ■ 

SVIS PERIT IGNIBVS AVCTOR. 
l 'Auteur périt par f es propres feux. 

Pour marquer que le Droit de b guerre autorife ces fqrtes de reprt failles, qui font c prouver aux aune* 
les mêmes moyens de ruiner les Villes, qu’ils ont employez les premiers'. Dans l'Exergue cft écrit: 
PORT VS GRATIÆ EXVSl'VS ET EVERSVS BOMBA K Dis ANGLO-B Vl’AVIS MDCXCMI. 

Le Havre de Grâce brûlé if détruit par les Bombes des An fois if des Hollandais. 1694. 
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Tandis que ces chofes le paflbient fur Mer, on étoit entré en Campagne aux Pays-Bas } où l’on n’a- 
voit fait que s’obfcrvcr de part fie d’autre. Le Roi d’Angleterre, après avoir pourvu à la fureté de Liè- 
ge fie de Macltricht, forma une entreprife qui eût cauié de grands embarras à la France, fi elle eût 
rcuflî. Ce fut de s’emparer du Pont d’Efpicrre, qui n’etoit garde que par très-peu de troupes. Mais 
le Dauphin, qui commandoit l’Armée Françoife, aiant pénétre le deffein du Monarque Anglois, dé- 
tacha 4. mille chevaux avec autant de fantailins en croupe, fie les fit marcher à la débandade avec 
tant de diligence, au hazard de crever les chevaux, qu’ils arrivèrent les premiers à ce Poile. Ainlî, 
lorlquc le Due de Wirtemberg s’en aprocha,il trouva que l’Ennemi s’y étoit déia retranché. On pou- 
voir les fuivre à la pille, parles Chevaux morts qu’on trouvoit étendus le long du chemin. Ce fut 
là le faîut de la France, dans le fein de laquelle le Roi d'Angleterre eût tranfporté la guerre. 

Ce coup manqué, l’Armée du Roi Guillaume invertit Hui, où les François avoient fuit de grands 
préparatifs: la V 1 lie fc rendit des le lendemain 18. Septembre. Le jour fuivant on travailla aux Batteries 
pour attaquer la Citadelle , Se les Forts , qui battirent la Chamade le 28. Ainfi les grands dclfeins de la 
France furent inutiles : le Roi d’Angleterre les déconcerta , Se conduifit les chofes avec tant de prudence , 
que le Dauphin ne put rien exécuter. Au contraire , la chance tourna de tcilc manière, qu'il régla fia 
marche fur celle du Roi, fe retranchant par tout de peur de furprife. Tel cil le fujet de la Médaille 
CCXLVII. où d’un côte cft le Bulle du Roi Guillaume, couronné de Laurier, avec ces mots : 

I N V I C T I S S I M VS G V I L L E L M V S MAGnvs. 

Le très-invincible Guillaume le Grand. 

De l’autre côté cft le Duc de Holstein-Ploen, qui conduifoit le fiege, à cheval, l’Epée à la rnainj 
fiedans le Champ de la Médaille, la Ville fie la Citadelle de Hui tout en feu , avec ces motsautour : 

F V G 1 T E HINC TESTES A LIMINE BELLI. 

; d'ici f Témoins de cette Conquête , 


Fuyez 


éloignez-vous de la Frontière de la Guerre. 


Et dans l’Exergue : 

HVIA CVM ARCE ET FORTissimis Castris PICARDo ET RVBF.O EXPvcnatis 
A Dvce HOLSATiæ PLEVN XXVIII. SEPTembris MDCXCI 1 II. 

La Ville de Hui avec la Citadelle {fi les Forts Picard {fi Rouge , emportez par le Duc de Holfiein-Plotn , 

le 28. Septembre 1694. 

La prile de Hu 1, précédée de celle de Dixmude , mit les affaires des Alliez en bon état : ce qui joint 
aux Expéditions Maritimes de leurs Flotes, rendit cette Campagne aulli gloricufc pour eux, qu’elle 
Fit formidable aux François. Ils virent, non fins une extrême frayeur, leurs meilleurs Ports tout en 
feu. Scieurs côtes menacées d’une Dcfccntc,qui fit trembler les Peuples jufqucs dans la Capitale. C’ell 
ce qui eil encore exprimé par la Médaillé CCXLVIII. que l’on voit ici, où d’un côté cil reprefenté 
le Bombardement des places ci-devant marquées, à la vue du Soleil de la France, qui en pâlit prcfquc 
d’effroi, félon le Icns ae cette Légende : 

URBES ASPIC 1 T ACCENSAS , NEC TANTOS SVSTINF.T ÆSTVS. 

Il voit fes Villes embrafées , {fi ne peut fou tenir de fi grands feux. 

Et dans l’Exergue : 

VIBRAT A IN MARITIMAS GALLIÆ VRBES FVLMINA 1694. 

Les foudres lancez fur les Villes maritimes de France , en 1 Ci 94. 

II y avoit juftement cent ans que la Ville de Groningue avoit été prife par le Prince Maurice j 
& que la Réformation s’y étoit établie, apres qu’il en eut chaffé les Efpagnols. On en célébra l’année 
Jubilaire par cette Médaille N°. CCXLIX. où d’un côté l’on voit un Guerrier armé de pic en cap, 
tenant un Ecuft'on aux Armes de la Ville qui cft reprefentée dans le lointain, avec cette Légende au- 
tour qui rappelle les noms des Bourgucmaitrcs qui régnoient alors : 

CONSVLU5 VS JOHan.se DE DREEWS, MENS ALTING, RENier BVSCH, REINHart CLINGE. 

Sous le Confulat de Jean de Dreezus , Mens Alûng , Renier Jiufcb , (fi Reinbart C linge. 

Au Revers ell cette Infeription en vers Hollandois, qui exprime au long le fujet de la Médaille. 

DES l’RINSEN SWAARD MET GODES ARM, FEN REGTE VREUGT VOOR K LE Y N EN GRC 


BRAGT PAAP EN SPANIAART IN ALARM, 

ALS LEUGI.N VOOR «ET LIGT VERDWKEN, 
V IENS SLIYER GLANS IN TEMPLEN SCHEEN, 


GROOT; 


DIE GRONINGEN SLUYT IN HAAR SCHOOT. 
DIT HEEFT DES HEEREN HANDT GEDAAN, 
EN DESE PENN1NGEN DOEN SLAAN. 


C’cll à dire : 

L'Epée de ce Prince aiant mis les Efpagnols {fi le Papifme en allarmes par le bras de Dieu , à la grande 
joye des petits (fi des grands , que ta Ville de Groningue renferme dans f on fein ; Iis difparurent comme 
te Menfonge devant la clarté -, {fi le pur exercice de la vraie Religion y aiant été' rétabli , par un 
coup de la main de Dieu , on a fait f râper cette Médaillé en mémoire de cet événement. 
L’Infeription ell entre ces mots : 

GRONINGA REDVCTA iyp 4 . 13. Julii. 

Groningue réduite le 13. Juillet iyp 4 . 

Et tout autour cft écrit : 

MONVMENTVM REDVCTionis CIVITatis GRONINGÆ CELEBRATÆ Anno 
JUBILÆi 1694 13. MENSis JULn. 

Monument de ta réduction de la Pille de Groningue, célébrée l'année Jubilaire 1604. le 13. de Juillet. 

A tous ces fujets de joye, l'Année fuivame en vit l'ucccder un de triftclfe inexprimable, par la mort de la Reine 
M A r 1 h , arrivée le 7. de Janvier. Le Parlement faifant l'Eloge de cette Princclfe, la nomma Lt plut accompli; de 
toutes tes femmes: elle faifoic l’admiration de fes Ennemis mêmes, par fon extrême fagcllc, là douceur, & là dé- 
bonnaireté. Le Deuil fut general en Angleterre & dans les Provinccs-Unies ; & le premier Monument qu’on ait 
contacté à là Mémoire cft la Médaille CCL. où d’un côté eft le Bulle de la Princelle, avec cette Légende: 
MARIA II. Dei Gratia M AG næ BRITanniæ , FRANciæ, HIBernit. REGINÀ. 

.Varie II par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de Fr ante, (fi d'Irlande. 

De l’autre côté la Sagesse, la Piete', & la Constance, fous la figure de 3. femmes affligées, font dcfcoet 
devant le Maulbléc de cette illuftre Princclfe, avec cette Devife : 

QVANDO VLLAM IN V ENIENT PAREM. 

Quand trouveront-elles fa pareille ? 

Et daus l’Exergue : 

OBIIT VII. I D vs J ANvaru MDCLXXXXV. 

Morte le 7. Janvier lépf. 

Mm a 


Les plus 


EXPLICATION HISTORIQUE DES MEDAILLES 



Digitized by Google 




DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. * 4 t 

Les plus furcs marques de l’àmour des Peuples font moins les Eloges qu’ils donnent aux Princes de 
leur vivant, que les larmes qu’ils verfent fur leurs tombeaux apres leur mort. Celles que répandirent 
les Anglois & les Hollandois etoient d'autant plus finccrcs, qu’ils perdoient une Reine, qui avoit tou* 
jours eu une extrême tendrclTc pour eux. Aufli habile à gouverner, qu’elle étoit ferme & allurée 
dans les tems les plus fâcheux, elle joignoit à fon humeur bienfailânte une Pieté fi pure, qu’on ne 
vit jamais tant de pcrfcéüons unies cnfcmblc fins aucun mélange de défauts. Aufli peut-on dire que tou*- 
te l’Europe fut fenlîble à cette perte, & que ccux-mêmcs qui ne donnèrent point de larmes à cette 
Princcfle, à caufe de l'intcrét de Parti, donnèrent du moins des regrets à les vertus , & ne purent lui 
refufer leurs Eloges. Elle fut enterrée le i f . Mars avec toute la Pompe que l’on put imaginer. On 
lui érigea des Maufolécs où étoient exprimez les fentimens de tous les Peuples à fon égard, comme on 
le voit particuliérement par les Médaillés fuivantes. 

La CGLI. reprefente d’un côté cette illullrc Princefle en Bulle avec cette Legende : 

MARIA II. Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ, FRANciæ, HIBerniæ REGINA. 
Marie II. par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France & d'Irlande. 

Au Revers eft un Maufolée, au milieu duquel on voit le Bulle de la Reine élevé fur un Piédcltal, 
aiant la tête environnée de rayons : fur la Bafe cil écrit : 

QCCIDIT VII. IDvs J ANuarii MDCLXXXXV. 

Morte le 7. de janvier Idpf. 

A côté du Bulle, deux femmes pleurantes , dont l'une reprefente I’Anoleterre, Se l’autre la 
République de Hollande* Se dans le contour, ces paroles : 

PLORANT IN FVNERE GENTES. 

Les Nations pleurent à fes funérailles. 

La CCLII. reprefente d’un côté la meme Princcfic en Bulle, avec la même Légende que dans la 

Ê reccdcntc; & de l’autre, un autre Maufolée en Pyramide, au haut de laquelle cil le Portrait de la 
.einc dans un Rond , avec ces mots : 

MARIA REGINA. 

Marie Reine. 

Sur le devant cil une femme alfifc fur une Urne, reprefentant la Grande-Bretagne , tenant d’une main 
un flambeau renverfé, de l’autre foütcnant fa tête penchée & couverte d’un voile, en ligne de trille!* 
fé j à l'es piés font la Couronne, le Globe, & les autres marques de laRoyauté, avec ces mots autour ; 

TRISTITI A PVBLICA. 

La trijlejfe publique. 

Et dans l’Exergue : 

OBIIT VII. IDvs JANvarii MDCLXXXXV. 

Morte le 7. Janvier 1 69 p. 

La nécclîîté de lauver l’Angleterre avoit mis M a r ie fur le Trône; Elle facrifia au repos de l’Egli- 
fc & à l’aiïranchilïcment de l’Europe toutes les liaifons de la nature Se du fang. En quoi elle fit pa* ' 
roitre des difpofitions d’cfprit Se de cœur fi héroïques, que ceux quHtttgarderont cette grande affaire 
fans paflion & fans interet, rcconnoîtront qu’elle a comblé cette Princcfle d’une gloire immortelle. 
On etoit fi convaincu que la Grande-Bretagne ne pouvoit être confervéc que par les foins, qu’on cnit 
la faire périr en attaquant cette Princcfle de toutes parts. De là la guerre allumée en Irlande, la Def- 
ccntc projettée en Angleterre, Se les confpirations fomentées jufques dans Londres meme. Mais Ma- 
rie aufli ferme que prévoyante fut remédier à tout par fon habileté. Elle délivra les Peuples de tous 
ces dangers, Se le Ciel ne l’enleva du monde, qu’âpres qu’elle eut affermi la tranouilité des trois 
Royaumes. C’cll ce qui cil exprimé par la Médaille CCLIII. où d’un côté cil lcBultedc cette Prin- 
ccfic, avec la Légende ordinaire; Se de l’autre, fon Corps dans un lit de parade environné de flam- 
beaux. Auprès du lit cil le Roi aflïs , recevant les Députez du Parlement, qui viennent le confolcr 
de fa perte. Le principal motif de leurs confondons cil exprime dans l’Exergue, en ces termes: 

POPVLIS LIBER ATIS EREPTA OBIIT VII. JANvarii MDCXCV. 

Elle a été enlevée , a pris avoir délivré les Peuples , le 7. Janvier 169p. 

Un autre grand motif de conlolation pour le Roi, c’étoicnt les vertus immortelles de la Reine, qui 
l’afluroient d’une meilleure vie apres celle-ci. C’cll ccqui cil très-bien exprimé par la Médaille CCLIV. 
où d’un côté cil le Tombeau de cette Princcfle, lurmonté des trois Parques Clotbo , Lachefis , Se À tro- 
pes, dont l’une, félon la fiétion des Poètes, garnit la Quenouille de la vie des hommes, l’autre la file, 
Se la troifiéine coupe le fil. Entre elles ell le Portrait de la Reine, avec ces mots : 

MARIA II. Dei Gratia. 

Marie II. du nom , par la Grâce de Dieu. 

Et fur le Bas-Relief cil rcprcfcntéc la Pompe* funèbre, avec ce Vers Latin continué dans l’Exergue t 
UNICA DIGNA DEO VIVIT POST FUNERA VIRTVS. MDCXCV. 

La feule vertu , digne de Dieu , vit encore après la mort. 1 69 f. 

Au Reverscll un Maufolée fuperbe tel qu’il fut élevé àLondres le jour des funérailles. Onyvoitlc Par- 
lement en corps, affiliant à cette Pompe funèbre, mais fans aucune Infeription. 
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Maigre tout cela, le Roi eut befoin de toute fa fermeté pour ne pas fuccombcr à fa douleur. Mais 
(âge Se tournis en toutes chol'cs à la Providence, il fit effort fur loi-même, 6c après avoir donné à la 
îs'aturc ce qu'il lui devoit, il reprit le foin des affaires. La France s’en promettoit un changement 
avantageux. Elle cfpcroit que ce Prince ne fortiroit plus de les Royaumes pour fie mettre à la tête 
désarmées. Mais il prit des réfiolutions fi vigourculës, de concert avec fon Parlement , qu 'après l’a- 
voir prorogé, Se nommé des Gouverneurs pour conduire le Royaume en Ion abfcncc,il partit au Mois 
de Mai pour repafler en Flandre. 

On y avoir aflcmblé deux armées, l’une qui devoit être commandée par le Roi en perfonne, 6c 
l’autre par l’Elcétcur de Bavière, Gouverneur General des Pays-Bas Efipagnols. Lorfquc le Roi fut 
à la tête de fes troupes du côté de Deinfe , il fit fcmblant d’en vouloir au Fort de la Knoyue pour amu- 
ficr l’Ennemi. Le Maréchal de Villeroi, qui commandoit l’Armée de France, à la place du Maré- 
chal de Luxembourg, mort d' Apoplexie le 4. de Janvier, fe tenoit derrière (es Lignes, croyant n’a- 
voir rien à craindre, puifique les Alliez s’attachoient à ce petit Fort. Mais pendant qu'on lui faifoit 
prendre le change, tout d’un coup le Roi d’Angleterre fit inveitir Namur, dont il avoit réi'olu de 
faire le liège. Une entreprife fi hardie parut à Louis XIV. une temeritc. 11 avoit fait faire plufieurs 
travaux confidcrables à cette Place, naturellement très-forte, outre qu’il faloit la prendre (bus les 
yeux d’une Armée de cent mille hommes. Mais le Roi d’Angleterre ne s’étonna point de toutes ces 
ciifficultez; comme il les avoit prevues, il n’eut point de peine à les vaincre. Moins d’un Mois lui 
fuffit pour cette importante expédition. La Tranchée fut ouverte le 1 3. de Juillet, & la Ville aiant 
été prifie le 4. d’Aout, les Châteaux furent obligez de fie rendre dans la fuite. Tel cil le fujet des Mé- 
dailles que l’on voit ici. 

I.a 1. N°. CCLV. rcprcfcntc d’un côté le Roi Guillaume en Bulle, couronné de Laurier, 
avec cette Légende : 

INVICTISSIMVS GVILLELMVS MAGnvs. 

Guillaume le Grand très-invincible. 

Et de l’autre une Pyramide environnée de Trophées au pié de laquelle cfit un Soleil couchant dans un 
Rond , avec ces mots autour : 

QVI TERRVIT OMNES OCCIDIT. 
y! pris avoir tout effrayé, il fe couche. 

A côté l’on voit un Hercule afiïs, 6c la Vérité toute nue qui écrit au haut de la Pyramide cette Ins- 
cription continuée fur le Piédellal : 

GVILielmvs MAXimvs HERCui.es ALTf.r POST EXPVGjïata 
NAMVRci URBem ET CASTella A LABORIBvs TANDem 
REQVI EScit SUIS MDCXCV. 

Guillaume le Très-Grand, comme un autre Ihrculc , après avoir emporté la Ville (fl les Châteaux 
de Namur , fe repofe enfn de fes Travaux. 1 <Spj". 

La 1. Médaille N°. CCLVI. Elite par oppofition à celle que Louïs XIV. avoit fait fraper en 1691. 
pour la prifie de N a mur, rcprclèntc d’un côté lcBuiledu Roi Guillaume avec la Légende ordi- 
naire; 6c de l’autre une Colomnc élevée fur un Rocher, furmontéc d’une Viétoirc ailée, accompagnée 
des Divinitez de la Meufe 6c de la Sambre apuyées fur leur Urne, avec cette Infeription : 

GVILLELMVS MAXIMVS NAMVRCI URBEM ET ARCES XLV 1 I. DIE OBSI- 
Dionis CEPIT SVB OCVLIS GALLORVM CENTVM MILLIBVS MDCXCV. 

Guillaume tris-Grand a pris la Ville (fl les Châteaux de Namur en 47. jours de Siège , 
à la vue de cent taille François l'an i<Spy. 

Autour de la Médaille cft écrit : 

VINCIT AMOR PATRIS PATRIÆ. 
jîinfi triomphe P Amour du Pere de la Patrie. 

La 3. N°. CCLVII. ne diffère de la precedente que d’un côté, où c(l repréfenté le Roi Guillau- 
me à cheval, ordonnant le fiége de N amu r, dont on voit la difpofition, avec cette Devile conti- 
nuée dans l’Exergue : 

CORAM Centvm Millibvs HOSTibvs REPRESsis NAMVRCi VRBS 
ARX CASTella INVIA VI EXPVGNATA I. SEPTembris MDCXCV. 

La Ville, la Citadelle (fl les Châteaux de Namur, tout inacceffbles qu'ils étaient, emportez par force 
fous les yeux de cent mille Ennemis repouffez te 1. Septembre i6py. 

La 4. N°. CCLVIII. reprefente d’un côté le Roi Guillaume en Bufte, avec la Légende ordinai- 
re; 6c de l’autre, ce même Prince en pié, vécu à la Romaine, aiant devant lui une femme proffer- 
née, qui lui préfentc les Clefs de N a m u r dans un Badin, fur le devant font les fleuves de la Meufe 
6c de la Sambre; 6c dans le champ de la Médaille, la Ville 6c le Château de cette Place avec cette 
Infeription : 

FLOREM GALLIÆ Centvm Mille MILITV.M FLVD 1 T WI LH EL MI VIRTVS 
VRB 1 S ARCIS CASTRI NAMURCI VICTOR MDCXCV. 

La Valeur de Guillaume brave la fleur de la Milice Françolfc compofée de cent mille hommes, 
en emportant la Ville, la Citadelle (fl le Château de Namur l'an lôpf. 

N n z 
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Lu Ville de N a mur pafloit pour imprenable, depuis que les François l’avoicnt fortifiée de nou- 
veau. On y trouva, après la Capitulation, une Pierre qui devoir être mile fur la Porte de la Fortc- 
rclfc avec ces mots : 

REDDI POT£ST, NON VINCI. 

Elle peut être rendue , mais non forcée, 

C’ell le défaut de la France de préfumer toujours trop de fon pouvoir. L’Evénement l’obligea de re- 
connoître, que, malgré tous fes efforts, la Ville & ta Citadelle de Namur pouvoir être £c forcée & 
prile } 6c ce fut par allufion à cette Pierre que les Alliez firent fraper la Médaille CCLX. Nous n'ex- 
pliquons pas la precedente, parce qu’elle cil toute fcmblablc à celle qui a été expliquée N°.CCLV II. 

D’un côté de cette Médaille cil reprefentée une femme aflife entre les fleuves de la Mrufe & de la 
Sambre. Cette femme, qui cfl couronnée de Tours, cil la figure de la Ville 8c de la Province de 
Namur, dont elle tient d’une main les Armes, furmontccs d’une Palme en ligne de Victoire, avec 
ces mots : 

PROVIN CIA RE STI T VT A. 

La Province rétablie. 

Au Revers cfl une Pyramide accompagnée de deux figures dont l’une cfl la Renommée £c l’autre la 
Déejfe de la Guerre, montrant de la main l’Infcription luivantc qui y cil gravée : 

NAMVRCVM INVICTA VIRTVTE FOEDER ATORV M 
ET REDDI ET VINCI POTVISSE 
VILLAREGIVS DVX GALLorvm LIBERATION EM FRVSTRA TENTANS 
CUM INGENTI Centvm MILle HOMINVM EXERCITV TEST 1 S ESSE VOLV 1 T. 

Que la Ville de Namur ait pu être 
VA INC VE El FO RC NE 
Par la valeur invincible des Alliez 

Ce fl de quoi Villcroi , General des François , a voulu être témoin , après avoir tenté vainement 
de la délivrer avec une Armée de cent mille hommes. 

Au deflbus ell la Ville de Namur en Bas-Relief. 

La meme penfée ell encore exprimée dans la Médaillé CCLXI. D’un côté elle reprefente la Ville 
de N a m u R bâtie fur le Roc , avec ces mots dans le Champ : 

VICTA EST QVÆ VINCI NON POTERAT. 

Ainfi a été prife celle qui pafj'oit pour imprenable. 

Dans l’Exergue cfl écrit : 

NAMVRCVM RECEPTVM A BRÏTANNO ET BAVARO 
SPECTANTE G AL LO CUM CL. Milltbvs ARMATorvm 
I.' SEPTembris MDCXCV. 

Namur repris par V Anglois & par le Bavarois , à la vue des François au nombre 
de cent cinquante mille hommes le 1. Septembre i6py. 

Et autour de la Médaille : 

AMAT VICTORIA TESTES. 

La Victoire aime les Témoins. 

Au Revers efl reprefenté le Bombardement de Bruxelles, que le Maréchal de Villcroi entreprit , 
dit-il, par reprélailles de la manière dont les Alliez traitoient les Villes Maritimes de France s quoi- 
qu’il foie très vrai de dire, que ce furent les François qui commencèrent cette manière cruelle de taire 
la guerre, comme ils le pratiquèrent à Coblents , à Liège, & en plu fleurs autres lieux. Mais le Gene- 
ral François ne remporta de cette Expédition que le plaifir d’avoir ruïnc la 4. partie de cette 

Grande Ville, fins avoir réufli dans la Diverfion qu’il croyoit faire par là au liège de Namur. C’cll 
ce qui cfl exprimé par la Légende de ce Revers : 

MUMORDIT LAPIDEM. 

Il a mordu une Pierre. 

Et par cette Infeription de l’Exergue : 

BRUXELLÆ A G ALLO FRVSTRA IGNE TENTAT Æ 
Ti; A V G v s t 1 MDCXCV. 

Bruxelles inutilement éprouvée par le feu des François le 7 }. Août 1 iîpf . 

Enfin la CCLX II Médaille reprefente d’un côte une femme à genoux offrant des parfums fur un 
Autel au Roi Guillaume & au Duc de Bavière, dont les Bulles le voyent fur un Piéddlal, 
avec ces mots dans l’Exergue: 

JUSTI D V O FVLMINA BF.LLI. 

Les deux foudres d'une Guerre jujie. 

Au Revers cfl le Plan du Siège de Namur avec ces mots : 

NAMVRCVM RECEPTVM. 

Namur repris. 

Et fur le Devant, la Divinité de la Meufe , afflfc tranquillement fur fes bords, tenant en main un 
Gouvernail , avec ces mots dans l’Exergue : 

IN SOLIDO RVRSVS FORTVNA LOCAVIT. cid idcxcv. 

La Fortune Va mis de nouveau en fureté i6py. 
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Ainfl finit l’année idpf. par un Evénement d’autant plus glorieux pour les Alliez, que la France 
avoit plus fait pour en rendre l’cntrcprifc infurmontablc. La fuivantc commença par un exemple de 
ce que peut la Sngcflcd’un Gouvernement établi fur de bonnes Loix, contre la licence d’un Peuple 
Libre , lorfqu’il abufe de la Liberté. 11 s’étoit gliflë à Amsterdam quelques abus dans les Enter* 
remens, dont les Loix, quoi-que bien réglées, avoient dégénéré dans la pratique. Les Magillrats 
voulurent les reformer ; 5c comme le Peuple ne juge des choies que fuperficiellcment, plulicurs mur* 
murèrent contre le nouveau Réglement, dont le motif ne leur étoit pas a fiez connu. Il fe fit d’abord 
quelque attroupement à ce fujet, & la Canaille profitant de l’occafion, pilla quelques Maifons,& com- 
mit quelque autre violence. Peut-être le defordre auroit-il été plus loin laas la prudence du Magillrat, 
lequel, aiant fait mettre les Bourgeois fous les armes, 6c arrêter les plus feditieux, rétablit bientôt le 
calme dans la Ville. 

Ce fut pour récompcnfcr la fidelité que les Bourgeois firent paraître en cette oecafion , que le Sé- 
nat leur diflribua des Médailles telles que celle qui fc voit ici No. CCLXIII. D’un côté, elle rc- 
prefente Neptune debout fur fon Char, commandant aux Flots de s’a paifcr, avec ces mots empruntez 
de V irgile : 

MOTOS PRÆSTAT COMPONERE FLVCTVS. 

Il faut apaifer les flots irritez. 

Et de l’autre, une Mer tranquille, fur laquelle un Alcyon confirait fon nid, avec un Soleil Levant 
fur l’Horizon, dont les Rayons ne font obfcurcis par aucun nuage > 6c cette Infcription au dcfliis : 

H A L C Y O N I B V S REDVCTIS 

SENAT VS AMSTELODamensis C1V1BVS SVIS HOC ANTIQVÆ VIRTVTIS 
SPECT AT ÆQve FIDEI PRÆMIVM LARGITVR. 

M DCXCVI. 

Le Calme étant revenu, le Sénat à' Amfter dam donne à fes Bourgeois 
le prix de leur ancienne Vertu (fi de leur confiante fidelité. 1 696. 

Comme cet Evénement interefibit toute la Province , la Ville de L e y d e n fc diftingua par la Mé- 
daille CCLXIV. qu’elle fit fraper à ce fujet. D’un côté, elle reprefente le Prcfidcnt au Confeil 
d’ A m s t e r d a m habillé à la Romaine , aflis fur fon Tribunal , & diftribuant aux Bourgeois la Mé- 
daille ci-defius, qui eft reprefentée en petit dans l’Exergue. Au deflus cfi: écrit : 

Senatvs-Consvlto PRÆFectorvm CIVitatis EQVitatis PRÆMIA. 

Par Ordonnance des Magiflrats de la Ville ont été diflribuez ces Prix d' Equité. 

Sur le Piédcftal du Tribunal, qui cfi; entre deux Colonnes pour marquer la force de lajuftice, font 
écrits ccs mots : 

VIRTVTIS FIDEIQVE ERGO. 

Pour la Vertu (fi la fidelité. 

Au Revers cfi la Maifon de Ville d’ A m s t e r d a m , 6c la Maifon du Poids , aux fenêtres de laquelle 
furent pendus les plus mutins ; dans la Place du Dam , on voit les Bourgeois fous les armes , 5c fur le 
devant quelques Fufclicrs qui tirent fur les feditieux , avec cette Légende autour de la xMedaillc : 

URBI QVASSATÆ JUSTITIA RED VX. 

La Jufiice de retour après les troubles. 

Cependant la France fe lafloit de la Guerre 6c faifoit de tems en tems des Propofitions de Paix aux 
Alliez. Mais voyant qu’ils les rejettoient toutes, elle s’apliqua à les defunir pour arriver au but qu’elle 
fe propofoit de les obliger à mettre bas les armes. Le premier qu’elle détacha de l’Alliance, fut le 
Duc de Savoyb, qui fe laifia tenter aux offres confidcrables qu’on lui fit, dont les principales 
furent, outre plufieurs Millions qu’on lui donna, la reftitution de tout ce qu’on avoit conquis fur lui, 
& le mariage de fa fille avec le Duc de Bourgogne Petit-Fils de France. C’étoit un coup trop im- 
portant à la Politique de Lo uïs XIV. pour ne pas le célébrer par un Monument Public. On fit à ce 
fujet la Médaille CCLXV. où d’un côté cfi repréfentée la Tête de ce Monarque, avec cette Lé- 
gende : 

LVDOVICVS MAGNVS Rex CHRISTi anissimvs 

Félix, Pivs, SEMPer VICTor. 
i Louis le Grand, Roi Très-Chrétien , Heureux , Pieux , toujours Vainqueur. 

Et de l’autre côté la P a 1 x , fous la figure d’une femme tenant un rameau d’Olivier de la main droite, 
d’où pend un Cordon qui tient attachées les Armes de Fr a n c e 6c de S a vo y e. De la main gau- 
che, elle tire une flèche d’un faifccau délié; pour marquer la fcparation du Duc de Savoyb, 
par laquelle la France cfpcroit de difloudre peu à peu la grande Alliance. Autour de la Médaille on lit 
ces paroles : 

PACTA FIDES SOCIANS PATRIAM PACAVIT ET ORBEM. 

La foi donnée qui nout unis a pacifié la Patrie (fi PUnivers. 

Et dans l’Exergue : 

PAX SABAVDIÆ IX. AUGusri MDCXCVI. 

La Paix de Savoye faite le 9. L'Août 1 696. 
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Cette P;iix particulière avec la Savoye delivroit la France d’un grand embarras. La Guerre d’Italie 
lui étoit extrêmement à charge. Elle le vit, par ce moyen, en état de tourner toutes fes forces con- 
tre les Pays-Bas Espagnols. Cependant , comme elle avoit toujours le même interet de difi'oudrc en- 
tièrement la Grande Alliance, afin d’entreprendre enfuitc une nouvelle guerre pour la Monarchie 
d’Efpagnc, dont le Roi , Charles II. , avoit de teins en tems des attaques qui failoicnt craindre pour fil 
vie. Elle offrit la Paix à tous les Alliez. M. de Caillicrcs, envoyé pour cet effet à la Haye, en fit des 
ouvertures fi avamageufes, que l'on crut devoir entrer en Traite avec la France. Il s'engageoit, au 
nom dulloi T.C.,dc rcconnoîtrc le Roi Guillaume pour légitime Roi d’Angleterre, d’EcolieSc d’Ir- 
lande -, de rcllitucr un grand nombre de places 5 c de pays j & de mettre les affaires dans un Equilibre 
fi railonnablc, que l’Europe n’auroit rien à craindre de la part de la France j ni de la Maifon d’Au- 
triche. Ces offres furent d’autant mieux reçues, que les Parties intereflées ayoient également befoin 
delà Paix. Les Provinccs-Unics entre autres n’étoient entrées qu’indircclemcnt dans cette guerre } 
clics la trouvoient longue 5 c fatigante par les grands fubfîdcs qu’il falloit fournir. Comme on obtenoit 
le Point principal, qui étoit la rcconnoiffancc du Roi Guillaume, on convint aifément du refte. On 
s’aficmbla donc à R y s w i c k , h laifon Royale fituée près de la Haye , où la Paix Generale fut enfin 
conclue au Mois d’Oclobre 1697. par la Médiation de Charles XI. Roi de Suède. 

Quoi-que les grandes reflitutions, auxquelles la France s’obligea , Aillent un aveu folcmncldu peu de 
jufficc de lès Armes, elle ne laifïà point , lélon fa coutume, de le faire honneur de cette Paix. Entre 
les Médailles qui furent faites pour la célébrer, la 1. N°. CCLXVI. clfc toute à la Gloire de Louis 
XIV. qui pourtant avoit déclaré plus d'une fois qu’il ne remettroit point l’épée dans le fourreau, qu’il 
n’eût rétabli le Roi Jacques fur le Trône. Mais la Politique a des refiorts qui agi (lent différemment 
félon les tems. Un autre Trône, où il vouloit élever Ion Petit-fils, le touchoit de plus près. Que 
n’auroit-il pas fiai fie, pour mettre une nouvelle Couronne dans fa famille ? 

Cette Médaille reprefente donc d’un côté le Roi T. C. en Bulle, avec cette Légende : 

LVDOVICVS M AG N VS Rp.x CHRISTianissimvs Fidelis, Pius, SEMPer VICTor. 
Lotiis le Grand , Roi Iris-Chrétien, Fidèle, Pieux , toujours Vainqueur. 

Au Revers cfl une Pyramide qui va jufqu'aux nues, au pié de laquelle cfl l’Effigie de ce Monarque 
dans un Rond , avec cette Inl'cription : 

RESTITVTORI ORBIS CMRISTIANI. 
y! u Rejlituteur du Monde Chrétien. 

La Pyramide cfl accompagnée de Trophées j d’un côté cfl le Cheval Pegafe, qui marque la rapidité 
des Conquêtes de Lou is XIV. Et de l’autre cfl une Viétoirc ailée, qui écrit fur la Pyramide ce 
qui fuit : 

LVDOVICO M A G N O VICTORI MAXIMO. 

A Louis le Grand 'Tris-Grand Vainqueur. 

Autour de la Médaille cfl cette Légende : 

FINIT A TROPHÆIS BELL A. 

La guerre finie par les Trophées. 

Et fur le Picdcflal : 

HILARITAS Pvblica Generalis PAGE PUBuca RYSWYK AD NVTpm 
REGIS S T A B I L I T A MDCXCVII. 

La joye publique & generale établie par ta Paix de Ryfraik faite au gré du Roi Pan iiîpr. 

Les autres Médailles font plus generales , 5 c marquent en divcrlcs manières la joyc que chacun ref 
fentit de cet Evénement. J.aOCLXVIl. qui fut faite en Frife, reprefente d’uircôté cette Provin- 
ce fous l'Emblème d'une Femme, tenant un étendard à l’Antique, 5 c failànt un facrificc devant le 
Temple de Janus qui efl fermé. Sur la Porte du Temple font écrits ces mots : 

JANVS BIFRONS. 

Janus à deux Vif âge s. 

Autour de la Médaille: 

CLAVSO PI A GRATA FIDELIS. 

Le Temple fermé excite fis Pieté , fa recomioiffince 6? fa fidelité. 

Et dans l’Exergue : 

PACIS GENeralis RYSWYK MDCXCVII. 

En Mémoire de la Paix Generale de Rysav'tk 1697. 

Au Revers eft le Temple ouvert, 5 c vis à vis, la même Province aflîfc fur un Trophée d’Armes, te- 
nant d’une main une Lance au haut de laquelle cfl le Chapeau de la Liberté, 5 c de l'autre l’Ecu de les 
Armes i à fes pies cil le faifeeau de Flèches qui repréfente la République, avec cette Inl'cription : 

A PF. R T O DIGNA TIMERI. 

Le Temple ouvert la rend formidable. 

La CCLXV Ilï. reprefente d un côte le Roi Guillaume en Buffe, avec la Légende ordinai- 
re-, & de i'autre Europe fille d 'Agenor, montée fur le Taureau dont la Fable a feint que lupiter em- 
prunta la figure pour enlever cette Belle. Au dcfiùs cfl une Colombe qui lui aportc un Rameau d'O- 
livier , avec ces mots autour : 

. QVANTARVM NVNCIA RERVMÎ 
fjue la Paix de l'Europe nous annonce de grandes chofes! 

Et dans l’Exergue : 

MDCXCVII. 

L'an 1 <îp7 . 
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DES FROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. ijt 

Toutes les Provinces 8c les Villes de la République prirent part à la joyc commune, caufée par le 
rétabliflcmcnt de la Paix. Outre la Prise dont la Médaille clt encore rejetée ici No. CCLXIX. 
la Ville de Gouda le dillingua par celle qui fuit, N®. CCLXX. où d’un côté cil reprefentee la Paix, 
fous la figure d’une Femme ailife fur un Piédcllal, tenant d’une main un Rameau d'Olivier, 8c de l’au- 
tre une Harpe. Au dcllùs cil un Soleil lumineux , 8c à côté, une Renommée fonnant de la Trompette 
a l’honneur de la Paix, comme le difent ces mots écrits à l’entour : 

• P A C I RYSWICIÆ. 

A la Paix de Ryswik. 

Sur le Piédcllal on lit cette Infeription qui en cft la fuite : 

COnSuleS SenatusQve GOUDANVS DICARVNT. 

Les Beurguemaitres & le Sénat de Gouda ont con/acré ce Monument. 

I | 

La félicité publique eft toujours le principal fruit de la Paix. L’abondance, la tranquillité, la Li- 
berté du Commerce en font' les fourccs ordinaires, c’elt ce qui cil exprime par les quatre figures que 
l'on voit à côté du Piédcllal. La Ville de G o v d a , fous la forme d’une femme ailife , couronnée de 
Mouron , aiant fur fes genoux une Corne d’abondance, marque la tranquillité 8c la richcflè dont elle 
alloit jouir déformais. Le Berger qui cil: auprès d’elle jouant de la flûte , fnarque l’allcgrefle des peu- 
ples qui ne feront plus troublez par les allarmes de la guerre. Le fleuve aflis de l’autre côté ell l’IssEi.j 
fur lequel cette Ville cil: fituée; 8c le Dieu du Commerce qui cft derrière lui, marque le Négoce flo- 
riflant de cette Ville, que la Navigation rend une des plus marchandes de ces Provinces. C’eft le fens 
des deux mots écrits fur la Bafe du Piédcllal : 

FELicitas SECVLI. 

La félicité du Siècle. 

Au deflus cft marquée l’année M D C X C V 1 1. 

Au Revers cft un Hercule foulant aux pics le Monftrc de la Guerre qu’il a terrafle. A côte eft un 
Autel chargé d’ Armes auxquelles il met le feu. Au deflus font les Armes de Gouda avec cette Devile i 

PAX ALMA GAVDIVM GOUDÆ. 

La douce Paix fait la joye de Gouda. 

La Médaille CCLXXI. frapéc à Amsterdam , par ordre du venerable Magiftrat, reprefentt 
d’un côté I’Europe fous la figure d’une Dame debout, qui verfe des parfums fur un Autel, en action 
de grâces de la Paix qui lui a etc rendue. Sur l’Autel font écrits ces mots : 

P A CI S ARA. 

L'Autel de la Paix. 

Autour de la Médaille on lit ce vers Latin : 

PAX ADES ET TOTO MITIS IN ORBE MANE. 

Te voilà , douce Paix , puijjis-tu demeurer toujours dans le Monde ! 

Et dans l’Exergue, au deflous de la figure : 

E U R O P A. 

L'Europe. 

Au Revers eft la Paix aflife fur une Chaife à l’Antique -, elle tient d’une main le Caducée de Mercu- 
re, Symbole du Négoce, 8c de l’autre le Rameau d’Olivier j pour marquer que par le Traite qui vc- 
noit d’être conclu, le Commerce alloit fleurir plus que jamais dans cette Ville célébré par fa Naviga- 
tion dans toutes les Parties du Monde, félon le fens de la Légende qui cft autour : 
TRANQVILLVS GAVDLAT ORBIS. 

£)ue l'Univers tranquille fe réjotiijfe. 

Sur la Pierre qui fert de Piédcllal à cette Chaife antique,’ on lit cette Infeription : 

PACE FRVGIFERA 
INTER GALLOS BATAVOS 
BfcLLIO VE SOCIOS 
CONSVLES^ SENATVSQVE 
AMSTELODAMENSIS 
NVMISMA HOC 
C V DI J VSSERVNT 
MDCLXXXXVII. 

C’eft-à-dire r 

La Paix qui produit V Abondance 
Aiant été faite entre les François , les Hollande 
Et leurs Alliez , 

Les Bourguemaitres £ 5 ? te Sénat 
<T Amjlerdam 
ont fait fraper 
cette Médaillé 
L'an \6<yrj. 

Cette Médaille ell d’or-, on fit faire une Boërc d’argent pour la conlcrver, comme nous l’allons voir f 
8c les Curieux en ont fait fraper de fcmblables pour les mettre en lumière. 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. i S j 

Cctrc Bocrc cil rcprcfcntée ici N°.CCLXXII. D’un côté on y voit les Armes d’A msterdaji, 
fumiontées de b Couronne Impériale ôc accompagnées de celles des 4. Bourguemaitres qui regnoient 
alors, lavoir} Mis.Jhan Hudde, Mrc. Jean Co r v f. r , Mre. J a co n Borekl& Fran- 
çois dk Vice*. Alentour cil un Cordon formé des Eeuflons des trcntc-fix Scnatcui*s dont la Ré- 
gence éioit compoféc cette année-là. Les Armes de 1 a Ville font adoflccs fur deux Faifccaux pallcz 
en Sautoir, reprefentant l’Union des Sept Provinces. 

Au Revers cil un Vaille.™ fans Gouvernail, qui étoit les Anciennes Armes (I’Amsterdam, 
avec cette Dcvil'c : 

TENET ÆQV'ORA TVTA. 

Il tient Us Mers en fureté. 

Pour marquer que des les tems les plus reculez la Ville d’A msterda m ctoit Maîtrdlc de la Mer par 
P étendue de fa Navigation & de Ion Commerce. 

La Médaillé fuivantc N°. CCLXXIII. explique en détail la manière dont la Paix fut conclue à 
RyswicR. D’un côté elle rcprcfcntc la Paix ce la Jaflice qui fè donnent la main. Entre elles cil un 
Globe Terre lire, pour marquer que tout l’Univers va participer aux bienfaits de l’une ÔC de l’autre. 
Et dans le lointain cil le Palais de Ryswick, avec ces mots autour : 

JURAQj/e AB HAC TERRA CÆTERA TERRA PETET. 

C'rfl de cette Terre que toutes Us autres recevront l-s Droits qui leur font attribuez par la Paix. 

Pour marquer que la Paix de Ryswick régloit le Commerce, les Limites & les Droits de toutes les 
Nations. Dans l’Exergue, cil écrit : 

PAX RYSWICENSIS MDCXCVII. 

La Paix de Rysvcick en 1697. 

Au Revers cil cette ïnfeription, qui contient la Date des différons Traitez, les noms des Puiflunces 
qui les ont conclus, Se celle dont b Médiation a procuré cette Paix à l’Europe : 

COMITIA PRO PACE GENER ALI 
PRINCIPES FÜEDERATOS INTER ET GALLIARVM REGEM, 

IN A RCF. RYSWIK 

DOMO REGIA CVILLELMI III. PRINCIPis ARAUSiaci MAGnæ BRITanni.e REGis 
HOLLANDIÆ GUBERnatoris GENERalis’ 

DITIONIS ORDINVM GEN ERALIVM 
CONSTITVTA SVNT MENSE APRILI 
MEDIATORE CAROLO XI. SVECIÆ REGE,QVO DEFVNCTO XVII. KAI.endas MAII 
CAROLO XII. FILIO EIUS SVECiæ REGe MEDIATorr 
A P F. R T A SVNT VII. IDVS MAII, 

PAC 1 QVE S V B S C R I P T V M FUIT A 
GALLIA, ANGLIA, HOI.LANDia, HISPANia XII. KALf.ndas OCTOBRIS, 
AC DENI QV E A GERMA N 1 A III. KALendas NOVE.VIBris 

MDCXCVII. 


Le Concret pour h Paix Generale, entre les Princes Confederez & le Roi elc France , a été établi 
au Mois d' Avril au Château de Rysveik, Mai fou Royale de Guillaume J II. Prince 
ü'Orange, Roi de la Grande- Fret agne. Gouverneur General de Hollande, de la 
Domination des Etats Generaux •, fous la Médiation de Charles XI. Roi de 
Suède , lequel étant mort le 1 f . du meme Mois, le Congrès a été ouvert 
le 9. Mai fous la Médiation de Charles XII. fvn fils. Roi de Suede , 

13 la Paix a été fgr.ée le zo. Septembre par la France, P Angle- 
terre , la Hollande, l' Ef pagne , (3 enfin par P Allemagne 
le 30. Novembre 1697. 


I.a Médaille CCLXXIV. rcprcfcntc d’un côté le Temple de Janus fermé par les Plénipotentiaires 
des Princes intereflez à 1 a Paix. Sur le devant eft un Autel où les anciens Romains immoloient une 
Truye , pour confirmer parcefxcrificclcspromcUcs qu’ils avoient faites, luivant le lens de cette Légende : 
CÆS A FIRMABANT FOEDERA PORCA. 


Ils confirmaient leurs Alliances en immolant une Truye. 

Et fur b Porte du Temple cil Écrit : 

JANO SACRvm. 

Confacré à Janus. 

Au Revers font les Armes des Parties contractantes, favoir l’Empereur, les Rois de France, d’Angle- 
terre, d’Efpagnc, ôc de Suède, les Electeurs de Brandebourg , deSaxe, de Bavière, ôc Palatin, les 
Sept Provinccs-Unics, les Pays-Bas Efpagnols, l’Empire, b Lorraine ôc b Savoyc. Et dans le Mi- 
lieu, le Château Royal de Rysw i k avec cette ïnfeription : 

RYSWIK. GVlLELMl III. Dei Gratia Magnæ BRITANni/e Rbgis PALativm. 
Rysv.dk Palais de Guillaume III. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne. 

La CCLXXV. rcurefentc l’Europe fermant auflî le Temple de b Paix -, à fes piés un Guerrier en- 
chaîné, ôc derrière cilc Mercure avec une Corne d’abondance auprès d’un Globe Terreftre, pour mar- 
quer que b Paix va ramener l’abondance & faire fleurir le Commerce dans tout l’Univers. C’ell le 
lens des paroles écrites fur un Rouleau que Mercure tient à b main : 

EVROPÆ PAX REDDITA. 


La Pa ix rendue à P Europe. 

Et fur 1 a Porte du Temple : 

ANNO m 1 o c x c v 1 1. 

Au Revers eft encore l’Europe aflife , aiant une Branche d’Olivier à b main, & derrière elle une Cor- 
ne d’abondance. Dans le lointain cil une Mer tranquille où des Vaifleaux voguent fûrcincnt -, ôc au 
dcffiis un Soleil lumineux qui répand par tout la ferenité > avec ce mot dans l’Exergue : 

E V R O P A. 

Q-q 
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Ainfi ctoient exprimez les voeux de toute l’Europe fur une Paix egalement utile 5 c ncccfiaire. La 
principale gloire en revenoit aux Etats Generaux, iur les terres de qui elle avoit etc négociée li heu- 
reufement; 5 c à la Nation Angloifc, dont le Monarque avoit fu réduire le plus fier des Rois à le rc- 
connoitrc légitime pofl'dl'cur d’un Royaume dont il l’avoit fi fouvent nommé Ufurpatcur. C’cll la 
double penféc de la Médaille CCLXXVI. où d’un côte cft le Château deRvswiK, devant lequel la 
Paix cil élevée fur un Piedellal, avec ces mots autour : 

P A X H VIC DOM VI. 

La Paix eji due à celle Mai/on. 

Et dans l’Exergue: 

PAX GENERalis IN ARCE RYSWIK DOMO PRINCIPis ARAVSiaci 
MAGnæ BRITanniæ REGIS MDCXCVIL 
La Paix Générait faite à Rysviik Maifon du Prince et Or ange , Roi de la Grande-Bretagne 1 697. 

Au Revers cil le Lion Belgique fier 6c couronne, tenant de la patte droite une branche d’Olivier, 5 c 
apuye de la gauche, dont il tient une Epée 5 c une Balance, fur le Globe Tcrrcllrc; pour marquer 
que la Paix cil la fourcc de la fureté 5 c de la Jullicc , félon le (cas de ces mots écrits à l’entour : 

» HINC PAX UNDE ÆQVITAS. 

L'Equité efi inféparable de la Paix. 

Et pour faire voir que ces avantages ctoient aufiî dus au Roi Guii^.aume, on lit dans l’Exergue : 
ANGLORVM GLORIA REGE WILHELMO III. MDCXCVIL 
La Gloire des Anglois fous le Roi Guillaume III. i6<ry. 

La CCLXXVII. rcprcfcntc encore le Temple de Janus fermé, avec ces mots : 

PACE TERRA MARIQVE PARTA JANVS CLVSVS 

cio io exevir. 

Le T etnple de Janus fermé à cattfe de la Paix faite par terre & par mer tan 1 (S97. 

De l’autre côte on voit la Paix 6c l’Abondance qui fc donnent la main, apres avoir été fi longtcms fc* 
parées j la Paix inet le feu avec un Hambeau à un monceau d’armes > 5 c derrière l’une 6c l’autre il y a 
un Autel avec du feu , 6c ces mots à l’entour : 

FELIX TEMPORVM R E P A R A T I O. 

L'heureux renouvellement des Tems. 

Ce bonheur cil marqué dans la Médaille CCLXXVIII. par une quantité d'Epis fortant d’un Cafquc 
rcnverlé , avec ces mots : 

PACIS ALVMNA CERES MDCXCVIL 
Gérés eft la Mère de la Paix 

Et par quatre mains jointes cnfcmblc au Revers, qui marquent l’union de l’Empire, de l’Efpagne, de 
l’Angleterre 6c de la Hollande, encore plus forte par le lien de la Paix, qu’elle ne l’étoit auparavant 
pour la guerre, avec cette Légende : 

COEVNT IN FOEDERA DEXTRÆ. 

Leurs droites unies forment un feul lien. 

La meme chofe cil rcprcfcntéc fous un autre Emblème dans la Médaille CCLXXIX. C’efl. l’Em- 
blème de la Paix tenant une Corne d’abondance, avec ces mots : 

PAX PUBLica 169J. 

La Paix Generale. 

Et au Revers celui de Mars alfis fur un Monceau d’Armes déformais inutiles , où il fc repofe de tous 
fcs travaux. La Devife cil : 

SAEVA SEDIT SUPER ARMA. 

Il s'efl affts fur fcs cruelles armes. 

Et pour faire voir que, dans l’intention des 4. Pu i fiances dont on vient de parler, cette Paix ne de- 
voir jamais être violée, on voit fur la Médaille CCLXXX. une femme aflilc lous un Arbre, tenant en 
main le Caducée de Mercure , avec ces mots continuez dans l’Exergue : 

NVNQVAM VIOLETVR AB ÆVO TRANQVILLITAS REDVX. 

Que la Tranquillité, qui efl revenue , ne foit jamais troublée. 

Tandis que, de l’autre côté. Mercure 6c la Paix couvrent d’une Branche d’Olivier cette Partie du 
Globe Tcrrcllrc où cil l’Europe; de peur , comme il cil dit dans l’infcription , que dej/lcbée par le feu 
de la Guerre elle ne s'entrouvre toute entière : 

NE TOTA DEHISCAT. 

Dans l’Exergue on lit ces paroles : 

PAX RYSWICK CONCLvsa MEDIANTf. SVECIA i 697. 

La Paix de Rysvjik conclue par la Médiation de la Suede 1 697. 

La CCLXXXI. reprefentc d’un côte une Corbeille où defeend du Ciel une Corne d’abondance ac- 
compagnée d’une Branche d’Olivier 6c d’une Palme, lelon les vœux de toute l’Europe exprimez par 
ces mots : 

PACEM TE POSCIMVS OMNES. 

Nous vous demandons tous la Paix. 

Et de l’autre un Tambour qui ne fert plus, avec cette Légende en Allemand : 

DER KREIG HAT ABERMAEL EINDE. 

La Guerre a pris fin encore une fois. 

Q„q i Enfin 
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Enfin, comme les Médaillés fur la Paix avoient commencé par les Louanges de Loi ïs XIV. qui s’en 
attribua tout l’honneur: elles finiflent aulli par un Monument des plus dateurs pour ce Prince , à qui , 
dans la Médaille CCLXXXII. que nous allons expliquer, on en impute de nouveau la gloire, dans ( 
les termes les plus infultans pour les autres Puiffances de l'Europe. D’un côte, cilc reprefente le Bulle 
Üc ce Monarque avec ces mots : 

LVDOVICÜS MAGNUS REX. 

• Louis le Grand , Roi. 

Et de l’autre , cette Infeription pompeufe : 

LVDOVICO MAGNO 

Q V I BAT AVIS DEBELLAT 1 S, HISPAN 1 S TOTlI-S DEVICTIS, 

StUVAN 1 S BIS SVBACTIS, GERMANIS UBIQVE SVPERATIS, 
HOSTIVM CLASS 1 BVS F V G A T 1 S ET 1 NCENS 1 S, 

TOT I FERE EVROPÆ CONIVRATAE ET FO E D E R A l’ AE 
PACEM DEDIT JMPERAV 1 T ANNO MDGXCV 1I. 

A Louis le Grand 

Lequel niant battu Ut Hollandots , vaincu tant de fois Ici Efpagnols, 

Subjugue deux Joit Ut Francs-Comtois , furmonté par tout tes Allemands , 

Mis en fuite ifi brûle' tes Fûtes de fet Ennemis, 

A donné la Faix à prefquc toute f Europe conjurée contre lui , 

Et lui a impofé ta nét effilé de la recevoir fan 1697. 

Quel fonds peut faire la Pofterite lur une telle Médaille, li 011 n’a loin de la confronter avec les fait: 
lli lioriques 

La fuivantc l\°. CCLXXXIÏI. cil beaucoup plus vraye,' quoiqu’elle ne fa fie guère plus d’honneur 
à Louis XIV. ' ’.. . Ce Roi d’Efpagne croit d'une fantc li foiblc, que l’on 

craignoit à tout moment pour là vie. Comme il 11’avoit point d’hnfans, on n’ignoroit pas les préten- 
fions du Roi T. C. à la fucccflion ; ni que ce fût pour s’en emparer qu’il confervoit toute» lès forces lur 
pié, apres avoir déformé les Alliez par la conclufion de la Paix generale. Le Roi d’Angleterre 6c les 
ttats Generaux des Provinccs-Uuies crurent pourvoir (uffiiamment à la tranquillité de l’Europe, en fai- 
fant de concert avec la France un Traité fccrct de Partage de tous les Etats de la Monarchie d’Efpagne. 
Mais venant à faire reflexion, que le Roi T. C. pourrait bien, comme il arriva, n’avoir aucun egard 
à ce Traite, & prendre les armes à la mort du Roi Catholique, pour' faire valoir fes prétendons, ils 
engagèrent ce dernier à fc choifir lui-même un Heritier pendant fa vie à l’cxclufion d’un des Enl'ans de 
France Le Prince Electoral de Bavière, Petit-fils de l'Impératrice Sœur du Roi Catholique, fut 
donc celui qu’il nomma pour fon Succcffcur dans l’on Tcllamcnt. Mais la mort inopinée de ce jeune 
Prince mit Louïs XIV. en pleine liberté de faire un nouveau Traité de Partage, qu’il éluda meme 
encore, en fuggerant au Roi Catholique un fécond Tcllamcnt en faveur de laMaiionde Bourbon. 

C’eft ce premier partage fccrct de la Monarchie d’Efpagne, propofé à bonne intention par le Roi 
d’Angleterre 5c les Etats Generaux, qui cil reprefente dans la Médaillé que nous expliquons. D’un 
côté on y voit cinq cœurs fur un Autel intitule 

JO VI HOMORIO idpS. 

A Jupiter préfidant aux honneurs 1698. 

Et cinq perfonnes qui fc donnent la foi , (avoir les Rois de F r a n c e & d’ A ngleterrf. , 5c trois 
Députez des Etats Generaux des Provinccs-Unics j avec ces paroles au defius : 

COUVENT VS AUGUSTORUM PRO SALute Publica. 

L'Affcmlléc des Princes pour le Saint Public. 

Au Revers elt un affreux Dragon gardant l’entrée d’un Jardin planté de Grenadiers, au haut dcfquels 
cil pendue une Toil’on d’or, avec ces mots : . 

VIGILANS ELVD 1 T HIANTEM. 

// écarte par fa Vigilance celui qui y afpirc. 

Pour marquer que ce Partage n’avoit été imaginé, que pour empêcher Louis XIV. d’engloutir fcul cette 
riche fucccflion. Mais toutes les précautions qu’on put prendre furent inutiles, comme la fuite le fera voir. 

11 y avoir longtcms qu’il s’étoit allumé une fanglantc Guerre entre l’Empire d’Allemagne & l’Empire 
Ottoman. Ils fulpcndircnt leurs Hoftilitez l’an 1699. à la prière du Roi d’ANCi.ETËRRE 5c des Etats 
Généraux, qui interpolèrent leur Médiation pour la Paix d’une manière fi efficace, qu’elle fut enfin 
Conclue à C a r c o w 1 t z le j 1 . de Janvier. T cl cil le fujet des deux Médailles fuivantes. La 1 . N°. 
CCLXXXl V. reprefente d’un côté un Globe Terreftre prés duquel cil un Hercule tenant un Marteau 
levé pour le brifer -, 6c au defius, cette Légende continuée dans l’Exergue, qui marque à qui l’on fut 
redevable de fa confervation 

NASSAVIVS, BRITANnus, ÜATAVus CONSOLIDAVIT MDCXCIX. 

Le Prince d'Orange , Roi cf Angleterre, (fi le Bat ave fa affermi l'an Uipp. 

AuRevers font les deux Empereurs jurant la Paix fur un Autel, avec ces paroles continuées dans l’Exergue: 
EVROPA QVIESCAT, AS 1 A RESP 1 RET ARM 1 ST 1 TIA INTER 
CÆSarem, POLonum, RVSsum, VENetum ET TVRCam. 

Que l'Europe fe repofe , (fi que l' A fie refpire par l'Armifiicc conclu entre l'Empereur , le Roi de 
Pologne , les Ruffes , les Vénitiens , (fi le Turc. 

La z. N°. CCLXXXV. reprefente d’un côté les deux Empereurs fous un Palmier, fc donnant la' 
main en ligne d’Union , 6c tenant chacun une Epée renverféc avec ces mots : 

INTER C H R 1 S T 1 A N O S ET TVRCAS: 

La Paix faite entre les Chrétiens (fi les Turcs. 

Et de l’autre, trois Lys épanouis, cantonnez de deux mains armées -, au defius, deux mains jointes, qui 
tiennent un Bouquet de Rofes, fymbolc de l’Angleterre, pour marquer que la France avoit fomenté 
cette guerre, 6c que l’Angleterre avoit procuré Ta Paix , félon le fens de cette Légende : 
DISTRACT I LILIIS, CONIVNCTI ROSIS. 

• Séparez par les Lysf unis par les Rofes.' 

Et dans l’Exergue : 

SANCITA IN ANNOS if. Die 31. JANuarm MDCXCIX. 

La Paix faite pour zp. ans le 31 . "janvier 1C99: 

Rr' 
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Le Siècle ne pouvoit finir plus heureufement que par ccs Traite/, de Paix , qui rétablilloicnt la tran- 
quillité dans route l'Europe. Mais par malheur elle ne dura pas longïcms} la France trauioit fous main 
un Projet oui ne pouvoir qu'allumer une nouvelle guerre. Toutefois, comme il n’y avoir que l’Union 
des autres Puiflances qui put en détourner l’eftct, chacun Falloir des vœux ardens, pour que le nouveau 
Siècle commençât lousdc plus heureux auspices. La Révolution de cent ans achevée cette année 1 700. 
donna lieu à diverfes pcnlccs ingcniculls, quiexprimoient en differentes manières 6c le cours de ces an- 
nées révolues, 6c le* renouvellement du Siècle qui alloit recommencer. Tel cit, entre autres, le fujet de 
la Médaille CCLX XXVI. D’un côté, on y voit ce qui le pâlie* à Rome l’Année Séculaire, où le Pape va 
ouv tir la P< -rte Sainte , qui croit demeurée fermée durant cent ans, pour (aire part au Peuple des Pardons 6c 
Indulgences dont il s’attribue ladifpcnlation. Ces Indulgences lotit rcprélcntéesici parles Bulles ou Lettres 
o t'on voit lôrtir d’une Corne d'abondance j 6c l’invitation que le Pape lait au peuple de venir prendre pai e 
à ce T réfor dont il tient les Clefs, cit exprimée par ccs mots qu’on lit autour de la Médaille : 
VENU' VEN! A, V E N I I E. MDCC. 

Le Pardon vient , venez U recevoir. 

Au Revers, cil une figure à deux vilages, l’un vieux, l’autre jeune, tenant du côté de celui-ci un Soleil 
levant, 6c sic* l’autre un ferpent en rond, dans lequel cit un C. pour marquer la révolution de cent ans j 
fur le Piédcfial où il elt apuyé, cil rcprefcnjcc en bas Relief une autre figure aiîilc lur une chaiic à 
l’Antique, avec ces mots autour, qui font ailufmn à la Ref rmation du Calendrier : 

R E F O R M A T I O N E S T A B I L I 'l' A . 

La Re for nation des Terni étant établie. 

Aux pies de la figure à deux vilages cil une Corne d’abondance j 6c au défias , vers la route que le nou- 
veau Soleil va parcourir, on lit ccs paroles : 

FELICitas NO VI SECVLI. 

La félicité du nouveau Siéce 

Enfin, pour apliquer tous ccs Emblèmes à la conjoncture prélentc, 'on voit fur le Piédcfial deux Co- 
lonnes, où font attachées les Armes de l’Empereur, de l’Angleterre 6c de la Hollande > 6c dans l’Exergue, 
ccs paroles dont les Lettres Numérales marquent l'année MDCC. 

ConCorDes Maneant. 

Qu'ils demeurent unis. 

Ils en avoicnr befifin en effet, p->ur s'op ..fera l’ambition de la France. Cette Couronne avoit fi bien 
ménagé es intérêts auprès du R ni d’Efpagne Charles II. qu’elle lui fit faire un Tcllnment en faveur de 
Philippe, Duc d’.\n;ou, par lequel, il le deelaroit fon SuccelTcur à t<ms fcs Roy au mes. Ce Tclla- 
ineni fut la Pomme de Difcordc, qui replongea l’Europe dans la confulion. Cependant, comme les 
indurés croient prilès de l ingue main, P bf pagne vint demander Philippe p mr ion Roi, 6c implorer 
la pr teelion de Louïs XIV. pour établir fini Petit-fils fur ce Trône. Tel cil le fujet de la Médaille 
Cl.L XXX V 1 1 . où d'un côté cil le Bulle du nouveau Roi , avec cette Légende : 

P H 1 L I P P V S V. HISPANIARvm INDIARvm REX CATHOLicvs. 
Philippe P. Roi des E/pagnrs if des Indes. 

F.t de l’autre, Louis XIV’. afiis, 6c à fes pies l’F.fpagnc, fous la figure d’une femme pro ficrncc, avec 
ccs mots oui expliquent fuffi laminent le de fil in de la Médaille : 

MoNARCHia HISPANIARvm SUP, CVRATELA. 

La Monarchie d'Elpagne foui curatelle. 

Philippe partit au Mois de Décembre pour aller prendre pofieflion de fes Etats. Il y arriva au Mois Je 
Février 1701. Et ce fut fur fon entrée Publique à Madrid, qu’on frapa la Médaillé CCLXXXVIII. 
D’un cou* on y voit le Bulle de ce jeune h Ionarquc fur un Piédcfial , entre les Colonnes d’Herculc , avec un 
Soleil au délais: fur le Piédcfial font ics Armes d’Efpagne avec la Devile de l’Empereur Charles V. 

PL VS VL TR A. 

Encore plus loin. 

Devant cette figure, cfl une Femme affile qui rcprcfcntc l’Efpagnej elle tient de la main droite un Sceptre, 
6c de la gauche un Globe fiirmonté d’une Croix à laquelle il manque un Croilbn. Auprès d’elle elt une 
vaille plcinc.d’or, pour marquer que l’Elpagnc avoit été achetée ; 6c tout autour eil cette Légende : 

HOC REGE QV 1 ETA REVIVAM. 

Sous ce Roi , je revivrai en repos. 

PHIL 1 PPO V. CODice CARoli 11 . HISPaniarvm INDiakvm &c. REGI CATholico, 

A L V Do vie o XIV. A PP R ü Bat o. 

A Philippe V.. Roi des Efpagncs , des Indes ifc. par le Teflamenl de Charles II. aprouvé par Louis XIV. 

Au Revers, cil un Grenadier auquel pend la Toiion u’or, & en Perlucélivc Gibraltar , avec ces mots audeflus: 

D 1 VISVM NON DISSECTVM. 

Il eji partagé y mais non pas coupé. 

Et cette Infcription dans l’Éxereue : 

FE LF J 13 VS A V. SB ICI I S CONGRATVL ANTE II 3 F.RO PHII.iprvs V. HISPaniarvm Rex 
Catholicvs iVIADRITVM INGREDITVR XIV CAL. MARTII Anno MDCCI. 

Philippe V. Roi Catholique a' Lj pagne entre henreuÇement à Madrid aux acclama! ions au Peuple te 1 p. Février 1 7m. 
Toute l’Europe vit avec étonnement cet effet de la Puillance de Louis XI V. Pour en prévenir les 
fuites, 1 Empereur, le Roi d’Angleterre 6c les Etats Generaux firent cnfcmble leTraité appelé la Grande 
sHsianee. Mais à peine ctoit-il conclu, que le Roi Guillaume mourut au Mois de Mars 1701. Le 
feul regret qu’il parue avoir en mourant, fut de laifler les Provinces- Unies c\p fées à l’invafion de la 
France. 11 rendit l’cfprit en pourtant fur elles un profond foupir-, 6c ce fut lùr la mort de ce grand 
Prince qu’on frapa la Médaille CCLXXXIX. D’un côté cil Ion Bulle avec la Légende ordinaire : 
WILHELM VS 111 . Dti Gratia MAGnæ BRITakniæ FR AN ci æ ET HIBerni.e REX. 

Guillaume HI. par la Grâce de Dieu Roi de la Grande-Bretagne , de France if d' Irlande, 

Au Revers cil un Soleil qui le couche, 6c un Aigle qui s’élève dans les Airs avec ccs mots : 

NON N 1 S I SOLE "OCCIDVO REVOLAT. 

Une prend J on vol pour s'en retourner que lors que le Soleil Je couche. 

Et dans l’Exergue : 

' MORITVR ANNO MDCCII. XIX, MARTII, 

Il ejl mort le 19 Mors 170Z. 

Rr z 
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La France s’attcndoir, par ccttcmort, à une Révolution aufii favorable pour elle, <]uc préjudicia- 
ble à l'Angleterre & à la Hollande. Mais comme tous les interets en ctoient régie/., aufii bien que 
l’ordre de la Succenion, la Couronne fut déférée à la Princeflc Anne Stuart, Sœur de la feue 
Reine Marie, laquelle entra d’abord dans toutes les vues du Parlement. Amfi les luîtes tacheulcs, que 
la Mort de Guillaume avoir donne lieu de craindre, furent prévenues d’une manière qui iurpnt tort 

Ce fut donc au fujet de l’avcncmcnCdc la Reine A mne à la Couronne d'Angleterre, quel onfrapa 
la Médaillé CCXC. quc l’on voit ici. D’un côté, elle reprel'entc cette Princellc en Bulle , aiant la 

^°A^N*A U DEr*GR.ATIA MAGnæ BRITANniæ FRAKciæ ET HIBfrniæ REG 1 NA. 
yf nne p ar la Grâce de Dieu Heine de la Grande-Bretagne , de France îfi d'Irlande. 

Et de l’autre la meme Princcflè fous la figure d’une Pallas, arec cette Devilé : 

Lt uc i autre NÜ VÆ P ALLA DI VM TROIÆ. 

Le Palladium de la Nouvelle Troye. 

Pour marquer que par les fages mefures qui avoient été prifes, Se par les difpofitions où paroiflbit 1.1 
nouvelle Reine, on pouvoir clperer qu’elle ferait aufll le Bouclier de l’Etat. 

1 1 v avoit déjà cent ans que les Etats Generaux avoient accordé àla Compacnif. des Indes 
les Grands Privilèges dont elle jouïfibit. Comme ils étoient meme expirez , & qu’ils avoient bcloin 
d'étre renouveliez, les Directeurs firent fraper cette Médaille N°. CCXCI. en mémoire de ce renou- 
vellement D’un côté elle reprefente la Compagnie, fous l’Emblème d’une Femme affile* aiant une 
Couronne Navale fur la tête. De la main droite, elle tient une Epée nue, avec une Branche de Lau- 
rier pliée en Couronne fur la pointe, qui font les Armes de IIatavia; & de la gauche elle tient (es 
Lettres de Privilèges, d’où pendent les Sceaux de la Généralité. A fes pics lotit des Cornes d abon- 
dance Symbole des Richefics que la Compagnie des Indes aporte à la Hollande. Elle s’apuye (ur un 
Piédeltal ‘ où l’on voit fur un Pilaftre les Armes des Etats Generaux ) fur la Baie cil un C. pour mar- 
quer quc’la Compagnie a déjà fubfitlé pendant cent ans} Se autour de la Médaille, cette Devife, qui 
marque aufïi fa durée future ; 

1 IN ALTERA SECVLA PERGO; 

Je durerai dans les Siècles fuivans. 

Dans l’Exergue clt marquée l’année MDCCII. , 

\u Revers eit un Vailléau à voiles Se à rames, voguant en pleine Mer au delà des Colonnes d Hercule 
qui font fur le devant. Les Rames l'ont maniées par fix perfonnes reprefentant les lix Chambres qui 
compofcnt la Compagnie des Indes, lavoir: A MST e r d a m ,qui y clt pour la moitié-, Middelbourü, 
pour un quart j Deuft, Rotterdam, Hoorn & Enkhuysen, chacune pourunlcizicmc. Dans le 
lointain cil un Soleil couchant dont le Vaificau fuit la Route, comme pour l’aller rejoindre dans l’en- 
droit où il fc lève j & le Vaificau a pour Pilote Neptune lui-méme, pourmarqucrl'Empirc de la Com- 
munie fur la Mer. C’clt ce qui clt exprimé par l'Infcription continuée dans l’Exergue : 

Pt 1 N V 1 A N V LL A VIA FAVENTE DEO. 

Nulle route n'ejl pour moi impratiquable avec le Jecours de Dieu. ‘ 
l’Alliance conclu, comme je l’ai dit, entre l’Empereur,!’ Angleterre 5 c les Etats Gene- 
t iiflrr lnnnreins les chol’cs en l’état où elles avoient été julqu’alors. La guerre n’étoit 


tatives auprès des Etats Generaux pour les porter a le détacher des Alliez, h icut cens it une mettre 
par le Comte d’ Avaux fon Ambafiadeur pour leur rcprclèntcr que la mort du Roi Guillaume les déli- 
vrait de leurs Engagemens. Mais les motifs de leur Alliance étant les mêmes qu’auparavant , ils firent 
voif par leur conduite que rien n’étoit capable de la difioudre. Ils en ferrèrent meme les nœuds plus 
étroitement que jamais, en renouvelant l’Union des Provinces entre elles, qui fait leur principale 
force. Et tel clt le fujet de la Médaillé CCXC 1 I. D’un côté elle reprefente le Jardin de la Hollande 
dans lcauel clt le Lion Batave armé, avec ces mots autour : 

' . q ANT1QVA V 1 RTVTE ET FIDE MDCCII. 

Par l'ancienne v ileur & fidelité. 1701. 

Et de l’autre une Mer Orageufe, fur laquelle flottent 7. Pots de terre. Symboles des VIL Provinces} 
au dcfi’us , on voit des Tonnerres qui fc forment, pour marquer les Menaces de la France j Se à l’en- 
tour cette Devilé que nous avons déjà vue plus d'une fois : 

H PRANGïMVR SI COLLIDIMVR. 


Nous femmes brifiez fi nous nous heurtons. 

Ces Menaces ne tardèrent pas à éclater. La France avoit formé le deflein de furprendre Nimegue, aiant praa 
tiqué pour cela des intelligences dans la Ville. Le Due de bourgogne, en qualité de Gencralillimc, s’eu aprocha 
avec les Troupes qu’il commandoit. Mais aiant été prévenu par les Comtes à'Atblone & de 7 illy, qui fc rangèrent 
en bataille devant la Place, il falut en venir aux mains avant que de prétendre y entrer. Ces deux Generaux furent 
fi bien fécondez par le Canon des Remparts, s’éiant jettez dans les Ouvrages extérieurs, pour fc mettre à cou- 
vert de l’Artillerie Françoile, que le Duc de Bourgogne fut obligé de fc retirer, voyant le mauvais fuccès de fes 
intelligences. Cette rcuftancc de la Ville de N 1 m te; u fc cft le fujet de la Médaille CCXCI1I. que l'on voit ici» 
D’un côté, elle reprefente l’AQion dont on vient de parler, avec cette Légende : 

NVMERVM VIRTUTE RETVNDIT MDCCII. 

Elle repoufife le grand nombre par la valeur 1701. 

Au Revers cft la même Ville fous la figure d’une femme couverte du Chapeau de la Liberté. Elle tient fous 
fon bras droit le Livre de fes Privilèges, & de l’autre le Bouclier de Pallas. Elle regarde un Siège vuidc placé 
près d’un Tribunal où l’on voit les Faifceanx des Sept Provinces, pour marquer qu’il y avoit dans la Ville une 
place de Magiftrat à remplir. Et autour de la Médaillé eft écrit : 

LIBERTAS NEOMAGI INTVS ET EXTRA. 


Ia Liberté de Nimegue tant au dehors qu'au dedans. 

S f On en 
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On en étoit venu trop loin de part Se d’autre» pour continuer plus longtcms la Guerre faqs la décla- 
rer. Les trois Puiflances Alliées commencèrent a le faire le ty. de Mai: Se le y. de Juillet la mèmè 
chofc fut faite par la France. Le Duc de Bourgogne étoit campé entre Clcves St Cnmenbourg,aiar.t 
fous lui le Maréchal de Bouflers qui obfcrvoit les mouvemens des Alliez. Les Generaux qu’on leur 
opolâ, furent le Lord Jean Churchil, Comte de Marlborough, de la part de la Reine d’Angleterre , 
St GodardA Reede , Comte d’A t hloks, de la part des Etats Generaux. Comme ils cher- 
chèrent en vain l’oeçafion d’engager les François à un Combat, ils ne fongerent qu’à faire des Con- 
quêtes. Le Duc de Bourgogne, pour n’en être pas témoin, quitta l’Armée, & en laifTa le Comman- 
dement au Maréchal de Bouflers. Celui-ci ne put empêcher la prife de Venloo par lç Comte 
d’A t h lo n e, qui l’attaqua, après avoir achevé le Siège de Keiserswarrt. Les Alliez fe ren- 
dirent encore Maîtres de quelques autres Polies, fans que les François puflent s’y dpofer. Ces der- 
niers aiant abandonné Erkclcns pour fe jetter dans Rdr emonde, le Comte d’A thlone ne 
laifl'a pas d’attaquer cette Place , qu’il emporta au bout de cinq jours. Le Fort de Stbvensweert 
eut le meme fort, quoi-que défendu par une Gamifon nombreufe. Il n’y eut pas jufqu’à la Ville de 
Lil’üe qui n’ouvrit les portes au General Hollandois. Enfin il eût partagé avec le Comte de Marl- 
borough toute la gloire de cette Campagne, fi une apoplexie dont il fut frapé n’eût tout à coup ter- 
miné les Exploits. 

La mort de ce General fut un jufte fujet de regrets pour les Alliez. On fit fraper à fà Mémoire la 
Médaille CCXCIV. où d’un côté il eft reprefente en Bulle avec cette Légende : , 

GODARDVS ATHLON.* COMes EXERCitvs FOEDerati BELGii IMPERATOR. 

Godard Comte f J thlone General d' Armée des Provinccs-Unies des Pays-Bas. 

Et del’autte le Tombeau de ccGencral furmonté d’une Pyramide accompagnée de Trephécs,fur laquelle 
font en pluficurs Cartouches les noms des Villes qu’il a conquifcs, comme Keiserswaert, Venloo, 
Stbvensweert, R u r e monde, Lil'ge, Stokem, Grbvenbroec,Hammont, 
&c. avec cette lnlcription fur le Tombeau , qui fert de Baie à la Pyramide : 

SIC BATAVIS CO N TI N GIT AB HERCULE THESEVS MDCCII. 

La Hollande eH (emblable à Hercule , elle tire ce 'Tbefee des Enfers. 

Pour dire que ce Monument, fondé fur les grands Exploits du Comte d’Athlone, feroit à ja- 
mais revivre fa mémoire. 

• Les Evénemens Maritimes ne furent pas moins favorables aux Alliez. Jamais on ne vit tant de priles 
faites fur les François Se fur les Efpagnols. Témoin l’Expédition de V igo, où la plus grande partie 
de la Flotc venue de la Nouvelle L.lpagnc, fut pril’c avec toutes les Richcflcs dont elle étoit chargée. 
Tel cil le fujet des î. Médaillés que l’on voit ici. 

La t. N°. CCXCV. reprefente d’un côté le Port de Vigo, le Plan de la Ville, Se la manière dont 
les Vaifleaux de France Se d’Efpagnc furent brûlez, avec ces mots autour : 

ANGLORVM ET BATAVORVM VIRTVTE. 

Par la valeur ■ des Ar.glois if des llollandois. 

Et dans l’Exergue cette Infeription : 

AD VIGOS PORTvm GALLICIÆ i 7 oi.’ 

A Vigo Port de Gallice I70 1. 

Au Revers eft une Viétoirc ailée foûtenant une Couronne dans laquelle eft paflë un Trident avec une 
Branche de Laurier Se une Palme, au dclTùs d’un Trophée d’armes Se d’étendards gagnez fur les Enne- 
mis. Au milieu du Trophée eft une Tonne où font les Trefors de cette Prife, autour de laquelle on 
lit ces paroles : 

SPE 9 ET VIRES HOSTIVM FR A CT Æ. 

L'Efperance (fl la force des Ennemis abatues. 

Et dans l’Exergue: 

INCENSA GALLORvm CLASSE HISPANiæ OPES AMERICanæ INTERCeptæ. 

I.a Plot e de France brûlée , (fl les Riebeffes d'Efpagne, venant de l' Amérique , interceptées. 

La 1. N°. CCXCVI. reprefente d’un côté Ta Reine À n n e en Bufte, avec ces mots : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRITanniæ FRanciÆ ET HIBerniæ REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France (fl d'Irlande. 

Et de l’autre, la Flotc Ennemie brûlée dans le Port de Vigo par celle des Alliez, avec ces mots 
continuez dans l’Exergue : 

GALLorvm HISPANorvmQvb CLASSis EXPVGnata, COMBvsta, CAPTA 
BRITannorvm BATAVorvmQve EXPEDitio AD VIGOS MDCCII. 

La Flote de France (fl d'Efpagne battue , brûlée ,(fl prife , Expédition des Anglais (f des Hollandois I70Z. 

La }. N°. CCXCVII. a d’un côté un Trophée d’armes & de dépouilles ue Vaifleaux, foutenu partfn 
Aigle, une Licorne 8c une Lionne, au milieu eft le Bouclier de Minerve, avec les marques de l’Em- 
pire, de l’Angleterre Se de la Hollande, reprefentées par une Aigle éployée, une Rofe Se lept Flèches* 
avec ce Diftique à l’entour : 

TELA ROSA ET MAGNI JOVIS ALES SIC TIBI, GALLE, 
GORGONA DEMONSTK AN I, SIC ET, IBERE, TIBI. 

C'efl ainfl, François tfl Efpagnols ,trm Us Flèches , In Rofe if l'Oifeau du grand Jupiter vous font voir la Tète de Medufe. 

• ' . ■ 

Au Revers ell une Colonne en Trophée, piquée <ic Proues & de Gouvernails de Vaifleaux; au haut font arborez 
les Etendarts pris fur la France & fur l’Efpaguc, comme le marque la Vicioire qui termine la Colonne. Dans le 
Champ de la Médaillé font les Flûtes Françoife & Efpagnolc qui brûlent devant la Ville de Vigo s & de RetLndelle , 
avec cette Légende dans le cercle intericnr : 

TRÜPHÆA HÆC CÆTERA FLAMMIS. 

Ceci a été rejeroé pour Trophée, C j le eejlc a été livré aux flammes. 

Dans le contour extérieur on lit ces paroles : 

H 1 NOSTRI REDITVb EXPECT ATIQVE TR 1 VMPHI MEMoriæ INCensi 

CATaPLI AMERico-HISPANici ET CLASSis GALLicæ AD VIGOS. 

Tel fut notre retour èsf U Triomphe que nous avions efferé. En mémoire de t'incendie de la Hôte 
Marchande d'Efpagne venant de P Amérique cfl de la Flote Françuife , à Vite/. 

Sar ’.a Bafe de la Colonne eft écrit : ANNO LIBERTATIS TRIVMPHAL 1 MDCCII. 

L'année où la Liberté triompha l'Ql. 

$ f 1 
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L’Empereur n’eut pas moins de fucccs fur le haut Rhin, que l'es Allie/, en avoienteus fur Mer & 
mx Pays-Bas. Le Roi des Romains entreprit le Siège de Landau, une des plus fortes 
Places de l’Europe -, & malgré la belle défenfe du Sieur de Mclac, qui en ctoit Gouverneur, il ne 
lailla pas de l’emporter. On y trouva cette Monnoye N». CCXCV 1 II. faite de morceaux de Plats & 
d’ailicttcs d’argent , de la valeur de zi . fols, comme il paroit par l’Inlcription : 

I. LIVRE I. Soi. LAND AV 1701. 

Il y en avoit aufîi de Cinquante fols. La prife de Hagucoau, qui fuivit de près ce Siège, terminales 
conquêtes des Impériaux en Allemagne. 

.Les fcrviccs du Comte de Marlborough lui aiant mérité le titre de Duc, que la Reine 
d’Angleterre lui donna, il s’éforça la campagne fuivantc de montrer par de nouvelles Expéditions com- 
bien il ctoit digne de cet honneur. La première qu’il entreprit fut le Siège de Bo nn, qu’il acheva 
en peu de jours au Mois de Mai. Toute forte qu’étoit cette Place, il n’ ctoit pas podiblc qu’elle ré- 
fi il a t au feu continuel de yo. Mortiers & de 100. pièces de Canon dont le General Cochorn la fit bat- 
tre fans relâche} le Marquis d’Alcgrc, qui la défendait, fut bientôt contraint de capituler. 

Tel cil le fujet de la Médaille CCXC 1 X. où d'un côté on voit la Reine d’Angleterre en Bulle 
avec la Légende ordinaire} Se de l’autre, le Plan du Siège avec ces paroles continuées dans l’Exergue: 

BON A A MALIS EREPTA SOCIALIBVS ARMIS JDIBvs MAII MDCCIII. 

Bonn arrachée aux Aléchans fur les Armes des Alliez le if. Mai 1703. 

Delà, Mylord Duc revint dans le Brabant, pour tâcher d’engager les François à un Combat. 
Mais n’aiant pu y réuilir, il entra dans le Pays de Liège} adîéga H u 1, dont il le rendit maitre au 
Mois d’Août en peu de jours } & marcha enfuite vers Lim bourg, qu’il reduifit fur la fin de Sep- 
tembre. Ces deux Conquêtes, jointcs'à celle de Bonn, font le fujet de la Médaille CCC. D’un 
côté 6n y voit la Reine A n n e en Buflc comme dans la precedente} & de l’autre, une femme proilcr- 
ncc qui prefente trois clefs dans un Badin au Duc de Marloorough qui eil à cheval, avec ccuc Légen- 
de continuée dans l’Exergue : 

SINE CLADE VICTOR CAPTIS BONNA, HUO, LIMBURGO 1703. 

Victorieux fans carnage far la prife de Bonn , de /lui y de Lira heur g en 1703. 

Sur ces entrefaites, le Roi de Portugal fe déclara pour les Alliez, Se quitta le Parti du Roi Phi- 
lippe. L’Empereur profita de la conjoncture pour faire couronner l’Archiduc Roi d’Efpagne fous le 
Nom de Ch a r l es III. Il le fit à la follicitation de la Reine d’Angleterre & des Etats Generaux 
qui reconnurent le nouveau Roi,aufli bien que le Roi de Prude Se l'Electeur de Hanover. Après quoi, 
ce Prince aiant publié fes Droits fur la Monarchie d’Efpagne fe mit en état de les faire valoir. Il vint 
en Hollande pour fe rendre de là en Portugal} & padant par Leipsick, on y frapa la Médaille 
CCCI. à fon honneur. 

D’un côté on y voit le Buflc de ce Prince, avec cette Légende : 

CAROLVS III. Dei Gratia HISPaniarvm ET INDiarvm REX. 
Charles III. par la Grâce de Dieu Roi d'Efpagne y des Indes. 

Et de l’autre, le même Prince à cheval, avec ces paroles continuées dans l’Exergue: 

LIPSIAM PLAVDENTEM T R A N S I E N S 
AVTVMNALIBVS NVNDINIS MDCCIII. 

En paffant par Leipfeck , il y fut reçu avec aplaudsjfement , à la foire d' Automne 1703. 

Arrivé qu’il fut à la Haye, où il s’embarqua pour pafler en Angleterre Se de là en Portugal, on y 
frapa la Médaillé CCCII. où d’un côte cft reprefenté un Globe Terrcilrc fur lequel on voit l’Eipagne. 
Au dcil’us eil un Aigle qui fcmble voler de ce côtc-là, tenant de l’une de iès terres une Epée nue, Se 
de l’autre une Corne d’abondance, avec une Branche d’Oiivicr à ion bec. A côté du Globe font les 
Vaifïeaux fur Iclqucls le Prince fut tranfporté } Se autour de la Médaille, cette Légende qui marque les 
motifs de fon Voyage, favoir : 

PARCERF. SUBJECTIS ET DEBELLARE SVPERBOS cididcciii. 

De pardonner à ceux qui fe foumettroient , y de dompter Us Superbes. 1703. 

Au Revers cil l’Infcription fuivantc qui explique ce fujet plus au long : 

FELICI ADVENTVI CAROLI III. 

HISPANIARVM REGIS, QVVM P R O FECT I ON EM MARITIMAM 
E BAT AVI AE ORIS DEO AVSPICE ET VOTIS SECVND1S SVSCIPERET IN LVSITANIAM 
UT DEBITVM SIBI SOLIVM HISPANIAE FOEDERATORVM ARMIS AC CONSILIIS ADIVTVS 
VIRTVTE DVCE AC VICTRICE JVSTITIA SIBI VINDICARET ATQVE 
PROFLIGATO HOSTE BONIS AVIBVS CONSCENDERET. 

A l'bcureufe arrivée de Charles 111 . 

Roi d'Efpagne , 

Lorfquil partit par Mer de Hollande pour le Portugal fous la protection de Dieu , 

Et avec un vent favorable , pour l é rendre S laine du Trône d'Efpagne 
qui lui étoit dû , 

Affiflé des Armes y des Confeits des Alliez , 

Et conduit par la Valeur y par ta J u/lice Viélorieufe , 

Afin de monter jur ce Trône , fous d'heureux aufpices , après qu'il auroit vaincu 

y chafifiè Us Ennemis. 

Tt 


La France 
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DES PROVINCE S-U NIES DES PAYS-BAS. 167 

La France ne vit point fans dépit le promt fucccs de l’Expédition de B o n n. Elle cl'peroit que le 



feu dont il battit cette Ville, non feulement fit une Conquête importante pour les Alliez, mais rom- 

f »it les mclurcs du General François, qui furent déconcertées par la diligence. Auflî lui attribua-t-on 
a principale gloire de ce fucccs -, Se outre la Médaille que nous avons vue ci-devant, qui en fait hon- 
neur à la Reine d’Angleterre, on frapa en mémoire de ce General celle qu’on voit ici N°. CCC 11 I. 
D'un côte, il y cft reprelenté en Bulle avec cette Legende : 

MENNO BARO DE CüEHORN SVMMVS APVD BATAVOS ARMORVM præfectvs. 
Alcnnon Baron de Coeborn , General de l'Artillerie des UoHandois. 

Et de l’autre, le Plan de la Ville de Bonn, telle qu’elle étoit après le Siège, avec cette Devife dont 
les Lettres Numérales marquent l’année 170 3. 

sIC Igné. DoMata FtRoCI. 

Ainfi elle fut domptée par un feu violent. 

Elle cft reprefentéc fins murailles, comme Jéricho , par aliufion à ce qui arriva autrefois à cette Ville , 
comme l’explique ce Diltique qu’on lit dans l’Exergue : 

UT TONUS EVERTIT TUBARUM MOENIA QVONDAM, 

S I CQ_v e TON ANS COEHORN MOENIA BONN A TVA. 

Comme le [en des Trompettes rcr.verfa autrefois les murs d'une F die , 

Ain fi tes murs font renverfez , à Bonn , par te foudroyant Canon de Coeborn. 

Autant que cette Conquête fut glorieufe aux Amies AngloifcsSc Hollandoilcs, autant celles de Prullc 
fe fignalcrcnt dans la Gucldrc Efpagnolc, par la prile de la Ville qui a donné l'on nom ;i tout le Duché. 
Ce tut le Comte de Lottum, General des Troupes Pruflicnncs, qui en fit le Siège, après avoir achevé 
celui de Rhinberg. Il y acquit d’autant plus île gloire, que Gueidre n’avoit jamais été conquilc. 
C’eft ce qui cil exprimé par la Médaille CCC 1 V. où d’un côté cft le Roi de Prusse en Bulle, avec 
cette Legende : 

FRIDERICUS PRIMVS Df.i Gratia REX BORVSSIÆ. 

Frédéric I. par la Grâce de Dieu Roi de Pruffe. 

Et de l’autre le meme Prince aflis, habillé à la Romaine & couronné par la Viéloirc qui cft derrière 
lui. A les pies cft une femme à genoux qui lui prefente les Clefs de la Ville. Dans le lointain eft le 
Plan du Siège avec ces paroles au dcfl’us : 

VINCIT INVICTAM. 

Il vainc celle qui n'a jamais été vaincue. 

Et dans l’Exergue , cette Infeription : 

GELDRIA PRIMVM EXPUGNATA MDCCIII. 

Gueidre prife pour la première fois l'an 1703. 

C’étoit le tems que l’Elcélcur de Bavière venoit de fe déclarer pour la France. On le flattoit des 
plus grandes cfpcrance* , même de le faire monter fur le Trône Impérial : ce qui joint il pluficurs Mil- 
tons qu’on lui donna, précipita enfin ce Prince dans tous les malheurs où on l’a vu tomber. Il débuta 
par la furprife d’Ulm, Capitale de la Souabc. Puis, s’étant fuifi de quelques autres Places , il détacha 
le Comte d’Arco, General de fa Cavalerie, pour s’aprocher du Rhin, & demeura en Souabc avec le 
refte de fes Troupes, pour divifer celles des Cercles. Peu apres fe fit la jonction des François Se des 

1 “ 5 ’■ J ' * ’ L *■ ' *"• “gne 

vers 



pes qu’il commandoit^’ étoit retranché près de Schellbmberc, furquoi le Prince de Bade aiant 
été rcconnoitrc fes rctranchemens , l’v attaqua, l’y força, & lui tua fept à huit mille hommes. 

Tel cft le fujet de la Médaille CCCV. où d’un côté cft le Bulle de ce Prince, avec cette Légende : 
LUDovievs WILHelmvs Margravivs BADENsis EXfrcitvs CAESarf.i GENeralis LOCitenens. 

Louis-Guillaume , Margrave de Bade , Lieutenant General de l' Armée de l'Empereur. 

Et de l’autre , les Rctranchemens de Schellemberg, Se le Plan de Donawci t,dont l’antiquité cft marquée 

£ ar un Vicillard,qui cft fur le devant, tenant une Couronne, avec ces mots autour, continuez dans l’Exergue : 
[OSTK CÆSO, FUGATO , CASTRIS D 1 REPTIS AD SCriELLEMBERGAM-DONAVERDAM 1704. 
L' Ennemi battu , mis en fuite , ifl [on Camp pillé , à Scbellembcrg près de Donavuert l'an 1704. 



ce fujet. Mais il fut alïbupi dès fit nailïancc j & c’cll ce qui donna lieu à la Médaille CCCVI. D’un 
côté cil reprefentéc cette Ville fous l’Emblème d’une Femme dans un Fort couronnée de Tours, tenant 
d’une main fes Armes, Se de l’autre une Pique au haut de laquelle cil le Chapeau de la Libcrtéÿtvcc ces mots : 

HANC TVEMVR. 

C'efl elle que nous défendons. 

Daus le Champ de la Médaille eft la Maifon de Ville, & fur le Devant une Populace aflcinblêe,avec cesmotsdans 
l’Exergue: VALET IR RIT ATA. 

Elle ejl puijjante quand elle efl irritée. 

Et fur le Fort : Sexatvs Popvlvs Q_v e Mediobvrgensis. 

Le Sénat le Peuple de Middelbourg. 

Au Revers eft reprè fenté Perfee tenant d’une main un labre nu,& de l’autre la Tête de MeJufe qu’il a coupée, avec ces mots: 

PERSEI VIRTVTE DEV 1 CTA. 

Vaincue par la valeur de Perfée. • 

Près de ce Héros cft le Cheval ailé fur lequel il étoit monté. Se à les piés le Corps de Medufe avec ces 
paroles dans l’Exergue : 

MEDIOBVRGVM ZELANDIÆ XXVI. JANvarii MDCCIV. 
Middelbourg en Zée lande le 16. Janvier 1704. 

• T t z Le Prince 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-EAS. 1Æ9 


Le Prince Eu G en F. df. Savoy e, dont la France ne connoifloit pas encore le prix, en étant 
forti foix jeune, étoit allé fervir l’Empereur. Apres plulicurs Expéditions qu’il (croit trop long de im- 
porter ici , il fut joint par le Duc de Mauboroucii, dont il n’attendoit que le renfort pour at- 
taquer les François à Hociistet. Ceux-ci étoient campez dans un Terrain fort avantageux. Il 
falloit, pour y arriver, palier un Marais que l’on croyoit impraticable. Mais la nécellité qu'ii y avoit 
de les faire foitirde l'Empire, où ils avoient eu jufqu’ators la luperiorité, engagea les Generaux des 
Alliez à prendre ii bien leurs mefurcs, que l’Action tut dccitivc. Elle le paila iè 15. d’Août avec tant 
de lucccs, que toute la Cavalerie Françoife fut enfoncée & défaite fins aucun retour. Vingt-fept 
Bataillons de leur Infanterie furent cnvclopcz dans un Village, 2 c quatre Régimens de Dragons, qui 
furent coupez, le virent obligez de capituler. La perte des François, de leur propre aveu , montai 
prés de 40. mille hommes, Ce il en coûta environ 1 z. mille aux Alliez. Ils ne pouvoient acheter que 
chèrement une Viéloirc fi complète, qui delivroit l’Empire, Se mettoit l’ennemi hors d’état de rien 
entreprendre de longrcms. 

C’eit ce qui cil exprime en divcrlcs manières par les 5. premières Médailles que l’on voit ici. La 1 . 
N©. CCCVil. reprefente d’un côté les Bulles du Prince ëuüeneSc du Duc de Marlboroiicii 
avec cette Légende : 

EUGEN 1 US Piuxcf.ps SABAUDIÆ. JOHannes Dvx MARLBOROUGH. 

Eugène Prince de Savoye. Jean Due de Marlborough. 

Dans l'Exergue on lit ce Dilliquc : 

HIC POLLVX HIC CASTOR ADEST QVOS GLORIA FRATRES 
HOOGSTETQVE FACIT. 'FU QVOQVE, GALLE, VIDES. 

C'cjl ici Pollux & C a fi or , que la Gloire (J ta journée a' lLcl.fi il a rendus h ères. 

François , vous en êtes témoins. 

De l’autre côté ctl le Combat d’Ho ch sr et, où l’on voit les Héros Et c en e 2c Mari.ro- 
uough à cheval, exhortant leurs troupes à faire leur devoir. Le Champ de Bataille ell jonché de 
François. Sur le devant on en voit une troupe qui met bas les Armes -, entre autres le Maréchal de 
7 allard qui rend l’Epée au Victorieux. Et dans les airs une Renommée qui public la gloire d cette 
Expédition : avec ces mots autour : 

HEROUM CONCORDIA V 1 CTRIX. 

C'ejl à l'union de ces deux Héros qu'efi due la Viéloirc. 

Et dans l’Exergue cet autre Dilliquc : 

QVÆ CONJUNCTA SI.V 1 UL NUNC FULGENT SIDERA, AMICIS, 
HOSTE TRIUMPHATO , PROSPERA CÜNCTA FERUNT. 

Ces deux Afires qu'on voit ici briller enfemble , après la défaite de l'Ennemi , 
annoncent toujours la profperité à ceux pour qui iis je déclarent. 

La z . N°. CCCVI 1 I. reprefente le P.Ecgene feul en Bulle avec cette Légende : 

E U G E N I V S F R A N C 1 s e v s PRisceps S A B a v d 1 je , CÆSarei 
EXERcitvs GENE R a ms COMMendator. 


François Eugène Prince de Savoye , General dis Armées de l'Empereur. 

Au Revers font les Tentes des François ôc des Bavarois, à l’entrée dcfquels on en voit plulicurs éten- 
dus j avec ces mots autour qui dcligncnt le Prince Eugène : 

G EN 1 1 V 1 RTUTE BONI. II. REGvm i?. 

Par la vertu du ben Ange. II. Rois 1 g. 

Et ces paroles dans l’Exergue : 

GALL 1 S BAVARISQvf. CÆSIS, TALLARDO CVM X. MILLibvs 
AD H OC H ST A D »v m CAPTo 17=4. 

Les François (3 les Bavarois battus , 13 Tallard pris avec dix mille hommes de [es troupes en 1704. 

La J. N°. CCC 1 X. reprefente encore le P. ëvgene 2 c le Due de Marlborovgii, fous la 
£p ur e de deux Guerriers à genoux, qui implorent le fccours du Ciel par ces paroles : 

0 VT SESE TERTIVS AD DAT DVX DE VS. 

Afin que Dieu fe joigne à eux pour les conduire. 

Et de l'autre côté, la Bataille d’Ho ch st et avec ces mots autour : 

SOC 1 VM C O M I T A N T I B V S ARMIS 
TEVTONIÆ TANTIS SE TOLLIT GLORIA RE B VS. 

AD HOCHSTET 1$. AVGvsti 1724. 

Faut P Allemagne remporte de gloire , par l'union des forets de fies A liiez , à Hocbfiet le 1 Août 1774. 

Le Duc de Marlborough aiant difpofé toutes choies pour les Sièges dcTRAEREAcii&dc Saar- 
p r u c h , en laiflït l’entière execution au P. Héréditaire de H esse-Casse i-, aujourd’hui Roi de 
Suède, 2 c partit pour Lan.hu le 4. de Novembre. Saarbrucb 11e tint que 4. jours ; apres quoi le P. 
Héréditaire de Hesse-Cassel. s’étant rendu devant Traerhach, battit fi vivement cette 
place, quoi-que fituée fur un Roc efearpé, que lesaffiégez craignant un afiaut general, demandèrent 
a capituler le 18. Décembre. Tel cil le fujet de la Médaille CCCX. D’un côté on y voie le Prince 
en Bulle avec cette Légende : 

FR1DÈRICVS HASSIÆ PR inceps HÆReditarivs. 

Frédéric Prince Ha cd. taire de Hejfc-Cajfcl. 

Et de l’autre la FortcrclTc de Traerhach fituée fur un Rocher, avec ces mots, qui relèvent la 
izloirc du Vainqueur par la difficulté de l’cntrcprilè : 
b AMAT A R D V A VIRTVS. 

La Valeur aime les ebofes difficiles. 

Et dans l’Exergue, le nom ancien de la Place, avec la Date de cette Expédition, qui en marque en- 
core la difficulté. 

GRÆVENBVRGvm EXPVGNatvm Die iS. DECembris 1704. 
Fraerbacb enivoité le 18 Décembre 1704. 

V v 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. 171 


Durant cetcms-là, les Flores combinées d’Angleterre 2 c de Hollande allèrent fe prefenter devant 
Gibraltar. Le l J rincc de Darmflat y fit Dcfccntc à la tête de deux mille hommes, avec lcfqucls 
aiant inutilement Comme le Gouverneur de le recevoir, il en fit mettre à terre un plus grand nombre, 
qui obligèrent bientôt la Place de Ce rendre. Ainfi 1 rs Alliez le virent les Maîtres de la communication 
des deux Mers. Un Exploit de cette importance couronnoit dignement tous ceux qui Pavoient pre* 
cédé. On voulut les réunir dans la Médaille CCCX 1 . D’un côté elle reprefente la Reine d’A N G r. e- 
ierre en Buflc, avec cette Légende : 

ANNA Dei GraTia MAGnæ BRitann'iæ FRanciæ ET HIBermæ REGINA. 

/Inné par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France, (sf d'Irlande. 

Au Revers cil la Navigation ou I’Anglf.terre, fous la figure d’une femme tenant d’une main un 
Gouvernail Se de l’autre une Ancre -, auprès d’elle cil une Divinité de la Mer, qui lui en aportc des 
prélens, 2 c qui tient le Chapeau de la Liberté. La Navigation cfl affile au pic d’un Palmier, où fout 
attachez trois EcufTons, avec ces mots dans celui du milieu: 

GERMANIA L 1 B ER AT A, HOSTE FUGATO. 

L'Allemagne délivrée , l'Ennemi mis en fuite. 

Sur celui qui cil à droite, il y a : 

DE GALLis ET BAVARis AD DONAVERTum. 


Viiloirt remportée fur Us François 6? les Bavarois et Donavert. 

Sur le troifiéme elt écrit : 

DE GALLis ET BAVARis ITERVM AD HOGSTADivm. 

Les François & les Bavarois battus une fécondé fois à Hochflet. 

Et pour marquer que la Prife de Gibraltar, reprcfcntcc dans le lointain, avec les Flotcs d’ANGLE- 
terre 2 c de Hollande dans le Champ de la Médaillé, étoit comme le couronnement de tous ces Ex- 
ploits, on lit autour : DIVES TRIVMPHIS ANGLIA. 

L'Angleterre riche en triomphes. 

Et dans l’Exergue : 

FRETO GADITANo OCCVPATo CLASSE GALLica FVGATA MDCCIV. 

Le Detroit de Gibraltar occupé , fc? la Flûte de France mife en fuite l'an 1704. 

La Médaille CCCXII. cfl fur le même fujet. D’un côté elle reprefente la Reine Anne, comme 
dans la precedente, 2 c de l’autre, la meme Princcflc en Guerrière, affife fur un Trophée d’armes fur- 
monté d’une Victoire ailée. D’un bras elle cil apuyée fur l’Ecu de fes Armes -, de l’autre main, elle 
tient une figure de la Victoire. Devant elle cil Neptune qui vient lui offrir une Couronne $ & derrière 
ce Dieu cil un autre Trophée où ces mots font écrits fur un Ecullon : 

GERMANIA SERVATa, GALLIS BIS VICTis. 

L'Allemagne fauvéc, Us François deux fois vaincus. 

Autour de la Médaille cfl cette Légende : 

MARIS IMPER 1 VM ASSERTvm PORTV GIBRALTAR CAPTO, CLASSE GALLica FVGATA. 
L'Empire de la Mer ajjuré par la Prife de Gibraltar £5? par la déroute de la Fiole Françoije. 

Et dans l’Exergue : 

V 1 RTVS ANGLORVM VICTRIX PERPET V A. 1704. 

La Valeur des Anglais efl toujours Viélorieufe. 1704. 

On pouvoit dire la même chofc de tous les Alliez. Apres la Bataille d’Hochflct, ils marchèrent 
vers ULM,dont le Baron de Thungen fit le Siège, 2 c où il prit deux mille cinq cens François à com- 
pofïtion. Tel cfl le fujet de la Médaille CCX 1 II. D’un côte ce General y cil reprefente en Bulle 
avec cette Infeription : 

HANS CAREL Lvdovicvs Baro DE THUNGEN Sacra Casarea Maiestatis GENarai.is CAMPi MARF.SCHau.us, 
Hans Charles- Louis Baron de Ihungen, Maréchal de Camp Général des Armées de S. M. I. 

Et de l’autre, ce même General, qui donne la main à une femme épouvantée, 2 c la délivre de la crainte 
de fes Ennemis. C’cfl la Ville d’L'LM , comme on le voit à fa Couronne de Tours 2 c à fes Armes qui font 
à côté d’elle en bas relief fur un Picdcflal , fur lequel cfl un Ecuffon où on lit ces mots dans une Couronne 
de Chêne : O B CIVes SERVatos. 

Pour avoir fauvé les Citoyens. 

Autour de la Médaille cfl écrit : 

ASSERTORI LIBERTATIS. 


Et dans l’Exergue : 

ULMA 


Au Confervateur de la Liberté. 


GALLis EREPTa Die ij. SEPTembris 1704. 

Hlm arrachée aux François le 1 j. Septembre 1704. 

La fuivantc N°. CCCXI V. cil une Monnoyc frapcc à Ulm dans le même tems. D’un côté elle 
reprefente les armes de la Ville avec ces mots autour : 

MONETA ARGENT E a REIPublicæ ULMENSIS. • 


Alonnoye d'argent de U République à' U ha. 

Et de l’autre l'Aigle Impériale foutenant le Globe du Monde, avec cette Légende: 

DA P A G E M N O B 1 S DOMINE 1704. 

Seigneur , donnez-nout la Paix. 1704. 

Ce vœu fut d’abord exaucé. Ladélivranccde la Sou abe fut le fruit de la Prife d’U 1. m ; &c’c(t ce qu’on a voulu 
exprimer par la Médaille CCCXV. D’un côté on y voit le Bulle de l’Empereur avec cette Legende : 

LEÜPOLDUS MAGNUS ROManorum IMPerator Se m ter Augustus. 

/ Léopold te Grand , Empereur des Romains , toujours Augujle. 

Et de l’autre, ce même Prince ailis fur un Siège à l’Antique, couronné par la Victoire, & devant lui une Femme rc- 
prefentant la Sou abe, quibaifefon Sceptre avec rcfpcd & le regarde comme fon Libérateur. C’efl le l'eus de 
i’infeription qui cfl autour en ces termes : 

PERPET V OS MF.RVIT DOMVS ISTA TRIVMPHOS. 


Cette Alaifon mérité de perpétuels Triomphes. 

Et de celle de l’Exergue : 

S V E V 1 A RESTITVT A HOSTFS IMPERil CÆSI F V G A T I j-04 
La Sottabc délivrée , les Ennemis de l’Empire défaits & mis en fuite l'an 1704. 

V v 1 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. î?fc 

C’ctoit le fort de L a n n a u d’être fouvent pris 5 c repris. Le R c t des R b m ains s'éroit ren- 
du Maître de cette Place en 1702. 5 c les François l’avoient reprife l’année fuivantc. Celle-ci, après 
la Conquête d’Ulm , les Impériaux paflerent le Rhin à Philipsbourg, 5 c vinrent affiéger Landau^ 
que le Roi des Rom ai ns prit encore au bout de fix femaines. Tel c(t le l'ujerdes deux premiè- 
res Médailles que l’on voit ici. L'une N°. CCCXVI. reprefente d’un côté le Bulle de ce Prince, avec 
cette Légende : 

J OSE P H VS Df.i Gratia ROManorvm ET II VN G a ri a-: R EX. 
fofepb par Ai Grâce de Dieu Roi des Romains o de Hongrie. 

Au Revers cft la Ville de L a n i> a u fous la figure d’une Femme afiil'c , couronnée de Tours, regar- 
dant trillemcnt le Plan de fes Murailles tant de lois ruinées. Derrière elle cil un Tronhcc compolc de 
deux Palmes cntrclaflécs dans une Couronne Murale furimntée d’une Aigle, 5 c érigé par la Victoire, 
qui cil debout, à la gloire du Roi des Romains, félon le fens de ces paroles qui font fur l’Ecu 
que tient d’une main cette Femme affile : 

DE LANDAV 1 A ITERVM Dif. XXV. NOVf.mrris.' 
trophée remporté une fécondé fois fur la mie de l.indxti le 2p. Novembre. 

Et de cette Légende qu’on lit autour de la Médaille , dont les Lettres Numérales marquent l’Année 
MDCCIV. 

Cf-DIt bIs CæsarIs arMIs. 

Elle ccde deux fois aux Armes de Ce far. 

L’Infcription de l’Exergue marque le fruit de cette Conquête, qui fut de mettre les Provinces du Rhin 
en fureté. 

SECVRIT A S P R O V I N C I A R V M. 

La fureté des Provinces. 

L’autre Médaille N®. CCCXVII. rcprcfcntc auffi d’un côté le même Roi d f. s Ro m a i ns en face,' 
avec la même Légende ; Se au Revers, la Ville de L a N d a u en élévation > lur le devant, les Batte- 
ries dreflécs contre elle, avec cette Légende autour : 

CESSIT SECVNDVM CÆSARI. 

Elle s'efi foumife une fécondé fois à Cefar. 

Et dans l’Exergue: 

LAND A VI A BIS CAPTA Dif. 2p. NOVr. mbris 1704. 
lAndau deux fois pris le ip. Novembre 1704. 

L’Année fuivante, l’Elctteur de Bavière 5 c le Maréchal de Villcroi, qui commandoicnt l’Armée 
Er.mçoifc en Flandre, aiant pris Hui 5 c s’étant prefentez devant Liège -, les Etats Generaux prefierent le 
Duc de Ma r i.bo r o u g ii de revenir aux Pays-Bas. Il reprit Hui , 6c l’ Electeur le rctranchacn Bra- 
• bant, pour lui fermer le chemin à de plus grandes Conquêtes. Alors le General Anglois, voyant qu’il 

ne pouvoic l’engager à une Bataille, prit le parti de le faire attaquer dans fis Lignes, par le Comte de 
Hotnpefcb 5 c le Baron de lf r eldcren , après quoi , il y entra victorieux , attendant l’Ennemi de pic ferme. 
Mais celui-ci n’aiant fait aucun mouvement , Mvtord Duc s'avança à 1 ' ulf. m ont, dont il fc ren- 
dit Maître, 5 c y fit un Régiment prifonnicr. Tel cft le fujet de la Médaille CCCXVUI. D’un côté 
elle rcprcfcntc la R fine d’A ngfeterre en Bulle avec cette Légende : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRitanniæ FRanciæ ET HIBp.rni/f. REGINA. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France (ÿ d' Irlande. 

Et de l'autre, Mylord D u c à cheval entrant dans les Lignes des Ennemis pour s’avancer ITir- 
l e m o n t qui clt dans l’Eloignement , avec cette Devife autour : . 

FORTES FORTUNA JUVAT. 

La fortune aide les courageux. 

Et ces paroles dans l’Exergue : 

l'OSSIS VALLISQyp. HOSTivm SVPERATis IN BRabantia ET FL a noria cididccv. 
L.es Eojfez & les Retranchcmcns des ennemis forcez en Brabant en Flandre fan 170p. 
Cependant le Roi Charles étoit parti de Lisbonne fur les Flotes combinées d’Angleterre 5 c de 
Hollande. Des qu’il eut abordé fur les Côtes de Catalogne, avec les Troupes de débarquement, il le 
rendit Maître de Barcei-osne après avoir emporté le Fort de Montjouï. Cette Conquête fut fui- 
vic des hommages de toute la Province: ce qui eft exprime par les deux Médailles que l’on voit ici. 

La 1 . No. CCCXIX. reprefente d’un côté le Roi Charles en Bulle , avec cette Légende : 
CAROLUS III. REX HISPANiarvm ARCHidv.x AV ST ri aï. 

Charles II 1 . Roi tf Efpagne , Archiduc d'Autriche. 

Et de l'autre, ce même Prince habillé il la Romaine, recevant avec bonté une femme, rcprclcntant 
la Province de Catalogne, qui met à fes piés fa Couronne Murale. Au-deflus cil la Victoire qui couronne 
le Prince de Laurier. A côté cft un Génie danslcsairs, répandant une corne d’abondance -, 5 c dans le loin- 
tain, fa Ville de Barcf.lonne, qui va jouir de toute forte de bonheur fous la domination du nouveau 
Roi C’elt ce qui cft exprimé par cette Légende continuée dans l’F.xcrguc : 

EXPECTATO V 1 ND 1 CI LÆTA SE SUBJ 1 CIT BARCELONA Die 14. OCTobris 170p. 
Bareelonne fe foumet avec joye au Libérateur qu'elle a fi longtems attendu. Ije 14. Ofiobre 170p. 

La 2. NVCCCXX. rcprcfcntc aufli d’un côté Charles 11 L couronné de Laurier, avec le feul titre 
de Roi d' F. f pagne : 

CAROLVS IL De r Gratu HISPANIARVM REX. 

Et de l’autre, la Ville de Barcelonne bombardée tant du côté de la terre que du côté de la Mer, 
avec ces mots dans l’Exergue : 

BARCINO CAPTA PRIDie IDus OCTobris cioidccv. 

Bareelonne prije le jour d’avant les Ides d’Otlobre 170p. 

Et autour de la Médaille on lit cette Devife, qui marque les grands progrès dont cette Expédition de- 
Voit être luivic. 

M AGN OR VM HÆC PORTA LABORVM. 

C'efi ici la L'or te des grands Travaux. 

X x En cfic'î 
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DES PROVINCES-UNIES DES PAYS-BAS. i 7 < 

En CiTct, l’Armée des Alliez marcha bientôt jufqu’i Madrid, 5 c y fit rcconnoitrclc Roi Chari.es, 
de même qu’à Sarr.tgoflc & en divers autres Lieux. Mais avant que de rs porter cet Evénement, il faut 
reprendre ceux de l'année 1704. qui font le fujet de la Médaille CCCXXL D'un côté elle repicicntc 
trois Colonnes, l’une furmontée d’une Couronne de Laurier, avec ces mots: 

PUGNA T ER R ES TRI IL JUL11 ET XIIL AUgusti. 

Le Combat donné par terre te 1. 'Juillet & le 1 J. yloiit. 

C’eff le Combat de Hochstet précédé de celui qui fe donna à Scheliemserg: Sur la 2. Colonne furmontée d’une 
Couronne Murale, 011 lit : 

AUGUSTA, U L.\l A , LANDAVia. TRAERBAChio, GIBRALTAR, ALHSQVE RECEPT 1 S. 

Angsbottrg , Ulm , Landau , Traerbacb , Gibraltar , U tes autres Fillts rcjnjes. 

Sur la 3. Colonne au haut de laquelle clt une Couronne Navale, clf écrit : 

PUGNA NAVAL! XXIV. J u lu XIII. AUGUSTI. 

Le Combat Naval du 24. 'Juillet C J du 13. A. lit. 

C’trt celui de Gibraltar , êc celui qui fe donna quelque tems après dans le travers de Malaga , où la Flotc des 
Alliez fut rencontrée par leComte de Touloul'e commandant l’Armée Navale de Fiance , qui y eut quinze cens hommes 
tuez ou blefiez , & plulieurs Vaiflèaux mis hors de Ligne. Ce qui marque combien la Fortune tut favorable cette année aux 
Armes des Alliez , & combien elle fut contraire aux Armes de France, félon le lènsdcccttc Legvude qui ci: autour delà 
Médaillé: GALL 1 S, 1 1 ISP A N IS, 13 A V AR IS I N F ELICISS1M1 s. 

GERMA N IS , AN G L I S , 13 A T A V I S FFLlClSSi :.t 1 .s. 

Le .Malheur des François , des Bfpitgnols isf des Bavarois , Jais le Bonheur des Alternons , des Anglois & des Ih'dandois. 

Tous ces Evénement de l’ Année M.DCC. IV. infpiterent au RoiT.C.fquelqucspcnlccsdcPaix. Il la ht propolcr 
l’annce fuivante par le Duc de Bavière, pour ôter tout lbupçon que lamauvaife fortune l'eût obligé à cette démarché. Mais 
Jes Prières publiques & les Actes folcmncls d’humiliation qui turent ordonnez par toute la France fehofe qu’on il’yavoic 
jamais vue auparavant) marquoient allez l’aveu tacite de l’injullicc de cette Guerre, qu’on auroit bien louhaitéde ter- 
miner par une bonne Paix. Tel cil le fujet du Revers d^^ette Médaille, contenu dans cette liilcription. 

QVI B A V A R 1 S DEBHLLAT 1 S, ÜALLIS TOI ILS DEVICTIS, 

SOC 1 IS ELECTORIBUS BIS SU I 3 AOTIS: 

GE RM A NUS, ANGLIS, BATA VIS TRIUMPHANT 1 BUS, SUIS CLASSII 3 US FUGAT 1 S 
EF 1 NCENS 1 S, A FUEDERATiS PACF.M EXPECTAT, PETIT ANNü MDCCV. 

a teins 

Lequel , après avoir vu les Bavarois défaits , les François Jt Jbuvent vaincus, içp tes Bdeéleurs fes Alliez battus deux fois., 
les Allaitant , au cou ti aire, les Anglais isf tes JLIIandois triomphons , fes Utiles d’JJipées & brûlées , attend 

la Faix if la demande aux Alliez l'an 1 70 y. 

• Il la demanda en vain. Comme il ne propofoit aucun moyen particulier d'y parvenir, la propolition en fut rejettée 
par les Alliez , comme préjudiciable au progrès de leurs armes. La prilè de plulieurs Places de Flandre en 1706. fit voir ce 
que peut l’Union en faveur du bon Drot. De ce nombre furent B ruges , Homme, Üudenarde, Dendermonde, Ath , Messin, 
Nicuport , & fur tout OsTtNDE , dont la Conquête, faite par le Duc deMARUtOKOUGH & le Velt-Maréchal d'AuvtR- 
jttRQUE clt lefuietde la Médaillé CCCXX II. D’un côté elle reprefente ces deux Generaux en Bulie.avcc cette Légende: 

JOHannes Dix MARLBOROUGH, HENRIcts D’AU VERQVERK , SIDERA A N NI MDCCV'l. 

'Jean Due de Marlberottgb , Henri d'Auverkerqtte , les deux Ajlres de l'année 1706. 

Et de l’autre, le Velt-Maréchal d’A uverkerque en pié , prenant d’une main le Chapeau de la Liberté fur la tête 
d’une femme qui cft devant lui, les mains liées, &qui reprefente la Ville d’O SIEnüE qui le voit dans Péluignemcnt. 
De l’autre main, ccGcneral tient les Armes de la Généralité, avec un fponton au haut duquel cil au fit le Chapeau de la 
Liberté, & une Epée aiant une Couronne de Laurier à la pointe. Derrière lui font deux femmes tcprcfcniaut 1 cBia- 
bant êc la Flandre, chacune avec l’Ecu de leurs Armes. Et cct:e Devife au déliés : 

LIBERAT, NON MUTAT JUGUM. Die VI. JULit. 

Il la délivre & ne fe contente pas de lui faire changer de joug. Le 6. Juillet. 

Les chofcs étoient en cet état, lorfquc le Roi Philippe aiant apris que l’Armée des Alliez s’aprochoit de là Capita- 
le, en fortit avec précipitation: ce qui fit que cette Ville le déclara, comme je l’ai dit , pour le Roi Gsiaki.es. C’ell ce 
qu’on a exprimé par la Médaille CCCXX 111 . où d’un côté ce Monarque cil rcpré’.cmécn Bulle, avec ces mots : 
CAROLUS III. Dei Gratia REX HISPANiarum ÀRCHIDijx AUS'I'ri.e. 

Charles lll. par la Grâce de Dieu Roi des h [pagnes , Archiduc d'Autriche. 

Et de l’autre, on voit une Ruche vuide, & deux Frelons qui combattent pour s’en rendre Maîtres à la tête de deux 
Armées d’ Abeilles, avec cette Devife: 

VAGUA MELIOR NUNC REGNF.T IN AULA. . 

Gîte le meilleur régné maintenant dons cette Cour vacante. 

Cette Emblème cft expliquée par ces paroles de l’Exergue : 

MADRITO IN Fl DEM RECEPTO MDCCV I. 

La Fille de Madrid étant rentrée dans Pobéiffanee du Roi Chartes l'an 1706. 

Tout alloità fouhait pour les Alliez. La fameufe Journée de Ramelies coûta aux François 20. mille hommes tuez 
fur laplace, outre environ 10. mille prifonniers, & toute leur Artillerie & leur bagage. Tel fut encore l’cftêtdc l’Union 
des fôrccs de l’Angleterre & de la Hollande. Et tel eft le fujet du Médaillon N°. CCCXX IV. que l’on voit ici. D’ut» 
côté il reprefente deux femmes qui fc donnent la main, favoir V Angleterre h\o Hollande. L'Angleterre a derrière elle 
«ne Colonne foutenant le Bulle du Duc de M A k i.rorov rc h , dont le nom elf écrit au bas, avec une Licorne 
pour fymbole. La / lollande a derrière cl le u ne aut re Colonne foutenant le Bulle du Velt-Maréchal d’AuvERKERque:., 
dont le nom cft aulfi au bas avec le Lion Batavc. Et autour de la Médaille 011 lit celle Infcription : 

HOC PRÆFecto PATRIAM SERVO. HOC DVCE REC EM FIRMO. 
INTAMINATIS FULCEANT HONORIBUS. 

Sous [est Commandement je garde la Patrie. Sous fa conduite j'affermis L Roi ( Charles. ) 

£ 9 tie l'éclat de leur gloire ne foit jamais terni. 

Dans l’Exergue or» lit ccs paroles : 

CÔNCORDIA ANGLiæ ET BATaviæ BRABANTia ET FLANDRIa 
LEGITIMO DOMINO RESTitutæ. 

La Flandre £5? le Brabar.t résidus à leur légitimé Maître par l'union de l'Angleterre (ff de la Hollande. 

A u Revers cil le Plan de la Bataille de Ramelies, dont le V illagc fc voit dans le lointain. Sur le devant 
font plulieurs Morts , & quantité d’armes que les François ont abandonnées , avec cette Légende autour : 
DE MALE QVÆSITIS NON GAUDET TERTIUS HÆRES. DEN XXUI. MAIUS. 

Un Tiers ne profite jamais du bien mal acquis. Le 1 $. Mai, qui cjl le jour de la Bataille. 

Dans l’Excrgnc on lit ccttc Infcription : 

GALLis BAVaris ET HISPANis APUD RAMELIUM UNO PRÆLIO 
VEL CAPTIS VEL DELETIS VEL FUGATIS i 7 c< 5 . 

Les François , tes Bavarois à? les Efpagnols pris , défaits, ou rnis en fuite dans un fcul combat 

à Ramelies l'an \-jo 6 . 

X x 2 'Ce Combat* 
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DÉS PR0VINCES-ÜN1ES DÈS PAYS-BAS. x-f) 

Ce Combat avoit été précédé en Efpagne d’un Evénement qui ne promettoit guère de meilleures 
fuites } je veux dire de la Levée du Siège de Barcelonne, d’autant plus inefperéc , qué 
l’on avoit déjà pris le Fort de Montjoui , 8c que la Flotc des Allier ne pouvoir y arriver à caufc des 
vents contraires. Déjà même on fe preparoit à donner l’afiàut, lorfquc le vent changea , 8c fit entrer 
cette Flote dans le Poit à pleines voiles. Ce fccours, venu fi à propos, fit tout à coup perdre coura- 
ge aux Afiiégcans. Ils abandonnèrent leur Camp en defordre, 8c firent leur retraite avec d’autant plus 
dcconfufion, qu’elle arriva juftement dans la circonftancc remarquable d’une Eclipfc de Soleil , qui 
dura deux heures , 8c qui ne manqua point d’être expliquée au defavantage des deux Couronnes. 

C’eft ce qu’on a exprimé diverfement par les j. premières Médailles que l’on voit ici. L’une No. 
CCCXXV. reprefente d’un côté le Roi Ch a r le s III. avec ccttc Légende : 

CAROLUS III. Dei Gratia REX HISPANurum ARCHidux AUSTriæ. 

Charles III. par la Grâce de Dieu Roi des Efpagne s , Archiduc d'Autriche. 

Au Revers cft la Ville de Barcei.onne affiégée par les François, & dans le Port la Flote des Allici 
qui vient la délivrer. Au haut cft rcprcfcntcc l’Eclipfc de Soleil, qui arriva le meme jour que les Af- 
fiégeans furent obligez de faire retraite: ce qu’on a exprimé par cette Devifc r 

UNIUS LIBERATIO ALTER 1 US OPPRESSIO. 

La Délivrance de Lune fait Foppreffton de l'autre . 

Et dans l’Excrgue.on lit cette Infcription : 

FUGA GALLorum ET ECLIPSIS EODem DIE it. MAII XjoC. 

La retraite des François 6? FEclipfe arrivées te même jour 12. de Mai 170 6. 

La 2. No. CCCXXVJ. reprefente d’un côté un Cavalier Efpagnol qui s’éloigne Barcelonnej 
& au deflus, l’Eclipfc de Soleil, avec ces mots : 

SOLIS ECLIPSIS Die iz. MAIi. 

Eclipfe de Soleil le l z. de Mai. 

Et dans l’Exergue : 

BARCELONA OBSIDIONE LIBERATA, H 1 SPANO CUM EXF.RCitu FUGATO. 
Barcelonne délivrée du Siège", & l' Efpagnol obligé de fe retirer avec fon armée. 

Le Revers fait allufion aux avantages remportez aux Pays-Bas dans le même teins. On y voit le Duc 
de Marlborough à cheval} devant lui quatre Femmes couronnées de Tours, qui font la Flandre} 
la Province de Brabant, les Villes d’AxvERs 8c d’OsTENDE, préfentant leurs Clefs au Vainqueur > 
8c dans le lointain , le V illagc de Rame lies, avec ces mots autour : 

V ICTORI ARUM 1 MPETUS. 


La rapidité des Victoires. 

Et dans l’Exergue : 

SUB DUCE MARLBOROUGH VICTORE PERPETUO, GALLis PROFLIGATIS, 
BRABANTIA ET FLANDRIA EREPTÆ MDCCVI. 

La Flandre ts? le Brabant délivrez, après la défaite des François, parle Duc de Marlborough , Fainqueur perpétuel. 170 6 . 

La 3. N°. CCCXXV II. reprefente d’un côté la Reine d’ANGLETERRe en Buftc, avec fa Légende 
ordinaire }& de l’autre, la Ville de Barcelonne délivrée} au dcITus, l’EclipfcdeSoleil, avec ces mots! 
BARCELONA LIBerata, GALLIS FUGatis. 

Barcelonne délivrée , les François mis en fuite. , 

Et dans l’Exergue : 

XII. MAII MDCCVI. 

Le il. de Mai 170 6 . 

Comme cet Evénement étoit arrivé en même tems que la Viétoire de Ramelies, on nepouvoit guère 
les féparcr dans les Monumcnsdcftinczàcnconfcrvcrla Mémoire. Aufli l’un 8c l'autre font-ils encore le fu- 
jet des deux Médailles qu’on voit ici. La i.N*. CCCXX VIII. reprefente d’un côté la Reine ô’Angle- 
terre avec fa Légende ordinaire} & de l’autre, deux Renommées tenant la Cane de la Bataille de Ra- 
melies 8c des Provinces de Flandre 8c de Brabant dont elle a procuré la Conquête } 8c fonnant 
toutes deux de la Trompette pour publier ce grand Exploit, avec ces mots: 

• GALLIS AD RAMELIES VICTIS XII. MAII MDCCVI. 

Les François vaincus à Ramelies le i’,- Mai 1706. 

Et dans l’Exergue : 

FLANDria ET BRABANTu RECEPTis. 

La Flandre fjf le Brabant recouvrez. 

La z. N°. CCCXXIX. reprefente d’un côté ccttc portion du Globe Tcrreftre où cft l’E u R o P e j 
& au deflus un Soleil couvert de nuages avec ces mots : 

SIC PAT 1 TUR MANES PHOEBUS ET IPSE SUOS. 

Ainft le Soleil même a fes tems d'obfcurité. 

Au Revers font trois Cartouches accompagnez de Trophées, 8c furmontez chacun d’une Couronné 
Murale. Dans celui d’en haut, cft rcprcfcntcc la levée du Siège de Barcelonne avec ces mots : 

BARCINO LIBERATA XII. MAII. 

Barcelonne délivrée le 12. de Mai. 

A droite, on voit l’cntrcc des Impériaux à M a d ri d, avec cette Infcription : 

INTRoitus MADriti XXVI. JUNII. 

L'entrée à Madrid le z 6 . Juin. 

£t à gauche, la Bataille de Ramelies, avec ces paroles : 

PRÆLIVM RAMELIES XXIII. MAII. 

Combat de Ramelies le 25. Mai. 

Enfin, au milieu de ce Trophée cft reprefente Charles III. en Buftc avec le titre de Roi d’ Efpagne j 
& autour de la Médaille on lit cette Lcgende : 

C A R O L V M QU E IN REGNA TU L ERE. 

Tels font les Exploits qui ont porté Charles fur ce Trône. 

Y y 


Le Roi 
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Le Roi de France, pour réparer la perte qu’il avoit faite à Rameliesj rappela d’Italie le Deé 
de Vendôme pour commander en Flandre à la place du Maréchal de Villcroi. Mais il trouva que cette 
défaite avoit été fuivic de la reduétion entière du Brabant, .d’AxvERS, de MALiNES,5cdc la plupart 
des Places qui avoient apartenu à l’Efpagnc. Cette prompte Reduétion cil encore le fujet de la Médaille 
CCCX XX. que l’on voit ici. D’un côté elle rcprcfcntc le General Anglois, qui l’exécuta, avec ces Titres c 

JOHaknes Dei Gratia Sacri Romani Impsmi PRincepi Du* MARLeoroush 
EXERCituum ANGLorum Commendator Generalis. 

'jean par la Grâce de Dieu Prince du S. Empire Romain, Duc de Marlborough , Gêner alijjimc des Armées d Angleterre-. 

Au Revers efl un Trophée d’ Armes, où font les Ecus de Flandre 6 c de Brabant, érigé à la gloire de 
ce General, avec ces mots autour: 

PRETIUM NON VILE L ABORUM. 

Digne Prix de fes travaux. 

Et dans l'Exergue, on lit cette Infcription qui contient le fondement de ce Triomphe: 

GALL1S AC1E DEVICT1S, BRABANTIA FLANDRia ET ANTVERPia 
XV. DIERvm SPatio EREPTis 1706 . 

La François vainenten Bataille rang/e , le Brabant, laFlandre, (fi le Marqufat d’Anvers repris en If. jours tan IJeS. 
Tant de conquêtes dans les Pays-Bas Efpagnols, jointes aux progrès des armes du Roi Charles dans 
le fein de l’Efpagnc même , fcmbloicnt lui devoir aflurcr la poflcfïion de ce Royaume. C’eft ce qui le fie 
comparer, dans la Médaille CCCXXXI. à un autre Jafon, qui a conquis la Toifon d’or à la pointe 
de l’Epée. D’un côté on y voit ce Prince en Bufte, avec ces Titres: 

CAROLVS III. HISPaniaruu INDiaruu &c. REX VINDICATO A DEO SOCIISQt* VELLERE EjlCTT IhîS TE.^ 
Charles II 1. Roi des Ef pagnes des Indes , à qui Dieu & Jes Alliez ont fait rendre la Toifon , chaffe les Ennemis. 

Au Revers il cft repréfenté comme le Chef des Argonautes & le Héros de laColchidc, tenant la Toifon 
qu'il a conquifc par la défaite de ceux qui la gardoient, avec ces mots: 

NEC VIRES NEC VELLVS HABENT MDCCVL 
Etant vaincus ils n'ont plus la Toifon. 17 c 6 . 

Autant de juflcs fujets d’cfpcrcr que les Ennemis ne fc rclcveroient jamais de ce côté-là. Mais le Roi 
Charles, n’aiant pu joindre fon Armée allez tôt , leur donna le teins de fc rcconnoître : ce qui lui 
fit perdre à Ion tour tout le fruit de fes Expéditions. 

Il y avoit d’autant moins d’aparence à ce revers, que les Impériaux étoient par tout Viétorieux. Il 
fcmbloit qu’ils ne laifioicnt afiîégcr dcsPlaccsaux François , que pour leur en faire enfuitc lever le fiége. 
Outre Bareelonne, qui fut délivrée au moment qu’on s’y attendoit le moins, Turin fut fccouru 
de la meme manière, dans le tems que la Place ctoit prcfque réduite à la dernière extrémité. Le 
Duc d’Orléans , étoit 'allé commander en Piémont à la place du Duc de Vendôme. Celui-ci» 
avant que de fortir du pays, avoit fait border l’Adigc d’une longue chaîne de retranchcmens, pour 
en fermer le pafiàgc aux Impériaux , pendant que la Capitale de Piémont étoit aftiegée par le 
Duc de la Fcuillade. Le Prince Eugène entreprit de paficrl’Adigc, & fit difoaroîtretous lcsobftncles qu’orf 
avoit voulu lui opofer. 11 pafia le Pô avec la même facilité, 6 e traverfant le Modenois, le Parmefart 
& le Plaifantin avec une rapidité incroyable , il arriva en 34 . jours de marche à la vue de T u r i n ,qui 
l’attendoit comme fon Libérateur. 

Il falut avant toutes chofcs livrer un grand Combat, quifedonna lef.de Septembre. L’avis du Duc 
d’Orléans avoit été de n’attendre pas les Impériaux dans fes Retranchcmens, où fa Cavalerie ne pou voit 
agir. Mais un ordre fuperieur l’aiant emporté fur fon habileté 6 c fur fa prudence , toute fa bravoure ne 

R ut empêcher la déroute entière de fon Armée. Scs Lignes furent forcées, 5c les Alliez fc rendirent 
laîtrcs de fon Camp où ils firent un butin confidcrablc. Ainfi Turin fut délivre -, ce qui fait le 
fujet des deux Médailles que nous allons expliquer. 

La i.N°.CCCXXX 1I. rcprcfcntc d’un côté le Duc de Savoye en Bufte, avec cette Leçcnde: 
VICTOR AMADEUS II. Dei Gratia DVX SABAVDiæ PRINCeps PEDEMONTu, REX CYPRI. 

Fiflor Amedee 11. par la Grâce de Dieu Duc de Savoye , Prince de Piémont , Roi de Chypre. 

Au Revers cft la Ville de Tu r 1 N fur le Pô, qui forme en cet endroit la figure d’une Tête dcbœuft 
Ce qui fait qu’on donne à la Ville le nom dcTauRiNUM, 6 c qu’on rcprcfcntc ordinairement ce Fleu- 
ve avec une fcmblublc Tête, comme on le voit ici fur le devant de la Médaillé. Il tient à la main une 
Couronne de Chêne où font ces mots : 

OB Cives SerVatos. 

Pour avoir fauve les Citoyens. 

En l’air cft une Viétoirc ailée tenant d’une main une Couronne de pieux, 5c de l’autre deux Couronnes 
de Laurier, une pour le Due df. Savoyf. 5c l’autre pourlc Prince Eugene, avec cette Légende autour I 
GALLIS PR'. FLIGATIS.VALLO PERRVPTO, CASTRIS CVM RE TORMENTARIA DIREPTIS. 

Les François battus , leurs Retranchcmens forcez , {fi leur Camp pillé avec toute leur Artillerie. 

Et dans l'Exergue on lit cette Infcription : 

A V G U ST A TAUR 1 NORVM TRIMESTRI OBSIDIONE LIBERATA 1706. 

La Fille de Turin délivrée d'un fiége de trait Mois fan 170 6. 

La i. Médaille N“. CCCXXXIU. reprclcmc d’un cAté l’Entrée du Duc de Savoye dans le Château de Turin» 
lleftâpiébotté&épcronné, & cft complimenté par le Gouverneur qui le reçoit à la porte. Derrière lui cft le Prince 
Lue ere & divers autres Officiers. En l’air cft une Renommée qui publie cet Evénement en ces termes: 

S A B A V D I A LIBERATA, IO TRIUMPHE! 

La Savoye délivrée, la'. Triomphe! 

Dans l’Exergue font écris ces mots : 

V1CTOKI AMADEO ET EVGENIO PRINCIPibus SABAVDls GALLICANA OBSIDIONE 
PROFL 1 GATA AUGUSTam TAURINorvm L 1 BERANTIBUS VII. SEPTEMBris. 

A Fiéhr Amedée (fi Eugene Princes de Savoye , délivrant la Fille de Turin du Siégé des Français, après 

les avoir battus. Le 7 . de Septembre. 

Au Revers eft une Victoire aîlcc , tenant une Palme à chaque main avec ces mots dans 
l’Exergue : 

PALMA DONATVR UTERQUE MDCCVL 
L'un [fi l'autre en reçoivent la Palme 170 6 . 

Y y 1 Cette 
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Cette Conquête fut bientôt fuivie de la réduction de toutes les Villes du Piémont , du Montferrat, & du M i l a* 
nez. Le Prince Eu ce ne fe vit, avant la fin de la Campagne, Gouverneur de cette dernière Province, qui ren- 
tra fans peine tous la Domination de l’Empereur. 

Tel elt le fujet de la Médaillé CCCXXXI'v'. D’un côté elle reprefeute le Prince Eugene dcSavoye avec 
cette Légende : 

EUGEN 1 VS FRANCiscvs PRinceps SABavdiæ Sacræ Cæsareæ Majestatis 
GENERalis, GUBERnator MEDIULanensis dit ion is. 
lurent François Prince de Savoye, General des Troupes de Sa Ala-efté Impériale , Gouverneur du Ahlanez. 

Au Revers elt le même Prince fous la ligure d’un Ange Tutelaire lançant la foudre fur un Ennemi abatu à fes piés qui tâche 
déparer le coup avec fon Bouclier. A côté eft une Guerrière reprefentant la S a v o y e délivrée , comme on le voit 
à PEcudclès Arme,; & auprès d’elle cil une autre Pucelle , figure de la Province du Milanez , qui met volontairement 
lésarmes aux piés du V ainqueur , & lui rend grâces de fa Délivrance. Au delfus eft cette JLegende : 

GENlÜ TUTELAR 1 ITALlAE. 

A l'Ange Tutelaire de l'Italie. 

Et dans l’Exergue: 

SABAUDia LIBER ATa, MEDIOLANo RESTITUTo. 17c 6. 

La Savoy e délivrée , le AliLnez reftitué , 1 106. 

Le Prince Eugenf. voyant ainfi fes Armes oilives dans le Milanez , paflàles Alpes l’année fuivantc, & fît une irruption 
fubite en Provence. La Flore Angloi(c& Hollandoifeétoit fur laCôte, prête à favori fer fon defTein. Toutefois n’aiant 
pas été fécondé comme il l'cfpcroit par leDucdeSavoye, il échoua devant Toulon dont il vouloir former lebiége 1 ] s’en 
dédommagea par deux autres entreprifes qui eurent un luccès plus avantageux. L’une fut laprifcdc Suit, dont il 
üt le Siège en perfonne ; & l’autre , la Réduction entière du Royaume de N a p l e s par le Comte de T a u n qu’il 
y envoya. Ce dernier Exploit efl le fujet de la Médaillé CCCXXXV. 

D’un côté elle reprefente la Ville de Naples teîlequ’ellcrevoitdu côté de la Mer; furie devant font les Troupes de 
l’Empereur qui y entrent après queles François l’eurent abandonnée, félon le feus de cette Légende: 

DESERTOS V 1 DEKE LOCOS LIT T U SQ VE RELICTVM. 

Ils trouvèrent te lieu defert , Ijf le Rivage abandonné. 

Et dans l’Exergue on lit : 

NEAPOL 1 S A GALLts DESFRTa A CÆSareis OCCvpata Die 7. JüLti 1707. 

N 1 pies abandonnée par tes Frarfoit çÿ occupée par les Impériaux le 7. Juillet 1707, 

Au Revêts eft un Cheval fougueux qui a mis par teire fon Cavalier: avec cette Dcvife : 

NOVA VELOCEM CINGULA LÆ DIT EQVVM. 

Une Sangle neuve UeJJe le Cheval asti court. 

Cependant, la Souveraineté de Neuchîtel en Suifïe éioit vacante par la mort de la DuchefTe de Nemours. Le Prince 
de Conti y prétendoit eu vertu du Tellament de l’Abbé d’Urleans frère acladétuntc Duchelfe; & il étoit npuyépar le Roi 
T.C. Mais ni les menaces du Monarque, ni la marche de les troupes vers les Terres de Neuchâtel, nil’interdicEondu 
Commerce entre ce Pays & le Comté tic Bourgogne, ne purent empêcher les Etats aflembiez au Mois de Septembre de 
rendre fentence en faveur du Roi de Prusse, à qui cure Souveraineté apartenoit par Droit de Reverlion. Ce Mo- 
narque, en qualité de Prince d’Orauge. réunifient eu fa perfonne les Droits des Princes de ce Nom . HeriticrsdelaMai- 
fon de CnàLoss, anciens Seigneurs du Comté de Neuchâtel. Tel eft le fujet de la Médaillé CCCXXXVI. D’un côté elle 
reprefeute le Roi de Prusse habillé â la Romaine, avec un Manteau Royal; & devant lui une Femme couronuécde 
Tours qui lui prefente un nouveau Sceptre & une Branche d’Olivier, avec ces mots autour : 

NOVUMCASTRUM. 

Neuchâtel. 

Et dans l'Exergue : 

REGIS FR 1 DERICI SAPientsa REGNVM PROVINCIA AVCTVM 3. NOVembris Asni 1707. 

Le Roi Frideric , par ja fageJJ'e , voit fon Royaume accru dé une Province , le 3. Novembre J 707. 

Ce Prince avoir époufé l’année precedente Sophie DoROTnt’E, tille de George-Louis, Eleâeur de Bnmttutck-Lune- 
bourg , aujourd'hui Roi de la Grande Bretagne. De ce Mariage nacquit le za. Novembre 1707. Frédéric-Louis, Prin- 
ce d’Orange, précilèmcnt dans la conjoncture de l'avénement du Roi fon Pere à la Souveraineté de NïUCHârEL : ce qui 
eft exprimé ainli fur le Revers de notre Médaille. OnyvoituncautreDamctcnantdefonbrasgauchc un Entant, & de la 
main droite uue Couronne de Laurier qu’elle préfente au Roi , avec ces mots : 

NOVUS HEROS. 

Nouveau 'Héros. 

Pour dire que c’ctoit un nouvel Heritier & de la Valeur de Ion Pcrc & de la Principauté deNcuchâtel: ce qui eft exprimé 
ainli dans l’Exergue: 

REGIS FKIDERICI SAPientia GENS NEPOTE AVCTA Anno 1707. 13. NOVembris. 

Le Roi Frédéric par fa Sagcft'e vois accroisre fa famille d'un nouvel Heritier le 13. Novembte 1707. 

Mais malhcurcufcmcnt ce jeune Prince mourut le 14. Mai de l’année fuivante. 

Le Roi de France voulut la commencer par une invafion en EcofTc; mais aiant cchouc dans ce dclfcin, il s'en dédommagea 
en Flandre par la furprife de Gond Se de Dru-es. Ce début fembloit promettre à la France les plus heureux fucccs, lorfquc la Bataille 
d’OunsNARDi gagnée parles Alliez, changea toutà coupla face des affaires. Ccfi ccqui fait le fujet des deux Médailles qui nous 
relient à expliquer. La 1. No. CCCXXXV 1 I. reprefente d'un côté la Ville d'OuoENARDE fur une Hauteur, & lur le devant, 
la Cavalerie Françoife fuyant devant le Prince Bvesst, avec cette Dcvife autour : 

VAN DOM vs IN FLANDRia SICVT IN ITALia V 1 LTVS VICTorem AGNf)SCiT EVGenivm. 

Le Duc de V rndôme vaimu en Flandre comme en Italie , reconnoit le Prince Eugene pour vainqueur. 

Dans l’Exergue eft écrit : 

MVLTorvu MILLivm GALLORVM CLADES AD ALDENARdam MDCC 1 IX. Die XI. JVL11. 

Défaite de plufteurt mille François à Oudcnardc le 1 1 Juillet 1 708. 

Au Revers font reprefentez le Prince Eugene & le Duc de Màrlborougi'i à cheval, fous l’Einblême de CaftorSc 
de Polltix , afont chacun une Etoile fur la tête, pour marquer que la valeur accès deux Generaux étoit égale à celle 
de ces deux freres, qui leur mérita d’être changez en Aftres. C’eft !c fens de la Dcvife qui eft autour: 
SALUTAR 1 VM SIDERVM APPARITIO. 

Apparition des deux AJlres fin-arables. 

Dans l’Exergue eft marquée l’aplication de cette Emblème en ces termes : 

EVGEN 1 I ET MARLBORVGH FELIX CONI VNCTIO. 

L'JIeureufc Conjonélien a' Eugene Jjf de A'Jarlborougb. 

En effet, on auroit eu peine à faire têic aux François, fi l’on n’eût fait venir d’Allemagne l’Armée commandée par 
le Prince Eugene. Mais il n’eut pas plutôt joint le Duc de Marlborough, que les François plièrent par 
tout , & tirèrent vers Gaud laifiant fept mille hommes fur le Champ de Bataille. 

C’eft ce qui eft encore exprimé dans la z. Médaillé N®. CCCXXXVIll. D’un côté on y voit les Generaux des 
Alliez domptant chacun un Ennemi terrafiê, ât fe félicitant l’un l’autre en ces termes : 

J VST 1 T 1 AQVE DATVM DOM 1 TAS SIC PLECTERE GENTES. 

Tel eft te fort des Nasions vaincues par U force des juftes armes. 

Et dans l’Excreue on lit : 

STRAGES GALLORVM PROPE ALDENARDAM u. JULII 1708. 

Défaite des François près d’Uiidenarde le il. Juillet 1708. 

AuRevcrs eft une Viéloirc ailée montrant un Trophée élevé de toutes les Dépouilles des vaincus, avec ce Diflique 
autour continué dans l’Exergue : 

HORRIDA QVÆ FVERANT INVICTI FVLMINA MARTIS , VICTORIS QVIS NVNC F.SSE TROPÆA P VT RT ? 
Qjtt croirait que ces Dépouilles , que ont été les fou dre s de f invincible Marsjuffent maintenant les Trophée s de fon vainqueur ? 

Z z Comme 
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Comme les plus grandes forces des Allie/, étoicnt en Flandre, la France raflembla aulli les ficnncspour 
faire un plus grand effort de ce côté-là. Le Duc de Bourgogne y vint comimndciTArmcc compoféc d’en- 
viron fix vingt mille hommes. Sa prcfcncc ne put empêcher les Alliez de former le Siège de Lille, le 
plus beau qui lé fût vu depuis trcs-longtcms. Le deflein en parut téméraire au x François , fur tout devant 
une Armée fi nombreufe. Mais quoi-qu’accompagné de grandes difficultés, il rcuilitaudclàdc tout ce 
qu’on en pouvoit cfperer. C’cll qu’il fut conduit par les trois plus habiles Generaux qu’il y eût, 2 c qu’ils pri- 
rent il bien leurs mefures, que rien 11c leur manqua malgré l’Armée formidable qui les obl'ervoit. 

Tel eft le fujet de la Médaille CCCXXXIX. où d’un côté l’on voit ces trois Generaux, favoir le Prince 
Eugene, le Duc de M a r lbo rou g h 2c le Velt- Maréchal d’Auv e rk e r qjlt e, chacun dans 
un Rond ou petite Médaille, entre lefquellcs cft une figure de la Victoire: le tout l'crvant d’ornement 
à un Trophée compofé des dépouilles prifes à Oudenardf. ; au haut duquel cil une Couronne 
Murale, l'urmontant le Bulle du Prince Eugene, parce que ce fut lui qui eut la principale direction 
du Siège. Autour de la Médaille on lit ces paroles tirées du 1. Livre de Samuel Ch. 15. 

hæC feCerVnt hI très arMIpotentes DeI. 2. Sam. 23. 

Ce font là les chofes qu'ont faites ce s trois vaillans boni mes île Dieu. 

De l’autre côte on voit le Prince Eugene à cheval tenant fon Bâton de Commandement, 2 c mon- 
trant la Ville de Li lle afliégee , avec cette Devife : 

VI FACTA VIA EST. MDCCVIII. 


On s'e/l ouvert le chemin par la force. 1708. 

Pour fignificr,quequoi-que les Ennemis cullcnt fouvent attaqué les Convois des Al liez, ils l’avoient toujours fait avec perte 
& làns aucun fuccès, particulièrement à llinend.de , ou les François étant 24. mille contre 7. furent pourtant contraints 
d’abandonner ce Polie & celui de IVae/lo, qui couvraient la marche des Convois qu’on ntenoit à Lille. 

Ainlilcs Affiégeansne matiquoiem de rien & fetrouvoient en état de pnulTcr vivement leurs attaques; au lieu que les Af- 
fiégez étoicnt réduits à manger leurs Chevaux. Le Maréchal de Bouliers s’étoit jetié dans laVillc dès le commencement du 
Siège, pour la détendre. Mais voyant tout dilpofé pour un allant general, il battit la Chamade le 23. d’Octobre, & fc 
retira le jour fuivant dans laCitadelle , qui ne Ce rendit que plus d’un Mois après. Ce fut pour célébrer la prife d’une Place 
fi importante, qu’on frapa la Médaillé CCCXL. D'micAtéon y voit leBurtcdela Reine d’Angleterre, avec fa Légende 
ordinaire; & de l’autre une Renommée qui lient en fa main l’Ecu des Armes de Lille ,aiant auprès d'elle le plan de la 
Ville & du Château, avec ces mots: 

INSULÆ CAPTÆ MDCCVIII; 

La Ville cSj le Château de Lille pris eu 1708. 

Il étoit difficile qu’ils rcfiflalTcnt à une Valeur aulli opiniâtre que celle des Alliez. C’eil ce qui efl exprimé dans !a 
Médaille CCCXLI. où d’un cAté elt la Ville de L 1 L LE dans le Lointain , & lur le devant font ceux qui la vieunent 
de rendre au Prince E U g e n e en lui préfentaot l’Ecu de fes Armes , avec cette Devife : 

V 1 C 1 T PERVIC AX V IRT VS. 

La Valeur opiniâtre a vaincu. 

Et dans l’Exergue on lit cette Infeription: 

INSULÆ AB HOST 1 VM MANIBVS EREPTÆ, CXX. MILLIBUS A RM ATI S 
FR US I RA RELUCTANTibus IX. DECembris MDCCVIII. 

L a Ville & le Château de Lille arrachez, des maint dei Ennemtt mature' la ré/ijlanee de cent ijf vingt mille 

hsmmet , le 9. Décembre 1708. 

AuRevets, cil un Monceau d’Armes prifes à In Bataille d’Ou des a r de, dont la Ville parait dans le lointain, &qut 
fraya le chemin à ce Siège. Au dclfus , cil une V icloirc ailée tenant d’une main une Couronne de Laurier pour le vainqueur, 
& de l’autre un Etcndarc aux Armes des Etats Generaux, avec ces mots: 

ADVERSA ET AVERSA ÜLORIOSA. 

Il ejl glorieux de rtttverfer tous Ut obflaclet. 


Et dans l’Exergue : 

FLANDRIA UTRINQVE TROPHÆIFERA , C.ES 1 F.X ITINERE GALLI 
AD AUDENARDAM XII. JULu MDCCVIII. 

La Flandre fertile eu Trophées de tous cô'.ez ; letFranpoii ba’tni chemin fatfant à Onicnarâc , Le ix.juillet 1708. 
LaVillede Lille a pour Armes un Lys. C’étoit en quelque façon en Ater un à la Franccqucde lui enlever une Place 
aulli importante que celle-là, & c’étoit s’ouvrir un palfagc jufqucs dans le cœur de ce Royaume, comme on a voulul’cx- 
primer par laMedailleCCCXLII. D’un cAié, on y voit la Vilic&IcChàieau de Lille avec ces mots autour: 
FOEDERATIS ADITVS IN GALL1AM APERTUS. 

L'Entrée en France ouverte aux Alliez. 


Et dans l’Exergue : 

UKBE REDDITA Die 13. OCTobris, CASTELLO Die 9. DECembris MDCCVIII. 

La Ville s'étant rendue le 23. d' Octobre , Csf le Château le 9. Décembre 1708. 

AuRevets cft uneFemme alIifc,dont la Robe elt feméc de flairs de Lys. Devant elle cft un Ecu aux Armes deFran- 
ce attaché à un Arbre; mais où il manque un Lys par la perte de Lille. Cette femme cft akbatue de trillclla à caufc de 
cette perte, comme le marque la Légende qui cil autour : 

GALLIA MUERENS Oiî LILIVM DEPERDITVM. 

La b rance pleurant le Lys qu'elle a perdu. 

Dans l’Exergue eft écrit. 

1NSVLA FLANDRiæ CVM CASTELLO RESTITUTA. 


Lille en Flandre rendue avec fon Château, 

Lille paroiflbituneautre Babel, pour lafituation éc pour la force, aulfi bien que pour la différence des avis, qui y cau- 
foit une étrange confuiion. Lesunsnepouvoient s’imaginer que les Alliez ofilfent attaquer uncplacc fi bien fortifiée par 
l’artét parlanature. Les autres, voyant le Siège formé, ne vouloicnt point fe rendre, & attendoient leur délivrance du Duc 
de Bourgogne, dont l’Armée étoit i portée de lesfccourir. Les autresenfin ne pouvoient convenir fur la manicrcdefairc 
levcrleSiége: dcfortcquetoutcscesiiréfolutionsfurentenfincaufedcla prife de laVilleéc du Château. C’cliccquieU 
exprimé danslaMcdailleCCCXLIIl. D’un cAté elle reprefente encore la Place afilegéc.éc les Batteriesdes Afliégeaus, 
avec ces mots de J ofué: S 1 STE SUL IN GIBEUN, ET LVNA IN VALLh A 1 ALON. 

Arrête-toi , Soleil , en Gibeon , tsf toi Lune dans la Vallée cf Ayalo». 

Comme pour inviter le Soleil à éclairer la conquête d’uncPlacc fi conlidcrable, dont la prife eft marquée dans l’Exer- 
gue en ces termes : 

CASTELLUM RYSEL OBSESSVM XXVII. OCTobris, RECEPTVM VERO IX. DECembris. 

Le Château de Lille affligé le 27. d'Oéltbre , prit le 9. de Décembre. 

Mais, comme j’ai dit, la différence des lcntimens y canfoit une li grande confuiion, qu elle ne fervit qu’à prolonger 
leSiége. éc que toutes les pmvilions étant épuifées, il falut enfin tendre le Château. C’eft ce que marque le Revêts de 
cette Médaille fous l’Emblêinede laTotiRDE Babel, avec cette Devife tirée de l’Ecrituret 

CONFUNDAMUS L 1 NGVAM EORUM UT NON AVDIAT UNUSQVISQVE VOCKM PROXIMI SV 1 . 
Confondons leur Langage , afin que chacun n'entende point la voix de fon prochain. 

L’Infeription de l’Exergue marque l’effet de cette confuiion : 

RYSSEL VEL 1 NSVLA PER PR 1 NCIPEM EUGENIUM OBSESSA 11. AUGusti.ET 2J.OCTo*ms RECEPTA i;c8 . 
KyjJ'el tu la Ville de Lille affligée par le Prince Eugene le il. d'Août , \S prife le 23. Oélobre 1708. 

Zz 2 " Tout 
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Tout cela étoit le finir de la Bataille d’O udenarde, que les Alliez ne pouvoient trop célébrer 
par cette raifon. 11 étoit bien Julie d’en faire honneur à la R e i n e d’ A nc. letkrre, dont le Ge- 
neral y avoir acquis tant de gloire; & de mêler un Monument de cette Viétoirc à ceux qui avoient été 
faits pour la prile de Lille, à laquelle le gain de cette Bataille n’avoit fait que frayer le chemin. 
Tel elt le fujet de la Médaille CCCxLIV. où d’un côté cil rcprcfentcc la Reine Anne, en Bulle, 
avec 1a Couronne Royale 8c lés Titres ordinaires; 8c de l’autre, une Colonne élevée à fon honneur au 
haut de laquelle cil une ilatue de la Victoire; 8c au dctlbus, un Trophée des Etendarts pris lur les 
François; avec cette Infeription continuée dans l’Exergue : 

GALLIS AD ALDENARDam VICT 1 S XXX. JUNI 1 MDCCVIII. 

Les François vaincus à OuJenarde , le 30. Juin ( vieux Stile ) 1708. 

C’étoit là une ample moilîon de Lys dans la penfée des Ennemis de la France. Il nc manquoit plus 
que de prendre celui qui rclloit encore à cette Couronne, en le rendant Maître de Lille, qui a, 
comme on l’a dit, un Lys pour fes Armes; C’ell à quoi fait allulion la Médaille CCCXLV. D’un 
côté elle reprefente les deux Héros Eue, en e 8c Marlborourg, aiant chacun un Lys à la main ; 
derrière eux un des Mortiers qui avoient fervi à battre Lille; 8c devant , une femme couronnée de 
Tours, en pollurc de fupliantc, tenant à la main l’Ecu de cette Ville fur lequel il y a un Lys , avec 
ces mots autour: 

LILIIS DISCERPTIS LILIUM CAP’l’UM. 

Les Lys étant cueillis , on prit celui-ci. 

Et dans l’Exergue : 

EUGENIO OBSIDENTE,MARLBOROUGH TEGENTE, GALLO SPECTANTE, 
INSVLA CAPTA 23. OCTobris 1708. 

Eugene faifant le Siège, & Marlborougb le couvrant , Lille fut prife à la vue des François le 23. Oclobre 1708. 
Au Revers elt le Plan de la Ville 8c du Château, avec tous leurs Ouvrages, 8c les Tranchées des Allîé— 
geans; 8c à l’entour on lit ce Vers de Virgile: 

URBS ANTIQVA REDIT MULTOS DOMINATA PER ANNOS. 

Cette ancienne Ville retourne à fun Maître , après avoir été plujïeurs années fous la domination des Etrangers. 
Lille avoit été pris par les François en \ f>(ry. 8c leur avoit été cédée en 1678. par la Paix d’Aix-la- 
Chapelle. Voici maintenant N®. CCCXLVI. trois Pièces de Monnoyc de cuivre que le Maréchal de 
Bouliers fit fraper pendant le Siège: toutes trois à les Armes, qui font d’argent a trois molettes de 
gueules, accompagnées de 9. Croix rccroifctées de meme , pofées 3. 3. 2. 8c 1. 

La 1 . qui elt la plus grande , 8c qui valoit 20. fols a d’un côté les Armes de ce Maréchal fur deux 
Bâtons fleurdelifez, partez en fautoir, accolées des Ordres du Roi 8cc. Et de l’autre cette Légende: 
XX. S. PRO DEFEN SIONE URBIS ET PATRIÆ 1708. 

20. Sols, pour la Défenfe de la Ville & de la Patrie 1708. 

Les 2. autres, plus petites, ne different de celle-là que dans les Armes du Gouverneur, donc l’Ecu 
cil fans aucun ornement. L’une valoit dix fols, 8c l’autre cinq. 11 les fit faire pour payer les Trou- 
pes, parce que la Ville manquoit d’argent aufli bien que de vivres. 

L’Armée Françoife n’aiant pu la fccourir, voulut au moins nc pas demeurer oifivc. Elle fit un Dé- 
tachement qui s’empara de Lemngen, où les Alliez avoient un Magafin. Puis le Duc de Bavière étant 
revenu d'Allemagne, où il ne s’étoit rien paffe de confidcrablc cette année-là, afiîégca Bruxelles, qu’il 
ctoit difficile de lccourir. Il faloit pour cela que l’Armée des Alliez rcpaffàt l’F.fcaut,dont lesFrançois 
avoient arreté les eaux pour inonder les Campagnes voifincs. Le partage fut néanmoins tente le27.de 
Novembre, 8c exécuté d’une manière non moins heureufe que hardie. Le lendemain, l’Armée mar- 
cha vers Bruxelles, d’où elle n’eut pas de peine à déloger les Afliegeans. Ils dévoient pourtant ce 
jour-là même donner un Aflaut general à la Place. Déjà ils étoient Maîtres de pluficurs Ouvrages, qui 
leur avoient coûté un grand nombre d’Officicrs 8c de Soldats. Mais dans le tems qu’on s’attendoie à 
leur voir recommencer l'attaque avec plus de force, on s’aperçut que leur feu diminuoit. Un profond 
filcncc fc fit tout à coup dans leur Camp : ce qui étonna encore les Affiégez davantage. C’eit que le 
Duc de Bavière , fous prétexte d’une fufpcnfion d’armes qu’il avoit demandée pour enterrer fes Morts 8c 
retirer fes blcffcz , délogea lui-même fans trompette. 

Tel cil le Sujet de la Médaille CCCXLVI 1 . que l’on voit ici. Elle reprefonte d’un côté une Vic- 
toire ailée, tenant d’une Main une Couronne, 8c de l’autre un Javelot pour marquer la promptitude 
des Alliez à s’oppofer au deffein du Duc de Bavière fur Bruxelles, dont la Ville paroit dans le lointain. 
C’cll le fens de la Légende : 

OBSTABAT STRENVA VIRTVS. 

La Valeur s'y opofoit avec diligence. 

Et de cette Infeription de l’Exergue : 

GALLIS FUGATIS OBSID10 SOLVTA BRVXF.Llarym 28. NOVEMBRis MDCCVIII. 
Les François aiant été mis en fuite , Bruxelles ef délivrée du Siège le 28. Novembre 1708. 

Au Revers cil un Loup qui fuit avec une grande vîtefle, 8c qui, pour hâter encore davantage fâ fuite, 
a des ailes aux pics, avec ces mots : 

EVGENII UMBRA PEDIBVS ADDIDIT ALAS. 

L'Ombre cT Flugene lui donne des ailes aux piés. 

Et dans l’Exergue : 

POSTQVAM DIRVIT RVIT. 

Jl tombe après avoir tout ruiné. 

Ce qui s’entend de la difgrace dans laquelle tomba l’Electeur de Bavière, qui fut mis au Ban de l'Em- 
pire; mais qui s’en releva glorieufemcnt par la Paix d’Utrccht. 
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Ainfi fut lauvc le Brabant des entreprîtes de ceux qui vouloicnt le ravager. La Force & la Prudence 
des Allier, triompha de tous leurs defleins* puis qu’en vain l'Armée du Prince Eugene (croit venue au le- 
cours de la Capitale afliégée , fi les Troupes qui la défendoient ne lui culîcnt donne letems, par lcurcon- 
ilance , de vaincre tous les obftacles qui s’opofoient à fon partage. Cet heureux fucccs fut l’effet de la làge 
conduite des Députez des Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-Bas, lavoir Mrs. vanden 
BERGH & de R ENS YV OU DE qui s’étoient enfermez dans Bruxelles & pour qui l’on fit fraper la 
Médaille CCCXLV 111 . que l’on voit ici. D’un côté elle reprefente les Bulles de ces deux Seigneurs 
avec leurs Titres : 

JOHannes vanden BERGH COnsul LUGDuni BAT avorom. 

FRIdericos Adrianus de RHEEDE Baro df. RENSWOUDE. 

Jean vanden Ber; b , Bourguemaitre de Leyde. Frédéric Adrien de Rhsede , baron de Rensivoude. 

Au Revers font rcprclcntécs la Force & la Prudence fous l'Emblème de deux Femmes, dont l’une tient 
une Colonne, 6c l’autre la Pique 6c le Bouclier de Minerve. Ce Bouclier, où cil dépeinte la Tête de Modu- 
le, qui avoir la vertu de convertir tout en pierre , marque l'effroi qui failit les Afiiégeans à l’arrivée du fccours 
des Alliez. Aux pies de la Force , cil le Lion Batave tenant les fept flèches, pour marquer que l’union 
fait la principale force de ceux qui le liguent pour la délcule commune. Et au defl"us,cll une Victoire 
ailée qui couronne ces deux femmes , avec ces mots : 

SERVATA SIC B R A B A N T I A. 

Ainfi le Brabant fut fituvé. 

Dans l’Excrejuc on lit cette Infeription, qui explique encore mieux cette Emblème : 

SERVATÆ CONbTANTlA ET PRUDENT 1 A BRUXELLÆ XXVIII. NOVembris MDCCVIIL 

Unix elle! con/erve'e par U force <A U prudence le 28. Novembre 1708. 

UncfibelleCampagnc ne pouvoit mieux ctre terminée que par la reduékiondes Villes que les François avoient furpri- 
fespeu auparavant. C’elt ce qui fut encore exécuté par les Alliez au Mois de Décembre. L’ArméeFrançoife s'étant 
mile en quartiers, celle des Confederez entreprit le Siège de Gand, dont le Gouverneur n'aiant plus de fecours à efpc- 
rer, n’attendit pas l’extrémité pour fe rendre. Il lailla pourtant ouvrir la tranchée en deux endroits; mais cinq |ours 
après il capitula. Les Garnilons de Bruges & de LeffinCEn évacuèrent aufli-tôt ces deux Places : ce qui facilita 
aux Alliez le moyen d’étendre leurs Contributions jufques fur la Frontière de Picardie. Tel cil le lùjct de deux Mé- 
daillés que l’on frapa fur cet Evénement. 

Lai.N°.CCCXLIX.rcprcfented’uncAtélcPrinccEucF.NE& le Duc de Marlborough tenant chacun uneCou- 
ronne de Laurier , & cueillant chacun une Heur d’un Lys qui ell entre eux & qui en a produit trois, avec ces mots autour : 

AD EXORNANDAM LAUREAM. 

Pour orner notre Couronne. 

Et au dertous . cette Infeription , qui aplique cette Emblème au fait dont il s’agit : 

EVGEN 11 ET MARLBURUGII CONIUNCTIO GALLORUM DISSIPATIO. 

L'Union d'Eugène IA de Marlborough a difftpé les François. 

Au Revers cil un homme aflis fous un Arbre qui apâte un Coq, avec cette Devife au dertus : 

VÆ TIBI LUDENT 1 , NAM MOX POST JUBILA FLEBIS. 

Malheur à toi qui joués maintenant , car après t'être réjoui tu pleureras. 

Pour marquer la fecurité de la France, qui, en fe confiant fur fes forces, vit prendre Lille fous fes yeux , & perdit 
cnfuitcCjANo & Bruges, ccqui porta l’allarme jufqu’au cœurdu Royaume même. L’Infcriptiondcl’Excrgueachc- 
ved’expliqucr cet Evénement, qui y ell encore reprefente comme le fruit de la Bataille d’OuDENARDt : 

GALLI GANDAVO ET BRUGA CAPTA ALDENARDAM OBSFSSURI VIMCUNTUR MDCCIIX XI. JUL11. 

Les François , voulant ajjiéger U ode /tarde , /ont vaincus le II. Juillet 1708. IA perdent encore Gand êA Bruges. 

Lai.No.CCCL.quiclluntrès-bcauMcdaillon, reprefente d’un côté la Renommée aiant le pic fur leventred’un 
Ennemi vaincu & tcrrall'é ; de la main gauchcellc tient la Carte des Conquêtes des Alliez qui ont précédé la levée du Siège 
de Bruxelles, telles que font Kerkhove, Bingen, Oudenardf. &c. Et de l’autre, elle lbnne de la trompette 
pour publier tous ces Exploits, avec ces mots: 

FAMAM KXTENDERE FACT 1 S HOC V I RT U T I S O P U S. 

C'ejl le propre de U Pâleur d'étendre fa renommée par de belles Actions. 

Au Revers , cfl une Guerrière alh le, tenant d’une main apuyée fur une Colonne les Symboles de la Force A delà Pruden- 
• ce, lavoir un Sabre nu autour duquel ell entortillé un Serpent. De l’autre main elle tient un Sponton pofé fur une Pierre , 
auquel ell attaché l’Ecu des Armes des Etats Generaux. Ccqui joint au LiüR Batave, qui ell auprès de cette Pierre, mar- 
que que c’eft la Hollande, qui , par fa force & par fa prudence a contribué aux Conquêtes qui ont donné lieu i cette Mé- 
daillé. Celle de Gand en particulier ell marquée par l’Ecu qui ell au pié de la Colonne, fur lequel un Gand ell re- 
prefenté. Autour de la Médaille ou lit ces paroles tirées de Claudien. 

CEDANT DRUSE TUI CEDANT TRAJANE LABORES- 

Que vos travaux , ô ürtefus , que les vôtres , ô Trajan, cedent à ceux-ci. 

Et dans l’Exergue: 

GANDAVUM, BRVGGÆ, PLASSENDAAL CAPTA 1708. 

Gand, Brugges C A Plajj'endaal pris en 1708. 

Ce qui rendit cette Campagne fi gloricufc pour les Alliez, c’ell que non feulement ils gagnèrent une Bataille con- 
fidvrablc & reprirent plulicuts Places importantes fur la France, mais qu’ils firent échouer fon principal dellcin,qui 
étoit de faire remonter le Prétendant fur le Trône de la Grande-Bretagne. L’armement dcltiné pour cette entreprife 
avoir été exécuté avec un profond fecret. Il étoit coninofé de 9. gros Vailllaux de guerre, de 24. Frégates, de 2 y. 
bons Armateurs, & de 70. Barques longues ou autres Bitimens de tranfpott. Le Comte de Fourbi», qui lescom- 
mandoit , arriva le 23. de Mars à l’entrée de la Baye appelée le Firth, dans le dclll-in de faire dclccnte en Ecolle, 
Mais il n’eut pas plûtôt aperçu la Flotc Angloife, commandée par l’Amiral Bing, qu’il prit le large & le retira, 
avec perte du Vailleau le Sahsburi de y*, pièces de Canon, où étoit toute rArgcmctic du Prétendant , fa Cadette, 
& environ 7C0. hommes. Un frapa pluficurs Médailles fur le mauvais fuceès de cette Expédition ; entre autres , 
celle qu’on voit ici N°. CCCLI. où d’un côté ell reprefentée la Reine delà Grande-Bretagne, avec 
lès titres ordinaires; & de l’autre, l’Angleterre fous 1 * figure d’une Dame qui donne à un Ane une Rfic à flairer. 
L’Animal, qui a fous les piés un Chardon , fymbole de l’EcolIê, fe retire ne pouvant fouflrir l’odeur de la Ro/e; 
ce qui ell exprimé par ces mots : 

1 NIMICVS ODOR APPETITU FORTIOR. 

Une odeur que l'on ne peut fuporter efi plus forte que F appétit. 

Pour marquer, que quelle que iïtt l’ardeur avec laquelle il convoitoit l'Ecoflc,la Flote Angloife lui en 
«voit fait pafler l’envie. C’cll ce qui ell encore exprime plus clairement dans l’Exergue : 

GALLI SCOTIAM AGGRESSVRI SOLO ANGLORVM ASPECTU FUGANTUR. 

Les François voulant attaquer Y Etoffe font mis en fuite à la feule vue des Anglois. 
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La Reine fie fon Confeil étoient trop attentifs à tout ce qui fc partent, pour n'etre pas en garde con- 
tre une furprife. Le Prétendant avoir fans doute des intelligences en Ecolie. Le Chevalier de Nangis 
qui prit les devans, fie qui alla à Edimbourg pour préparer les Seigneurs de fon parti à le recevoir, y 
en trouva à la vérité quelques-uns dans les difpofitions les plus favorables. Mais le gros de la Nation 
étoit fi éloigné de favorifer un pareil dertein, que l’on prefenta à la Reine, de divets endroits de ce 
Royaume, des Adrefles pleines des afl'urances les plus fortes du zèle & de la fidelité des Peuples à fon 
égard. Ainfi l'Ecoflc en general étant unie avec l’Angleterre pour le maintien du gouvernement, tel 
qu’il étoit établi félon les Loix, qui pouvoit entreprendre de le troubler, fans courir rifquc non feule- 
ment d’échouer dans ce dertein , mais encore de porter la peine d’une entreprife fi téméraire ? Toutes ces 
circonllanccs font le fujet de la Médaille CCCLII. que l'on voit ici. D’un côté elle reprefente la Reine 
Anne en Bulle, avec la Légende ordinaire. Et de l'autre, un Sceptre élevé avec un œil au bout, pour 
marquer l’attention & la vigilance de la Reine à la confcrvation de fon Royaume. Ce Sceptre cfl en- 
vironné d’un Roficr & d’un Chardon entortillez, marquant l’Union de l’Angleterre fie de l’Ecofle, fie 
leur attachement à l’autorité de la Reine. Dans le Champ de la Médaille on voit d’un côté la Flotc 
Françoife, fie le Vaificau le Salisbury pris par les Anglois, comme je l’ai dit > fie de l’autre quelques pri- 
lonnicrs menez à la Tour, du nombre de ceux qui favorifoient le Parti Jacobitc, avec cette Devile: 
QV 1 S NOS 1 MPUNE LACESSET UNITAS? 

Etant unies , qui pourra nous attaquer impuni ment ? 

Au dertous , on lit dans l’Exergue : 

JRRITO ALTERius JACOBI RED 1 TU IN SCOTOS, CLASSE GALLIÆ 
EXTERMINAT A. MDCCVJII. 

Tjù Retour eTtin autre Jacques en F.coffe vainement entrepris , h Flote de France ruinée en 1708. 

11 n’y avoit pas d’autre parti à prendre pour les François , que de fuir une terre qui ne pouvoit que 
leur être funcflc. C’efl à quoi fait allufion la Médaille CCCL 1 II. que l’on voit ici. D’un côté elle 
reprefente la Reine Anne comme dans la precedente j fie de l’autre, on voit la Flote Françoife qui 
fuit devant celle de l’Amiral Bing, avec ces mots autour : 

FUGERE NON FaLLERE TRIUMPHUS. 
le Triomphe eji ici de fuir , non de fur prendre. 

Et dans l'Exergue on lit ces paroles : 

GALLORUM CONATÜS IN SCOTIAM ANNÆ Magn* VIGÏLANTIA ELUSIT. cio 10 ceux. 

La Figilante de la Grande Reine //nue a rendu inutiles les entreprifes des François fur l' F.cojje l'an 1708. 

En efïct , cette Princcfîc fit aflemblcr un Corps d’environ 11000. hommes de bonnes troupes, qui, outre 
celles qui étoient déjà en Etoffe, fie quelques autres qu’on attendoit d’Oflcnde, dévoient (c trouver à New- 
cafllc qui étoit le Rendez-vous general. La Flotc du Chevalier Bing compoléc de 42. Vairtcaux de guerre 
Anglois, fie de J. Hollandois, avoit encore 14. ou 1 y. Frégates ou Brulots,8c 2000. Matelots furnumeraircs , 
outre les Equipages. 11 étoit difficile que la Flote Françoife pût réfifter à tant de forces, d’autant plus 

a uc les difpofitions des Ecoflois n’étoient pas telles qu’on le publioit en France > Car le Magiftratu'E- 
imbourg aiant reçu avis de l’aprochc des Ennemis, offrit aux Seigneurs du Confeil Prive d’Ecorte 
d’entrer avec eux en engagement pour lever fie entretenir un certain nombre de troupes ; fie le Confeil 
réfolut de renforcer la garnilon du Château. Toutes ces mcfurcs prifes de concert pour la défenfè 
commune, font le fujet de la Médaille CCCLIV. 

D’un côté elle reprefente encore la Reine en Buflc, avec la Légende ordinaire, fie de l’autre une 
Guerrière marchant aux Ennemis la Piqueà la main, aiant un Bouclier aux Armes d’Ecofic. A les piés cfl 
une femme Ecolfoiléqui lui embraffe les genoux , pour lui rendre grâces , voyant la Flotc Françoife qui s’é- 
loigne à l’aprochc des Anglois. C’efl le lcns de cette Devile qui cfl continuée dans l’Exergue : 
CLASSE GALLorum FUGata AD FRETUM EDENBURGicum 

XIV. M A RT 1 1 M D C C V 1 1 I. 

La Fiote des François mife en fuite dans la Baye d'Edimbourg le 14. de Mars (vieux Stile) 170S. 
Cependant la France comptoir fi bien fur les intelligences en Ecofle, qu’elle croyoit qu’il n’y avoit 
qu’à faire paroître le Prétendant , pour voir les Peuples accourir en foule au devant de lui. C’cfl pour cela , 
que quoi-que ce Prince fût malade, ficquc fon Médecin eût déclare qu’il ne répondoit pas de (à vie, fi on 
lui faifoit faire le trajet} néanmoins le Roi T. C. voulut qu’on s’embarquât, qu'on ne perdît pas un mo- 
ment, fie qu’on mît inccrtàmmcnt à la voile, en quelque état que fût le Prince , qu'il vouloit , difoit-il , 
faire monter fur le Trône de fes /. Incetres . Ce fut pour encourager les Ecofibis à le recevoir, que la Com- 
tefic de Tirconcl , gagnée par la France, diflribua à fes Amis cette Médaillé No. CCCLV. D’un côté 
elle reprefente le Prétendant en Buflc, avec ces mots de l’Evangile : 

CUJUS EST? 

De qui efl cette Image ? 

Et de l’autre, les trois Royaumes, avec ce fcul mot: 

R E D D I T E. 

Rendez-les lui. 

Mais toutes ces intrigues furent inutiles. Le Prétendant retourna à Dunkerque fi c delà à S. Orner, où 
il attendit l’ouverture de la Campagne qu’il avoit demandé à faire fous le Duc de Vendôme. 

Le Bonheur des Anglois ne fe borna point à cette Expédition. Non feulement ils défendirent leur 
lie contre les François} mais ils en conquirent deux autres pour le Roi Charles, qui furent la S a r- 
daigne & Minorque. L’Amiral Leakc aiant Fait voile de Bareelonne avec 2f . Vairtcaux , fc rendît 
au Mois d’ Août devant Cagliari, dont la réduélion fut bientôt fuivic de celle de toute l’I le. Delà, il alla 
attaquer Port-Mahon dans l’Ile de Minorque, dont lcsHabicans fc déclarèrent d’abord pour le Roi Char- 
les. En vain lcGouvcrncurdcccFort voulut réfillcr pendant quelques jours} il fut canonné par le Gene- 
ral Stanhopc, fie contraint de fe rendre le 28. Septembre. Tclcll le fujet de cette Médaille N°.CCCLVI. 
D’un côté elle reprefente la Reine d’Angleterre en Buflc avec l’Inlcription ordinaire} fie de l’autre, une 
Viétoirc ailée fur une Coquille de Mer, tenant de la Main droite une Palme fie de la gauche unEtendart, 
avec cette Légende : 

SARDINIA ET B ALEARIS MINOR CAPTÆ MDCCVIII. 

Lis lies de Sardaigne & de Minorque piifes Pan 1708. 
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Tant defuccès par mer Sc par terre dans une meme année meritoient bien d’être rafl'cmblczdans une me- 
me Médaille qui les reprefentât tous à la ibis. C’eit ce qu’on voit ici dans le Médaillon N°.CCCLVII. 
D’uncôtéileitdivifécn 1 4. compartimcns ; dans lcs4.du milieu, font lcsBuitcsdcs.f.Herosquilèl'ontlc 
plus diilinguez dans cette Campagne, favoir: le Prince Eugeke Si le Duc de Mari.borovgh, lcVclt- 
Marcchala’AuvERKERQUE ,cclc jeune Prince de Frise. Danslcsdix autres, (ont les divers Evénemens 
de cette année, comme le mauvais fuccès de la France dans la Ddeente projettée en Ecosse: fes 
defleins fur la Ville d’Aî h déconcertez : la défaite des François à W inëkda l 6c d Leifingen: 
la prife de L 1 l l e : la vaine tentative du Duc de Bavière lur Bruxelles: la Bataille d’O u de- 
nard e : l’Efeaut Sc tout le B r a b a n t confcrvé : & enfin la prife de G a n d Sc de B r u g e s. 
Auteur de la Médaille on lit cette Infeription en vers Hollandois: 

MEN LOVE EN DANKE GOD EENDRAGTIG MET M ALKAAR, 

DIE TIEN MAAL ÜNS DEE SLAAN EN W 1 NNEN IN DIT J A A R. 

On loue Dieu & on lui rend grâces de ce qu'il nous a fait vaincre dix fois cette année. 

Au Revers cil le Dieu Mars aflis fur un Affût de Canon au milieu d’un Trophée d’ Armes remportées fur 
les François idc la main Droite il tient un Etendait aux Armes des Etats Generaux, Sc de la gauche un 
Bouclier aux Armes d’A ngleterre, Sc foule aux piés celles de l’Ennemi , avec ces deux vers 
Hollandois autour. 

DE TROTS HEID VAN DE FRANSSEN ALEXANDER, 

L E G T HIER VERTRAPT VAN BR 1 T EN NEDERLANDE R. 

La vaine attente de r Alexandre François diçue par le Breton (T le Hollandois. 

Dans l’Exergue, on lit cette Infeription en la même Langue* 

HET JAAR MDCCVIII. CELUKKIG DOOR DE NEDERLAGE DER FRANSSEN, SP A ANSE EN BEYERSE. 

L'an 1708. Fortuné par la défaite des François , des Efpagnols & des Bavarois. 

L’Année fuivantc ne fut pas moins heureufe pour les Alliez. Comme ils ne jugèrent pas a propos d’attaquer 
le Maréchal de Villars, retranché en Flandre entre LensSc la Bafléc, ils entreprit ent le fiége de Tournai. 
LaTranchéc fut ouverte IC7. de Juillet, apres que la Place eut été invcitic parle Duc de Marlbormigh Sc 
le Prince Eugène. Elle fe défendit vigoureufement jufqu’au 19. du meme Mois, que la Ville fit fa Capitula- 
tion, par laquelle la Gamifon devoit fe retirer dans la Citadelle. La quantité de Bombes qu’on y jetta deux 
jours apres, incommoda tellement les Aifiégez , qu’ils convinrent de fe rendre le 8. Août , fupofe que la Cour 
aprouvât la Convention fignéc le 4. Le Roi de France ne voulut y confentir, qu’à condition d’un Armiilicc 
qui feroitobl’ervé dans les Armées jufqu’au y. de Septembre. Surquoi les afliégeans aiant recommencé leur 
leu, contraignirent la Gamifon de fe rendre prifonnicre de guerre à la fin du Mois. Ainli fut emportée l’u- 
ne des principales Fortereffes de la Flandre Wallone.ccquifaitlc fujet des deux Mcdaillcsquc l’on voit ici. 

La 1 .N°.CCCLVII 1 . rcprcfcntc d’un côté un Vaiffeau battu de la Tempête, qui a perdu fon grand 
Mât, & qui, pour fefauver du Naufrage jette en mer fa Cargaifon reprefentée par un Balot, fur lequel 
on voit une Tour, qui cil la Ville de Tournai, pour dire qu’elle a mieux aimé fe rendre aux aflié- 
geans, que d’éprouver une ruine certaine, félon le fens de cette Deviie : 

NE PEREAT PERDIT. 

Il perd de peur de périr. 

Au Revers eft rcprclcntéc la Ville afliégée Sc les Batteries des Alliez, avec ces mots qui doivent s'apli- 
quer à la Bombe : 

SOLVTA CATENIS INSURGIT. 

Elle s'élève délivrée de fes chaînes. 

Et dans l’Exergue on lit ceux-ci. 

TORNACUM CAPTUM MDCCIX. 

Tournai pris l’an 1709. 

La z.N°.CCCLIX rcprclcntc d’un côté la Reine d’ANGLCTERRe en Bulle, avec cette Légende : 
ANNA Dei Gratia MAGs.e BRItanniæ FRAnci/F. ET HIUerniæ REGina. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France (sf ef frian te. 

Et de l’autre, cette Princcflê fous la figure de P allas afiife fur un Trophée d’armes, tenant d’une main 
une Pique au haut de laquelle cil une Couronne Murale, Sc tenant l’autre apuyee lur fon Egide, avec 
ces mots autour: 

TORNACO EXPUGNATO MDCCIX. 

Tournai emporté l'an 1709. 

Comme l’argent manqua aufiî dans cette Ville pendant le Siège, M. de Survillc, qui en étoit Gou- 
verneur, y fit Dattre trois fortes de Monnoyc que l’on voit ici N°. CCCLX. 

La 1 . étoit d’argent Sc valoit 20. fols. On y voit le Bulle de ce Gouverneur, avec le prix au def* 
fus, Sc au deffous ces mots : 

M. DE SURVILLE. 

La 2. étoit de Cuivre & valoit 8. fols. D’un côté font les Armes du Gouverneur} Sc de l’autre, 
cette Infeription dont les Lettres Numérales marquent l’annce MDCCVIIII. 

Mon.eta In obsIDIone tornaCensI CVsa. 

Monnoyc frapée pendant le Siège de Tournai. 

La 3. aufiî de Cuivre, valoit y. fois} d’un côté on y voit une Tour , qui font les Armes de Tou R- 
n a 1 , avec ces mots : 

TORNACO OBSESSO 1709. 

Tournai affiégi en 1709. 

Et de l’autre une Infeription Flamande, & quelques Lettres Gothiques qu’on ne fauroi: dechifrer. 

Les Afliégeans firent 3. attaques, deux à la Ville, Sc une à la Citadelle. Le General Lottum com- 
mandoit la première avec les Licutcnans Generaux IVitbers , Fing , & Heiden , & les Generaux Majors 
Temple , Denbof Sc Vegelin. La 2. étoit commandée par le General Scbulembourg , les Licutcnans Ge- 
neraux , le Duc à' Argile , Waekerbatrt Sc Week -, Sc les Generaux Majors Mondorf , Dalberg , Sc le 
Comte de Naffau-Woudenbourg. Et la 3 . par le General Fagel , les Licutcnans Generaux Dedtm 1 , 
le Comte à'OxenJliern , le Baron de Spar , & les Generaux Majors Hamilton , fVaJfenaer Sc 




Digitized by Google 


DES PROVINCES-UNIES DES PAYS BAS. i sî 

Ces Officiers pouffèrent leurs attaques avec tant de vigueur, que la Ville s’étant rendue le $o. Juil- 
let, on convint des le 4. Août des conditions fous lcfquellcs on rendroit la Citadelle. Le Brigadier de 
Lalo fut nommé de la part des Alliez pour en ligner la Convention avec M. de Ravignan , qui fc char- 
gea de la porter à la Cour de France. Mais celui-ci aiant fait favoir à fon retour, que le Roi T. C. ne 
pouvoir aprouver ni ratifier cet accord, à moins qu’il n’y eût, comme je l’ai dit, une fufpcnfion d’ar- 
mes pour les Armées jufqu’au y. de Septembre, on continua à poulfcr le Siège jufqu'à la fin du Mois 
que la Citadelle fc rendit. Cette Convention d’un Armifticc mutuel avoit fort rejouï les Habitans , 
qui nes’attendoient pas que l’on voulût les expofer à une ruine entière. Mais quand ils virent que le feu 
rccommcnçoit, 5 c que nul endroit de lcurVillcncpouvoitlcsmcttrcàcouvertdc la Bombe oudu Canon, 
ce fut alors qu’ils redoublèrent leurs gemilfemens, tels qu’ils lont exprimez dans la Médaille CCCLXI. 

D’un côté, elle reprefente la Ville de Tournai lotis la Figure d’une Femme affilé, aiantuneCou- 
ronnc& un Manteau Royal fetné de fleurs de Lys. Elle joint les mains en figne d’afflictionà la vue des fou- 
dres qui tombent fur la Tour oui eft auprès d'elle, & qui marque la Ville de Tournai* & elle poulie 
cette plainte qu’on lit autour ac la Médaillé: 

DOMINE, DIXERVNT PAX ER! T VOBIS, ET ECCE GLADIUS PERVENIT USQvi AD ANIMAM, 
Seigneur , ils ont dir, vous aurez ta Paix , & voilà P Epée qui pénétré jufques à notre arne. 

Au Revers eft le Plan de la Ville Se du Château alliégé , avec ces mots qui font la réponlc des Alliez â 
la plainte de la Ville : 

VLTIMUM opus martis, cetera pacis erunt. 

Foici le dernier Ouvrage de ta Guerre , le re/le fera pour la Paix. 
Encflfet,laprifcdeTouRNAi étoit moins une Conquête qu’une Délivrance. Auffi la Médaille CCCLXII. 
la rcprcfcntc-t-ellc fous l’Emblème d’une femme qui jette par terre un Lys qu’elle tenoit, pour recevoir 
une Palme que lui prefentc une autre femme: ce qui marque que la Ville de Tournai renonçoit à la do- 
mination de la France, pour palier fous celle des Alliez, comme on le voit dans cette même Médaille, 
où cette femme, qui reprefente la liberté, ôte les fers à unEfclavc qui cil auprès d’elle, a fin qu'il marche 
déformais plus aifément , lclon le fens de cette Légende : 

UT M ELI US PROCEDAT. 

Au Revers, lamémcpcnféc eft exprimée différemment. On y voit le Plan de Tournai* Se les Bombes 
qui s’élèvent en l’air, 6c qui retombent enfuitedans la Ville. Puis, parallufionàcesBombcs,quinc s’élè- 
vent, que quand la poudre les a fait fortir de la prifon où elles ctoicnt comme enchaînées , la Légende eft: 

SOLVTA G AT EN 1 S INSURGIT. 

Délivrée de fes chaînes elle s'élève. 

Pour dire que la prile de Tournai étoit une véritable Délivrance, c’cft ce qui eft exprimé d’une 
manière plus (impie dans l’Exergue en ces termes : 

TORNACUM CAPTUM MDCCIX. 

Tournay plis l'an I709. 

Cette Délivrance étoit belle * mais ce n’étoit pas encore tout ce que les Alliez avüicnt entrepris d’exé- 
cuter. Ils formèrent ledclfcind’afliéger Mons, &d’attaqucrprcmiércmcntlesFrançoisdans leur Camp. Il 
étoit d’autant plus difficile d’y réuffir , que ce Camp étoit retranché de tous les cotez tant par l’art que par la 
Nature. Les deux A îles ctoicnt couvertes de deux Bois, Se l’ouvcrturcd’cntrc-dcux munie d’un triple Re- 
tranchement paliffiidé Se garni d’Artillerie. Malgré ces obftaclcs , qui firent longtems balancer la Victoire , 
& qui coûtèrent fort cher à l’Armée des Alliez, dès qu’ils purent s’y faire jour ils y entrèrent l’Epée à la 
main , Se en délogèrent les François, qui furent contraints d’abandonner le Champ de Bataille. Que la perte 
ait été très-grande de part Se d’autre , ce n’cft pxs ce qui doit furprendre en cette occafion * mais c’eft qu'une 
Armée qui attaquoit à découvert , en ait pu forcer une autre ainfi retranchée , Se la pourfuivre , comme l’on 
fit, presd’unedemi-heureau delà de fon Camp. Ce ne pouvoit être que l’effet d’une valeur 8c d’une harmo- 
nie telle que celle qui régnoit parmi les Alliez, comme il eft dit dans la Médaille CCCLXIII. 

D’un côté elle reprefente la Reine d’ANGLBTERREcn Bulle, avec la Légende ordinaire* Se de l’autre, 
les deux Armées qui en font aux mains entre les Boisde LagnicresSedeSart * 5 caudcflùs,unc Vicloirc ailée 
qui tient deux Couronnes pour les deux Generaux des Alliez avec ces mots continuez dans l’Exergue- 
CONCORDIA ET VIRTUTE GALL1S AD TAISNIERE DEVICTIS AUGujti XXXI. MDCCIX. 

Les François vaincus à Taifnieres (ou Malplaquct) par P union & la valeur des Alliez le} 1 . Août ( vieux JUte ) 1 709. 

Quoi-que les grands fuccès foient attribuez aux Princes qui les dirigent, il cil pourtant jufte d’en faire 
honneur à Ceux qui les exécutent immédiatement. C’eft ce qu’on a fait ici par la Médaille CCCLXI V. 
frapéc à l’honneur du Prince EucENESedu Duc deMARLBOROüGH. D’qn côté ces deux Hé- 
ros y font rcprcfcntcz en Bulle avec leurs titres ordinaires: 

EUGENIUS FRANCiscus PRinceps SABAUDiæ. JOHANNES DÜX DE 
MARLBorougii , Sacri Romani Imperii Prikceps. 

François Eugene Prince de Savoye. jean Due de Marlborough , Prince du Saint Empire Romain. 

Au Revers cil un Payfage où l’on voit un Arbre prcfquc dépouillé. Dans le lointain eft la Ville de Mons, 
Se au dcffiis un Soleil couchant Se fort rouge, tel qu’il paraît ordinairement apres ungrand orage, avec 
cette Devife : 

CRUENTUS OCCIDIT. 

Jl fe couche enfanglanté. 

Dans l’Exergue on lit cette Infeription : 

GALLI AD MONTES HANnov.æ VICTI Anno MDCCIX. XI. SEPtembris. 

Les François vaincus pris de Mons en Hamaut le il. Septembre 1709. 

Cette Médaille prépare à la prife de Mons, dont les François, après cette Bataille, ne furent plus en 
état d’empêcher le Siège. Les Alliez le formèrent en effet d’abord, tans même avoir befoin de Lignes pour 
fc couvrir. LaPlaccavoitdesprovifions pour fixMois* cependant elle n’en tint pas un entier, 8c la Tran- 
chez aiant été ouverte le zf . Septembre, la Capitulation fut lignée le zo. d'Oclobrc. Ce fut encore une autre 
délivrance, comme lemarque la Médaille CCCLXV. qui fut faite à ce fujer. D’un côté elle reprefente la 
Reine d’ANGLETERRE en Bulle, avec la Légende ordinaire: Se dcl’autre, la Ville de Mons, audefius de 
laquelle eft une Viftoirc ailée , tenant une Couronne Se une Palme, avec ces mots autour ; 

MONTIBUS IN HANNONIA CAPTIS MDCCIX. 

Mons en Jlainaut pris en 1709. 

Ce c 
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En vain on voulut pallier cette défaire, en publiant des Relations tquivocjucs du Combat qui avoit pré- 
cédé kprifcde Mons. Ce feul Evénement luffit pour faire voir à qui étoit duc la Victoire. Outre les provi- 
sions qui croient dans la Place , la Gamifon étant de huit mille hommes , 8c aiant foixante 6c quatorze pièces 
de gros Canon fans les Mortiers , les Grenades 8c les Bombes , c’en étoit plusqu’il ne faloit pour tenir contre 
une Armée que la Bataille de Malplaquet aurait ruinée entièrement, comme on le diloit. Cependant 
on ne fc défendit pas un Mois : ce qui prouve que c’eft par de tels effets , plutôt que par des Relations 
douteufesj que l’on doit juger de l’cvcnement d’une Bataille. On ne peut pas douter que quoi-que la perte 
des Alliez ait etc très-grande, celle des Fiançois n’ait été plus grande encore par l’événement 6c que malgré 
la bonne contenance qu’ils faifoient pour tâcher de donner le change, la perte de Moxs qui décidoit la 
queftion ne leur ait été fort fenfible. Telle cft la penféc de la Médaille CCCLXVI. 

D’un côté elle reprefente un Roi de Théâtre, tenant le Bouclier de Pallas, qui devoit le rendre in- 
vincible, & tâchant en vain de parer la foudre que la main d’une femme lance contre lui. Cette femmeeft 
l'Armée des Alliez, qui s’apuye lur un faifccau de flèches, fymbole de l’ Union 6c de la Force. Entre deux, eft 
une autre femme couronnée de Tours , 6c liée, qui rcprélcntc la Ville de Mo ns. Au dcfl’us on lit ces paroles : 
NEC CASTRA NEC MUNIMENTA. 

Ni Camp ni Retranchement ne peuvent vous garcr.tir. 

Et dans l’Exergue : 

POSTCENIUM AUTUMNI. 

Le derrière du Tbeatre de /’ ylutomne. 

C’eft-à-dire, le véritable état des tbofes , après que le jeu du Tbeatre eH fini. Postsceniu.m cft le lieu où les 
Aétcurs fe déshabillent 8c rentrent dans leur naturel. Ainfi, c’ell par la prife de Mo N s, la dernière 
Scene de la Tragédie de cette Année, qu’il faut juger de tout ce qui l’a précédé. 

Au Revers cft le Colojfie de Rhodes , ou cette énorme Statué du Soleil , entre les jambes de laquelle 
les plus grands Vaiflcaux pouvoient palier avec leurs Mats ; 8c au dclfus cette De vile : 

MOLE R U I T SUA. 

Il tombe par Jon propre poids. 

Ce qui cfl encore exprime dans l’Exergue, en ces mots : 

MONTES HANNoniæ GALLIA LABente RECUPERATI XXIII. OCTobris MDCCIX. 
Alons en Hainaut repris par la décadence de la France le zj Délabre 1709 
Rien ne marquoit mieux cette Décadence que les pertes que la France avoit fouffertes fucceffivemcnt. 
Celle de Tournai, celle de la Bataille de M a l p l a q_u e t , 6c celle de Mons ctoienc des laits 
qu’on ne pouvoir révoquer en doute; 8c ce font ces mêmes faits que la Médaille CCCLXV 'II. a rafl'em- 
blcz. D’un côté eft le Bulle de l’Empereur avec cette Légende : 

JOSEPHUS Dei Gratia ROManorum IMPERATOR. 

Jofepb , par la Grâce de Dieu , Empereur des Romains. 

Au Revers cftun Trophée compofc des Statues de Mars 8c à' Hercule avec chacun un Bouclier, dont l’un 
repréfente la Bataille de M alpi.a qj; e t , 8c l’autre la prife de M o n s. Au deffus eft un C :rtouchc 
où eft dépeint le Siège de T o u R n a X. Et le tout cft furmantc d’une Renommée qui publie tous ccs 
exploits , avec ces mots autour : 

TURRIS, CASTRA, MONTES VICTI. 

Tournai , le Camp de Tatfticrcs & Aluni gagnez. 

Et dans l'Exergue: 

VICTORIA PACIFera Asko MDCCIX. 

Fiéloire propre à amener la Paix l'an 17C9. 

La Médaille CCCLXVI 1 I. efl toute fcmblablc à celle-là, excepté la Tête, qui cft celle dehREiNEANNE, avee 
la Légende ordinaire. 

La plus grande Gloire a fes progrès, fon Période d'élévation , & fon Déclin. Tel fut le partage du Régné de Louïs 
XIV. & les Prédtcateursde fa Cour n’ont pas craint de le dite en Chaire en fapréfencc. Lctcmsdont nous parlons étoit 
le Déclin de cette gloire , que cc puiliànt Monarque avoit portée à un fi haut Degré. Il n’cft pas furprenant que fes Enne- 
mis s’en foient prévalu en le remarquant dans les Monumens de leurs triomphes. Telle eft la penfée de la Médaille 
CCCLXIX. D’un côté clIerepréfentePhaëton conduifant le Char du Soleil mais perdant la route fautedela bien con- 
noitre. Au deflus eft cette portion du Zodiaque où foin les Signes du Lion, de la Vierge, de la Balance & du 
Scorpion, avec ccttc Dcvife : 

SOLEM MENTITUR QUEM SIDERA TERRENT. 

Ce nefl pai un vrai Soleil qui s'épotnenle dei /fflrei. 

Pour marquer que pendant les Mois de Juillet, à' doue, de Septembre ,(t d'Oélobrc la France s’étoit lailTé cclipfer par l« 
Prince E u G t N E & le Duc de Marlbokough comparer, dans les Médailles precedentes à Caflor & à Pollux. 
Au Revers, la même penfée eft exprimée par une haute Montagne (fymbole de la Ville de Mors) derrière la- 
quelle le Soleil fc cache, avec cette Légende: 

SOL RUIT INTEREA ET MONTES UMBRANTUR. 

Le Soleil fe cache durant ce tems-là , c.1* les Alons s'obfcurcijfent. 

Ce qui eft ainfi exprimé fans Enigme dans l’Infcription de l’Exergue : 

SI RAGES GALLoRUxt AD MONTES HANNONi,* XI. SEPTembris MDCCIX. 

Défaite des Franfois devant Alons en Hainaut le II. Septembre 1 709. 

Commeon avoit terminé l’année 1 708. par un beau Médaillon qui en raffcmbloit toutes les Conquêtes , on fit la même 
chofe pour cette année 1709 par le Médaillon que l’on voit ici N°.CCGLXX. D’uncôté elle rcprélcntc une Victoire 
aîléc tenant d’une main une Couronnede Laurier, &dc l’autre uncTrompette dont elle public tous les Avantages rem- 
portez cette année par les Alliez fur les François , dont on voit les Dépouilles amoncelées à fes pies. Dans le lointain font 
les Villes conquifcs, commeTouRNAi. S. Guii.ain, & Mons en Hainaut, avec cette Légende autour: 
TORNACO, Sancti GLSLENI 1 FANO , ET POST CÆSOS FÜGATOSQL'E PROPE 
URBEM GALLOS MONTIBUS IN HANNONIA CAPTIS. 

•Pour la reduélion des Filles de Tournai ÿ de S. Guillain , CS ta prife de Alons , précédée de la Bataille 
où tes Franfois furent défaits près de cette Fille. 

Dans l’Exergue cft écrit : 

ANNUS FELICITER CLAUSUS 1709. 

L’ Année 17C9. beureufement terminée. 

Au Revers cit reprefentée Europe fur fon Taureau, abbatuë par les entreprifes de la France , mais relevée pxtVF.mpereur, 
V Angleterre êc ta Hollande , fous la figure d'autant de Guerriers qu’on reeonnoit à l’Ecu de leurs Armes. La France , 
aiant un Soleil fur la tétc,& une torche allumée à la main , tâche en vain de rélïftcr aux efforts de ccs trois Puiffan- 
ccs. A côté d’elle on voit des Villes tout en feu; & la Légende explique le fujet en ces termes: 

V 1 R.TUS ET CONCOKDIA EUROPAM GALLORUM AUS 1 S VINDJCANT. 

La Faleur C3" l’Union délivrent l'Europe des entreprifes des Franfois. 

Ccc 1 
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J’ai dit que la Victoire de Malplaquet avoir etc regardée parles Alliez comme une Viétoire propre 
à amener la Paix. Les François parurent la délirer en 1710. & l’on s’aflembla à Gertruidemberg, où la 
France & les Etats Generaux envoyèrent leurs Plénipotentiaires. Mais ces Confcrcnccss’ctanr pafleesen des 
longueurs qui ne tendoient qu’à retarder les operations de la Campagne, les Alliez l’ouvrirent de bonne 
heure, & s'emparèrent de Mortagne , qu'ils avoient déjà perdu & repris une fois. Enfui te, voyant que les 
François retranchez à Pont-à-Vendin, y attendoient tranquillement le liicccs des Conférences entamées» 
ils forcèrent leurs Lignes & les en châtièrent» fins perdre un l'culfoldat Delà» ils marchcrcntà Douai » 
dont ils firent aulli tôt le Siège, & qu’ils emportèrent en fix i'cmaincs. Ce fut un double fujet de conftema- 
tion pour la France, qui n’étoit pasen état de l’empêcher » comme ce futundoublc fujet de triomphe pour les 
Alliez , & fur tout pour la R e 1 n e d’A ngleterke, à l’honneur de Laquelle on frapa à ce fujet la 
Médaille CCCLXXI. 

D’un côté, elle rcprcfcntc cette Princcflc en Bulle, couronnée de Laurier, avec cette Légende: 

ANNA AUGUSTA. 

Anne Reine. 

Au Revers, on voit cette même Princcfîc» commcunc autre Pallas, armée de fa Pique 8c de fon Bouclier » 
courant avec force lur un Ennemi qui fuit devant elle. Sur le devant dt uneColonnc érigée Se foutenuc 
par la Viétoire, fur un Trophée d’armes compolc des Dépouilles des François. A la Colonne cil at- 
taché un Ecullon , furmonté d’une Couronne Murale» "dans lequel font écrits ces mots : 

SALUS P R O V I N e 1 æ. 

Ljc Salut de la Province. 

Êt le fujet de cette confiance cil exprimé ainfi par la Légende continuée dans l’Exergue : 

VALLO GALLORUM D 1 RUTO, ET DÜACO CAPTO MDCCX. 

Le Retranchement des François forcé , £5? Douai pris Pan 1710. 

Par là non feulement la Frontière fut en fureté» mais les Alliez étendirent leurs Contributions jufques 
dans la Province de Picardie. 

Durant ce tcms-là, le Roi Charles n’attendoit qu’un lêcours qui lui venoit d’Italie» pour combat- 
tre les Efpagnols campez à Ai.menara. L’aïant reçu, le General Stanhope fit tant de diligence, qu’il 
fc rendit Maître du palTagc d’Alfaraz en jettant un Pont fur la Nogucre. Auffi-tôt l’Amiee des Alliez 
pafià cette Rivière, & découvrit le Camp des Efpagnols. llétoit alois 7. heuresduloir» cependant le Roi 
Charles ne voulut pas différer de les combattre. Comme le terrain étoit reflerré, il n’y eut guere que la 
Cavalerie qui put agir. Toute celle du Roi Philippe fut mife en déroute, Se pouflcc jufques bien avant 
dans la nuit. Elle fe retira fous le Canon de Lenda , avec une perte confidcrablc. 

Cet Evénement étant dû à la fage conduite du General Anglois,on en fit encore honneur à la Reine 
de la Grande-Bretagne dans La Médaille CCCLXXII. D’un côté elle rcprcfcntc cette Princefle 
en Bulle , couronnée de Laurier, avec la même Légende que la precedente. Et au Revers cil dépeinte 
la Bataille» fur une Hauteur, où la Victoire fc déclara pour les Alliez, avec ces mots autour: 

PUGNA EQ.VESTR 1 S. 

Combat de Cavalerie. 

Et cette Infeription dans l’Exergue : 

HISPANIS AD ALMENARAM VICTIS JULlI XVI. MDCCX. 

Les Efpagnols vaincus à Aimenara le i(î. Juillet 1710. 

La Campagne de Flandre continuoit tou jours heureufement pour les Alliez. Ils fc rendirent Maîtres 
de/ff/ô««e,dontlaprifefutfuivicdcccllcd’y^/re Se de S. Venant, celle-ci à la fin de Septembre, Se l’autre 
feulement en Novembre, à caufc des grandes difücultcz dont ce fiége étoit accompagné. 11 fut achevé 
par les Alliez en prefence de l’Armée Françoife , qui , quoi-que difpoféc en aparcnce à leur livrer combat , fe 
contenta néanmoins de demeurer fur la dèfcnfivc, dans la crainte d’un Evénement désavantageux. 

O11 voit ici N®. CCCL.XXI 1 I. deux Pièces de Monnoyc d’argent, qui furent frnpécs à A 1 R e pen- 
dant le llcgc. Elles ne différent qu’en grandeur, étant toutes deux de la Valeur de if . fols. Elles rc- 
prefentent les Armes de la Ville, qui font d’Azur à la Fafee d’or, avec cette Infeription : 

ARIA OBsessa PRO REGE ET PATRIA. 

Aire affiégee , pour le Roi (3 ta Pairie. 

Le Maréchal de Villars avoir renforcé fon Armée de divers Détachcmcns, & s’etoit renfermé dans de nouvelles 
Lianes derrière Arras; de Ibrte qu’il étoit impolliblc de l’attaquer, ni de faire le Siège de cette Place. C’cfl ce qui 
obligea les Alliez, en attendant quelque autre occalion, de s’occuper à celui de Bethune, qui fut ïnveflie le 16. 
de Juillet. Cette Place n’ell pas grande, mais elle cil très-rcgulicrement fortifiée. La Garnifon confifloit cnç.Ba- 
taillons, outre zoo. hommes de l’Armée, 2. Efeadrons de Dragons, yo. Dragons de la Brigade du Roi, 100. Che- 
vaux de l’Armée, & 100. Canonniers, Bombardiers ou Mineurs. Cependant, malgré tout cela, la tranchée aiant 
été ouverte le 23. la Capitulation fin conclue le 29. en prefence des Députez de L. H. P. 

Il en fut à peu près de même de S. Venant. Les difpolitions nécdlàires pour faire écouler les eaux de cette 
place, aiant été achevées avec fucccs, la Tranchée fut ouverte le 16 Septembre, & la Capitulation (ignée le 30. Ce 
ne fut pas fans y avoir donné un Allaut, où les Afliégcans furent rcpouflèz deux fois. Mais enfin s’étant logez fur 
la Contrelcarpc, les Affiégez battirent la Chamade, voyant bien qu’ils rie pouvoient les en chafl'er. 

Pour ce qui cil du Siège d’A 1 R e .laTranchéc y fut ouverte des le 1 2. Septembre. Il y avoir deux attaques ; l’une 

£ ar le détachement de l’Armée du Duc de Marlbokouch, au côté gauche de l’Ouvrage à cornes; Se l’autre par le 
)étachcment de l’Armée du Prince Eucf.ne, vis à vis le vieux Château. Comme on vouloir prendre les deux autres 
places avant celle-ci, & qu’on lavoir bien que l’Armée Françoife n’étoit pas en état de troubler ce fiége, onnedonna 
l'aUaut à la Contrefearpe quelanuiidu3i.Oclobrc. Les jours fuivans, IcsTravaux furent avancez avec tant de dili- 
gence. pour donner l’affautgeneral, qucleS. Novembreau loir, comme on étoit occupé à achever les Ponts auxdcux 
attaques, le Marquis de Gôcsbriant, Gouverneur, fit battre la Chamade & demanda à capituler. 

Ces 3. Sièges font le fujet de la Médaille CCCLXXlV, D’un côté ou y voit le Bulle de la Reine d’ANfc i.e- 
TERRE avec la même Infeription que ci-devant : 

ANNA AUGUSTA. 

/inné Reine. 

Au Revêts ell un Trophée élevé fur un Piédeflal, & compofé de toute forte d’Armes, Drapeaux & Étendards pris 
fur les François, avec cette Légende continuée dans l’Exergue : 

BETHUNIA, FANO Sancti VENANTII ET ARIA CAPTIS 
INSPECTANTES GALLis CENTum MILLinus 

MDCCX. 

Btthune , Saint Venant 13 dire pris à la vue de cent mille François Pan I710. 
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Comme les Nouvelles n’arrivent que fucccflivcmcnt , on fut quelque tems à favoir les tuiccs qu’avoit 
feues en Espagne la Bataille à' Almenara. 11 ne tint pas aux Efpagnols de perfuader qu’ils avoient eu leur 
revanche à Penalva dans une rencontre dont ils s’attribuoient tout l’avantage. Ils publièrent qu’ils y 
avoient défait toute la Cavalerie des Alliez ; quoique le Roi Charles, aiant à la vérité manqué ce 
Polie, fefûtrctiréavccpcrtcfculcmentdeS. Chevaux. Mais c’étoit pour faire oublier une perte réelle 
par un avantage imaginaire, & pour cacher par cette Nouvelle du if. Août une autre du 10. bien moins 
équivoque, & qu’ils avoient interet de ne pas divulguer. En effet, quoi-que l’Armée Efpagnolc aiant 
gagne une marche fût arrivée la première à Sarr a gosse &: qu’elle y eût encore reçu un Détachement 
de 1400. Chevaux, le Roi Charles aiant pafl'é l’Ebro le ip. le Roi Philippe vit bien qu’il n’y avoit plus 
moyen de reculer, & qu’il en faloit venir à une Bataille. Elle le donna effectivement le 10 Se la V ittoirc fut 
li complettc pour le Roi Charles, qu’il fembloit que toute l’Efpagnc dût lui être foumife en peu de tems. 

Ce fut pour célébrer un Evénement fi confiderable que l’on frapa la Médaille CCCLXXV. à l’honneur 
de la Reine d’ANGi.ETF.RRE, qui yavoitlc plus contribué. D’un côté, ony voitlc Bullcde cette Prin- 
ccfic de la meme manière & avec la même Légende que dans les precedentes, lit de l’autre, cette Reine fur 
Ion Trône, recevant les Etendards pris fur les Ennemis que la Victoire vient mettre à fes piés, avec ces 
mots continuez dans l’Exergue : 

HISPANIS PROFLIGAT 1 S AD CÆSARIAM AUGUSTAM AUGusti XX. MDCCX. 

Les Efpagnols défaits à Sarragoffe le 10. Août 1710. 

Le Roi Philippe aiant reçu des fëcours de France, qui arrivèrent afl’cz tôt pour le tirer d’embarras, 
il s’aprocha de Madrid avec le Duc de Vendôme, qu’il avoit déclaré fon Vicaire General. Les Alliez, qui 
avoient conlnmé tous les fourages des environs, ne fongcrcntqu’àferaprochcrdcrArragon, où ilsavoient 
quantité de Magazins & de V ivres. On étoit alorsau Mois de Décembre. Les Troupes Angloifcs prirent 
la route de Brihuega, croyant y pouvoir fubfiftcr plus commodément. Elles y furent enfermées par le 
Duc de Vendôme, qui fit aufli-iôt battre les murailles de la Place. Le General Staremberg en aiant eu 
avis, s’aproeba dans le dclfein de les dégager. Mais les forces aiant été réduites au tiers de celles qu’avoit 
l’Armée desdeux Couronnes, il couroit rifque d’étre enfermé lui-même, s’il ne s’en fût fàuvé par la plus 
belle retraite dont on eût encore ouï parler. Ce ne fut pas fans avoir caufé aux deux Rois une perte de 
plus de iix mille hommes. 'I ci fut le fort des Armes en Efpagnedans la Campagne de 1710. 

Ccllcdc Flandre s'étant aufli terminée de la manière que nous l’avons dit, on en voulut encore célébrer les 
Evénemensparundes plus beaux Médaillons qui puific fervir de Monument à l’Hirtoirc. C’elf celui que 
l’on voit ici N°.CCCLXXVI. D’un côté il reprefente le Lion liatavc tenant de l’une de fes pattes uni 
Sabre nu, Se de l’autre un Cordon où font attachez les Edifions aux Armes de I’Em pi r e, de I'An- 
cleterke Se de la Hollande. Derrière lui eft un Sponton aiant au bout le Clupeau de la Liberté. 
Dans le lointain, cm voit des Vaificaux, fymbolc de la Puilîàncc maritime de la République, & autour 
de la Médaille on lit cette Infeription tirée de Claudicn 3 . St Hic. 

PALMA GAUDENS ET AMICTA TROPHÆIS VICTORIA, Claudianus 3. Stil. 

. La Eicloire couverte de palmes (J environnée de Trophées. 

Au Revers eft une Paüas aflile fur un T rophéc d’armes , élevé fur un Picdcftal où font écrits les noms 
des Villes prilcs en 1710. telles que Douai , Bethune, S. Venant, Se Aire. A côté eft reprefentée 
en pcrfpcctivc la Bataille de Sarragosse; Se autour de la Médaille on lit cette Infeription: 
SPOLI 1 SQUE MICANTES INNUMEROS ARCUS MDCCX. 

Et des Arcs de triomphe fans nombre tout chargez de dépouilles éclatantes l'an 1710. 

L’Année fuivante, le Duc de Bavière aiant été déclaré Gcncralifîîme de l’Armée du Rhin, il falut 
que les Alliez y envoyaflent des détachcmcns du Pays-Bas, pour renforcer le Prince Eugene. Cettedimi- 
nution de leurs forces de Flandre ne les empêcha point d’y prendre le defius fur lesFrançois. Ils commen- 
cèrent par s’emparer du Polted’Arlcux, dont ceux-ci s’étoient rendus Maîtres. Puis failant une Marche de 
20. heures , à laquelle le Maréchal de Villars ne s’attendoit pas, ils forcèrent à Villicrs-Brulin les Lignes de 
l’Ennemi qui lufqucs alors avoient été cru impénétrables. Le General François fc mit auftî-tôt à la pour- 
fuite de l’Armée des Alliez -, mais l’avance qu’elle avoit fur lui trompa encore les mcfurcs , Se la mit en état de 

Î aficrl'Efcaut pour aller afiicgcrBouchain. LaTranchéc fut ouverte le 18. d’ Août, malgré levoifinngede 
'Armée F rançoife qui étoit en état de s’y opofcr ; Se quoi-qu’on s’attendit que le Siège fut long , à eaulc des 
difficultcz qui s’y rencontraient, il ne dura pourtant pas un Mois, la Place aiant capitulé le 1 2. de Septembre. 
Voici N°. CCCLXXVII. une Monnoyc mémorable, qui fut faite pendant ce Siège, puis qu'elle n’cft 
que de Papier. 

La 1. valoir 2f. lois. Elle avoit d’un côté un Cachet marqué d’un Cupidon, avec ces mots: 

SANS E S C L A T. 

Et de l’autre , le nom du Secrétaire d’ArFRY,avcc le prix de ce Papier marqué des quatre cotez XXV. 

La 2. avoit d'un côté un Cachet de Cire avec des Armes, Se de l’autre le même nom, avec la valeur, 
qui n’etoit que de cinq fols. Trille rcfiourcc, qui ctoit déjà en ufiigc en France depuis 4. ans, Se qui 
marquoit trop bien l'épuilêment general de ce Royaume. 

L’Empereur Joseph étoit mort de la petite vérole dès le Moisd’ Avril âgé feulement de 33. ans, l’E- 
leftcur de S a XEjComnie Vicaire de l’Empire, prit foin du Gouvernementparprovifion, en attendant les 
ordres de l'Archiduc Charles, frère de Joseph, à qui étoit échue lafucccfiiondcsRoyaumcs, Provinces 
Se Pays Héréditaires du défunt Empereur. Ce fut en cette qualité de Vicaire de l’Em pire que Frfde- 
ric- Auguste fit fraper pendant l’interregne la Monnoyed’argent que l’on voit ici N°. CCCLXXVII 1 . 

D’un côté elle reprefente cet Electeur à cheval, le Bonnet Elcétoral en tête, Se au bas les Armcs.de 
fon Electorat. Et de l’autre, on voit les Couronnes vacantes par la mort de l’Empereur Joseph, la- 
voir celle de Roi des Romains Se celle à' Empereur pofecs chacune fur une Table avec un Manteau Se un 
Sceptre auprès de l’une. Se un Manteau Se une Epée auprès de l’autre. Au defius, on lit ces mots con- 
tinuez au bas dans un Cartouche en Broderie fur un Tapis qui couvre une autre Table, 
v FRI De ricu s AUGustus REX ELECTOR 

ET V IC A R I U S POST MORTEM JÜSEPHI IMPERATDR 1 S MDCCXI. 

Frédéric /htguflc Roi Eleéleur y 

Et [^tc aire de F Empire après la mare de l'Empereur Jofcpb. L'an 1711 . 

L’Electeur de Saxe efl Vicaire de l’Empire lorfqu’il eft vacant, en conlideration de ce qu’il poflède des 
Terre» qui aparicnoicnt à la Mailbn Palatine. Ce Vicariat eft double, comme nous l’allons voir. 
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Le Pays qui a etc rendu à l’Elcétcur Palatin, en execution des Traitez de Wcitphalic, cft appelé le 
Bas Palatinat. Il tire Ion Nom Se fon origine de l'Office de Comte Palatin , dont l’Empereur pour- 
voyait ceux qui anciennement adminiftroient en fon nom la Jufticc dans l’Empire. Il y en avoitdcux : 
l’un du côté du Rhin , qui la faifoit rendre eh Franconic & dans les Provinces Voifincs: l’autre en Saxe , 
fie autres Pays fujets au Droit Saxon. C’clt fur ces deux Offices de Comte Palatin du Rbin & de Comte 
Palatin de Saxe , que font fondez les deux Vicariats de l'Empire $ que l’Electeur Palatin & P Electeur 
de Saxe exercent chacun en les Provinces, quand l’Empire manque de Chef. 

Comme c’cft il prefent la Branche Cadette qui cft Electorale en Saxe ; aufli par la mort de Chartes arrivée 
l'an 1 68f . l’Elcétorat du Rhin' a parte dans la Branche des Ducs de Neuuourü; fie c’cft Charles- Philippe qui 
en cft inverti aujourd’hui , niant fucccdé l’an 1716. à fon frere Jean Guillaume. C'étoit donc ce 
Jean G u 1 l l a u m e qui exerçoit l’office de Comte Palatin au tems dont nous parlons; fie qui, en 
qualité de Vicaire de l’Empire dans les Terres dépendantes de fon Electorat, fît battre en 1711. la 
Monnoyc que l’on voit ici N°. CCCLXXIX. 

D’un côté elle reprefente cet Electeur cnBuftc,avcc cette Légende continuée fur le Revers, où l’on 
voit l’Aigle Impériale chargée en coeur d’un Ecu parti d’argent au Lion rampant d’azur couronné d’or; fie 
de gueules (comme il doit être) auGlobc Impérial d’or, a caufc de fa charge de Grand-Maitrc-d’Hôtcl 
de l’Empire : 

Dei Gratia Johannes Wilhei.mus Comes Palatinus Sacri Romani Imperii 
ARChidapifer, ELrctor, EJUSQ_ur 
IN PalatinatuRheni Supf.rioris ET FRanconiæ Imperii PROVisor ETVICAR 1 US 1711. 

Jean Guillaume par la Grâce de Dieu Comte Palatin, 

Grand-Maître (T Hôtel & Elefleur dti S. Empire Romain , & fon Proviftùr 
Et Vicaire dans le Palatinat du Haut Rhin & de prantonie l'an 1711. 

D’autre part, comme l’Elcéteurde Bavierf., quoi-que mis au Ban de l’Empire pour s’étre déclaré 
en faveur de la France, ne vouloir pas néanmoins tailler perdre le Droit de Vicaire attaché au Haut 
Palatinat , qui fut uni à la Bavière par la Paix de Munltcr, à condition de retourner à la Branche Pa- 
latine quand celle de Bavière viendrait à finir: il fit battre en cette qualité la Monnoyc qui fc voit ici 
N°. CCCLXXX. D’un côte elle reprefente le Lion , fymbole de la Mail'on de B a vi e k f. , à qui le 
Duché de ce nom a été laiflé par le Duc Henri le Lion. Il tient de fes deux pâtes de devant l’Ecu aux 
Armes de l’Electeur, écartelé, au 1. fie au 4. lozangé ou fufelc d’argent fie d'azur de zi. pièces miles 
en bande pour le Duché de Bavière. Au 1. fie J. de fable au Lion rampant d’or, couronne, lam parte 
fie armé de gueules^ pour le Palatinat du Rhin. Et fur le tout de gueules au Globe Impérial d’or pour 
la Dignité uc Grand Maître d'Hôte! de l’Empire, avec cette Légende: 

MAXimilianus EMANUEL Dei Gratia Sacri Romani Imperii ARCHidapifer^ 

ELector ET VICarius. 

Maximilien Emanuel par la Grâce de Dieu Grand- Maître tT Hôtel, EleRcur (fi Vicaire du S. Empire R. 
Au Revers font les mêmes Armes en cœur fur un autre Ecu écartelé des Alliances ou Apanages de là 
Maifon de Bavière, furmonté du Bonnet Electoral, avec cette Légende contenant les autres titres de 
l’Elcétcur. 

ÜTRIUSqUE BaVARIÆ, SUPERIORIS PALATINATUS, BuRGHAUSENll, LANnStlUTU, Leuchtesbercii, 

ET G DUX, COMes Palatinatus Riieni, Ferdinando ET Henrica Naius & e. 

Duc des deux Bmiercs , du Haut Palatinat , de Burghaufien , de Landd'ut , de Leiitb/enberg , & de G 

Comte Palatin du Rhin , fils de Ferdinand (fi a’ Henriette (fie. 

Le tems venu que l’on devoit procéder à l’Elcâion d’un nouvel Empereur, la Ceremonie s’en fit â Francfort an 
Mois d’üclobre, la Capitulation Impériale n’aiant pu être drclfée plûtôr. Les EUéleurs de Bavière & de Cologne 
s’en plaignirent comme d’une inoblêrvaiion de la Bulle d’or, mais on eut peu d’égards à leurs plaintes, vu les cn- 
gagemens qu’ils avoieut pris contre ce qu’ils dévoient à leur Dignité. La Diète palfa donc outre, & chnifit pour 
Empereur C >1 a r I. e s - François - Jofiepb , Archiduc d’Autriche , Roi de Bohême, de Hongrie, des Elpagncs &c. 
VI. du nom. Toute l’Europe aplaudit à ce chois, que ce Prince foutenoit par des qualité;, éminentes, quoi-qu’il 
n’eût alors que 17, aus. Et ce tut pour célébrer fon Avènement au Trône Impérial que l’on frapa les Médailles 
fuivantes. 

La 1. No. CCCLXXX 1 . reprefente d’un côté ce Monarque en Bulle, couronné de Laurier, avec cette Légende : 
CAROLUS VI. Dei Gratia ROManorum IMPérator SEMPer AUGustus, 

Nominis III. REX HISFasiarum. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu Empereur des Romains, toujours Augufle , (fi Troifiéme du Nom Roi d'Efip.igne. 

Au Revers, on voit le nouvel Empereur fur fon Trône, aiant auprès de lui la Divinité du Alein qui lui met la Cou- 
ronne Impériale fur la tête; à fes piés cil un Hongrois, qui lui offre tous les ornemens Royaux de Hongrie. Le 
Prince tient i la main une Epée nue, au deflus d’un Autel , pour marquer l’engagement qu’il prenoit de faire fervir 
fon autorité à la protcélion des bons & J la punition des méchans: ce qui cil exprimé ainli dans la Légende : 
IMPERANTE TE QVIES ÜRI 3 I SÆCULO FELICITAS. 

Sout votre Empire le Alonde aura la paix (fi le Siècle fiera heureux. 

Dans l’Exergue on lit cette Infeription: 

IMperator ELECTus XII. OCTOBris FRANCofurti AD MOENum 1711. 

Elu Empereur te 1 z. Oélohre 1711. à Francfort fur U Alein. 

La 1. N°. CCCLXXX 1 I. reprefente aufli d’un côté le même Empereur en Bulle, mais couronné & revêtu de 
fes ornemens Impériaux, avec cette Légende: 

CAROLUS VI. ROMANORUM IMPERATOR. 

Charles FI. Empereur des Romains. 

Au Revers cfl le Globe du Monde ( fymbole de l’Empire) au milieu des airs, avec ces mots autour: 

CON ST ANT 1 A ET F O R T I T U D 1 N E. 


Par la Confiance (fi la force. 

Et dans l'Exergue: 

CORONATus FRANCOFurti MDCCXI. 

Couronné a hranefiurl Pan 1711 . 

La 3. N". CCCLXXXI 1 I. reprefente encore d’un côté l’Empereur en Bulle, couronné de Lauricr.avec cette Légende : 
CAROLUS VI. Dei Gratia ROManorum IMPeratok Semper Augustus, Germania, 
Hispaniæ, Hungar ia ET Boiiemia REX. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu Empereur des Romains , toujours Augujle , Roi de Germanie , 
tTEfipagne , de Hongrie (fi de Bohême. 

Au Revêts cil la Pomme ou le Globe Impérial fur un Carreau, avec ces mots autour: 

D 1 VORUM CAROLO DEDIT HOC CONCURDIA POMUM MDCCXI. 

Le fiuffragt unanime des EUéleurs a donné cette Pomme à Charles 1711 . 
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Le Couronnement aiant etc fixe au Z 2. de Décembre, la Ceremonie s’en fit à Francfort avec la 
Pompe ordinaire en pareille occafion. Sur les dix heures la Marche commença pour le rendre à l'E- 
gide de S. Barthclemi. Apres les Hérauts d’Armes fie les autres Officiers qui doivent affilier à cette 
fonction, l’Empereur monte fur un Cheval d’Efpagnc, aiant la Couronne de fi» Maifon fur la tête, 
marchoit ieul fous un Dais très-riche, porté par dix Conlcillcrs de la Ville. 11 fut reçu à l’entrée de 
l’Eglilê par les Electeurs de Mayence fie de Trêves, en Habits Eeelefiaftiques ; fie après la Ceremonie, qui 
finitparun Te Denm , il revint dans le meme ordre qu’auparavanr , avec cette différence, qu’il marchoit à 
pié fous le Dais, entre ces deux Electeurs, fie qu’il avoit la Couronne Impériale fur la tête. 

Ce fut en mémoire de ce Couronnement qu’on fit fraper les deux Médaillés que l’on voit ici. La ! . 
N°. CCCLXXXV. représente d’un côté la Tête du Nouvel Empereur avec cette Légende : 
CAROLus VI. De» Gratia ROManorum IMPerator, Sember Augustus, 
Germaniæ, Hispaniæ, Hungariæ et BohemiÆ REX. 

Charles VI. par la Grâce de Dieu Empereur des Romains , toujours Augufie , Roi de Germanie , 

d'E' pagne, de Hongrie , (J de Boheme. 

Et de l’autre une Table où font la Couronne Impériale Se le Globe pofez fur le Sceptre fie l’Epée paf- 
fez en l'autoir , avec cette Légende, qui explique l’ufage de chacune de ces pièces : 

REGIT, DEFENDIT ET ORNAT. 

Il gouverne , défend , ly orne. 

C’eft-à-dire, il gouverne le Monde avec le Sceptre, il le défend avec l’Epée, fie la Couronne cft l’or- 
nement qui rend fa Dignité rcfpeCtable. Dans l’Exergue on lit ces mots : 

CORON ATus FRANCKofurtI MDCCXI. 

Couronné à Francfort l'an 17H. 

La z. N°. CCCLXXXVI. représente d’un côté le Globe Tcrreltre fufpcndu au milieu des airs, 
avec ces mots : 

CONST ANTIA ET F O RT I T U D I N E. 

Par la confiance fy par la force. 

Pour marquer que ce font là les principales vertus qui maintiennent l’Equilibre du Gouvernement. De 
l’autre côté cft cette Infeription fiurmontée de la Couronne Impériale: 

CAROLVS HISPANIARUm HUNGariæ ET BOHEVli.r. REX Augustus Augustus, 
ELECTVS IN REGEM ROMANorum, CORON ATus FRAN- 
COFurti zz. DEgembris 17! i. 

Charles Roi dé Efpagne , de Hongrie isf de Boheme , doublement Augufie , élu Rci des Romains , 
ty couronné à Francfort le zz. Décembre 171 1. 

Si cet Evénement combla tout l’Empire de joye, il en arriva un autre à peu près dans le même tems qui plongea 
les Provinces-Unies dans la plus amere douleur. Ce lut la mort & la mort fnncllc du Prince d’Orange , arrivée 
le 14. Juillet, lorfqu’il revenoit de Flandre à la Haye, pour régler avec le Roi de Prude la Cuccefiion du Roi Guil- 
laume. Ce Prince infortuné voulant palier la Meule au Moerdyck , s’étoit d’abord embarqué dans une petite Cha- 
loupe pour palier plus vite, le tems étant alors fort tranquille. Mais à peine y étoit-il entré, qu’il s’éleva un vent 
niiez fort, mêlé de pluye: ce qui l’obligea de faire arrêter la Chaloupe, pour fe mettre dans le Bac ordinaire où étoit 
fonCarolîc, Déjà la Chaloupe étoit arrivée de l’autre côté, quoi-qu’apres avoir couru rilque de périr, torique le 
Bateau où étoit le Prince, n’étant qu’à 20. pas du bord, fut accablé par une Trompe , qui le reriverfa avec tous ceux 
qui étoient dedans. Le Prince fe prit d’abord à une corde, qui le foutint quelque tems fur l’eau. Mais une Vague 
le couvrit & l’enfonça, de même que M. de Hilke, fon ancien & fidèle Dumellique, quoi-que les autres enflent le 
bonheur de fe fauver. Âinli périt a l’âge de 24. ans Jeas-Guileaume Friso, Prince d’Orangc& de Naliàu, après 
être tant de fois échapé des périls de la Guerre, Se avoir donné, à l’imitation de fes Ancêtres, de li grandes mar- 
ques de courage, de zèle & d’atf'cêlion pour la République. On chercha inutilement fon corps jufqu’au 22. qu’un 
Batelier le vit Doter Se le pécha. On le tranlporta enfuite à Leuwaerde, où il fut inhumé avec la pompe convenable 
le 2 y. Février de l’année fuivame. 

Ce fut à l’occalion de ectte trille Ceremonie, & pour laifler un Monument du juflc regret que chacun reflentoit 
de la perte d’un fi grand Prince, qu’on fit fraper la Médaille CCCLXXXV 1 I. D’un côté elle réprelènic le Bulle 
du Prince, couronné de Laurier, avec cette Légende : 

Wilhelmus FRISO ARAUSi.e PRinceps, FRISiæ ET GRONjngæ GUBERNator. 

Guillaume Frifi , Prince U' Orange, Gouverneur de Frife isf de Gronineue. 

Au Revers cft la Frise fous la figure d’une femme affilé & pleurant près d’une Urne, d’où fort un Phénix qui re- 
naît de les cendres ; dans le lointaiu efl rcpicfenté le Naufrage du Prince caulè par la Trompe , qui ill un tourbillon 
de vent qui fe fait en un même lieu , & qui attire l’eau de la mer jufqu'au plus haut de l’air ; eu forte que quand ce 
nuage vient à crever fur un Vaiflèau , c’ell avec tant de violence, qu’il ne manque guère de le faire couler bas. 
Autour de la Médaille ell cette Devife : 

LACHRYMIS ÆQUARE DOLORES HIC LABOR. 

Quelle abondance de larmn pourrait égaler notre douleur ! 

Et dans l’Exergue, on lit: 

DEPLORANS PATriæ PATREM TUMULATum 2 y. FEBRuarii MDCCXII. 
b Ile pleure le Pere de la Patrie inhumé le 2y. Février 1712. 

On avoit déjafait à Utrecht l’ouverturedu Congrès pour la Paix generale. C’éioit le fruit d’une Négociation fecre- 
tc entre la France & l’Angleterre, ménagée depuis longtcim à l’infu des Alliez. Ils n’eurent plus lieu d’en douter, lors- 
qu'ils virent la Lettre Circulaire queS. M. Britannique leur écrivit, pour les inviter à envoyer leurs Plénipotentiaires à 
ÙrREcnr, qu’elle avoit choifi pour le lieu des Conférences. En vain le Prince Eugène fe rendit à Londres, pour tâcher 
de rompre cette Négociation particulière. En vain les Etats Generaux des Provinces-Unies firent exhorter la Reine à 
ne perdre point les fruits d’une longue guerre par une Paix prééipitée. 11 n’étoit plus tems & les engagemens étoient trop 
forts. 11 falut fe rélbudrc à traiter fur le pié des Préliminaires qui avoient été réglez par les deux Couronnes. Ainli 
la Reine d’Angleterre devint Médiatrice, d’ Alliée qu’elle étoit auparavant, I! y avoit pour elle dequoi s’aplaudir 
d’avoir amené les chofes à ce point; fi la France fe felicitoit tout bas d’une Négociation dont elle tiroit le principal 
Avantage. Telle efl la penfée de la Médaillé CCCLXXXVIII. 

Elle reprefente la Sale du Congrès, où d’un côté font aflis autour d’une table les Plénipotentiaires de Hollande île 
deSavoye, les feu! s qui s’y trouvèrent an commencement de la part des AltiC7.,& de l’autre Ceux de France & d’Angleterre, 
cette dernière étant délignée par une femme, avec cette Légende qui marque allez bien leperiônnage que chacun y fuilôit. 

AUDIT, VIDEF, T AC ET , RlDET. 

Il écoute, il Voit, il fe tait , il rit. 

Toutefois, comme il étoit toujours glorieux à la Ville d’U T R te h t d’avoir été choifie pour le Lieu de cette 
Scène, elle ell reprefentée au Revers, aiant au delfiis le Nom de JtttovA dans un Soleil lumineux, avec cette 
Devife qui fait allufion au Difeottrs par lequel l’Evêque de Britlol ouvrit l’Aflèinbléc. 

BELL 1 FUGAT NUI 1 F.S, SULEMQUE RE DUC 1 T PAC 1 S. 

Il difiipe let nuage e de ta Guerre, Cy ramené le Soleil de la Paix. 

Et dans l’Exergue, on lit la Date de l’ouverture du Congrès en ces termes : 

CUNGRESSUS PAC 1 FER INCHO A T us 29. J A N U A R 11 MDCCXII. 

Le Congrit de la Paix commencé le 29. 'Janvier 1711. 
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DES PROVINCES -U NIES DES PAYS-BAS. ioj 

Comme on avoit envoyé à toutes les Cours engagées dans la guerre le Projet de Paix concerté entre 
la France 8c la grande Bretagne, il n’y eut guère de Princes- qui n’aportaflent leurs prétendons au Con- 
gres. LesMiniitresde France y remirent aux Alliez l’Explication fpecifiquc de leurs offres pour la Paix 
generale j 6c ceux-ci firent à leur tour leurs Demandes fpecifiques. Le Roi T.C. eut à peine déclaré 
qu’il obligerait fop Petit-fils à accepter P Alternative des deux Royaumes de France ou d’Efpagnc, (ce 
qui fut fuivi d’une Renonciation folcmnellc de ce Prince au premier de ces Royaumes) que le General 
Anglois qui commandoit en Flandre eut ordre d'éviter de s’engager à un Siège ou à une Bataille, juf- 
qu’à nouvel ordre. Ainfi le Maréchal de Villars acheva glorieulement une Campagne qui ramena la 
victoire dans le Camp des François. Ce changement de Sccne rendant leur condition beaucoup meil- 
leure , les Anglois continuèrent leurs bons offices pour les reconcilier avec les autres Nations. Des le 
il. d’Avril 171}. les Difficultés fc trouvèrent allez aplanies, 8c les Traitez furent lignez entre la 
France, l’Angleterre, la Hollande, le Portugal, la Prude & la Savoye. 

Quelles que fufient les conditions de ces Traitez, qui ramenoient enfin la tranquillité dans toute 
l'Europe, il n’y avoit rien à fouhaiter finon qu’ils fufient de longue durée} 6c c’cft ce qui cft exprimé 
par la Médaille CCCLXXXIX. la première de celles qui ont été faites fur cette Paix. D’un côté 
elle repréfente un Autel orné des Armes des fix Puifianccs que nous venons de nommer, 8c furmontc 
d’autant de Couronnes. A droit 6c à gauche font deux femmes, dont l’une rcprclcnte l’Europe 6c 
l’autre l’Angleterre, qui réunifient toutes ces Couronnes par une autre de Laurier qu’elles tiennent au 
defius } 6c plus haut cil le nom dejEHovA, avec ce vers Latin : 

FAC D E VS ÆTERNOS PACEM PACISQVE MINISTROS. 

Fai , ô Dieu , que cette Paix dure éternellement aujfi bien que la mémoire de ceux qui en ont 

été les Minifires. 

Au revers cil la Paix dans les nues qui verfe une Corne d’ Abondance : fur le devant, on voit les Peu- 
ples qui la reçoivent à bras ouverts, avec ces mots ; 

PA X ADES. 

7 e voilà heureufe Paix. 

Et dans l’Exergue on lit cette Infcription fous la ville d’U treciit rcprelèntée dans le lointain: 
TRAJECTI AD RHENÜM PAX FACTA EST XI. APRIL 1 S MDCCXIII. 

La Paix faite à Utrecbt fur le Rhin le n. d.' Avril 1713. 

Par le Traité avec l’Angleterre, le Roi T. C. reconnoifioit la fucccffion au Royaume de la Grande 
Bretagne telle qu’elle ctoit réglée par les Loix en faveur de la Princefiè Sophie Douairière de Bruns- 
wik-Hanover, 6c de fes Heritiers dans la Ligne Protcftantc. Il confirmoit les Renonciations du Roi 
d’Efpagnc 6c de fes Defeendans à la Couronne de France, 6c des Ducs deBerri 8c d’Orléans à la Cou- 
ronne d’Efpagnc. Il ccdoit à la Reine 6c à la Couronne de la Grande Bretagne la Baie 6c le Detroit 
de Hudfon, avec toutes fes dépendances, l’ilcdc S. Chriftophle, la nouvelle Ecofic ou l’Acadie, 8c 
l’ilc de Terre-Neuve Sec. Ce qui étoit pour l’Angleterre des avantages fi confidcrablcs , que les Su- 
jets de ce Royaume ne pouvoient trop s'en féliciter. Telle cft la penfée des deux Médaillés N .CCCXC. 
6c CCCXCI. qui en font honneur à la Reine. 

D’un côté elles rcprcfcntcnt cette Princefle en Bufte couronnée de Laurier , avec ces mots : 

ANNA Dei Gratia MAGnæ BRIt a nniæ FRanciæ 
ET HIBerniæ REGin a. 

Anne par la Grâce de Dieu Reine de la Grande-Bretagne , de France & d'Irlande. 

Au Revers eft la Grande Bretagne affife , tenant d’une main une branche d’Olivier, 6c de 
l’autre une Pique. D’un côté font des Vaificaux dans le Port , 8c de l’autre un Laboureur qui cul- 
tive fon champ tranquillement à la faveur de la Paix, pour marquer le rétabliffement du commerce 
6c le retour de l’abondance, félon le iens de cette légende continuée dans l’Exergue: 

COMPOSITIS VENERA NTVR ARMIS. MDCCXÎII. 

Us vencrent celle qui a mis fin aux troubles de la Guerre. 1713. 

Ces deux Médailles ne font differentes qu’en grandeur. 

La fuivante N®. CCCXC 1 I. eft une Emblème de la durée de cette Paix, dont on n’avoit alors 
que l’cfperancc 6c le defir , mais qui fe trouve confirmée par l’événement, d’une manière à n’en 
craindre pas fi tôt la rupture. D’un côté cft Saturne ou le Tems armé de (a faulx tenant à 
la main un ferpent en rond, Symbole de l’Eternité, 8c volant fur un nuage avec cette Devile: 

QUÆSITÆ TEMPORA PACIS EVNT. 

• Ainfi coule le tems de la Paix fi defirée. 

Au dcfi'ous cft la ville d’U irecht avec ces mots dans l’Exergue : 

FOEDERE ICTO, 

L'Alliance étant faite. 

Au Revers on voit Vulcain 8c les Cyclopcs qui mettent des armes en pièces, qui les fondent , 8c en 
forgent des Socs de charrue 6c autres inftrumcns pour le Labourage, avec ces mots autour: 

DIFFINGITE ARMA: PAX EST. 

Fondez ces armes , ta Paix ejl faite. 

Dans l’Exergue cft la Date de la fignaturc des T raitez : 

III. El Dus APRILis cid. joeexm. 

Le r,. jour avant les Ides eT Avril 171 3. 
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DES PROVINCE S-UNIES DES PAYS-BAS, 207 

Par le Traité entre la France 8c les Etats Generaux, on remettoità L.H.P. tout ce que le Roi T. C. 
ou fes Alliez occupoient des Pays-Bas Efpagnols, 8c ce que le feu Roi d’Eljpagne Charles II. avoitpoflcdc 
conformément auTraitc de Ryswick ; dont la Maifon d’Autriche devoir jouir à perpétuité, apres qu’el- 
le lêroit convenu d’une Barrière avec les Etats Generaux : excepté le Haut quartier de Gucldrequc l'on 
donnoit au Roi de Prude. Le Roi de France ccdoitdcplusaux Etats Generaux Menin & fa verge , Tournai 
& lcToumcfis, excepté S. Amand 8c Mortngne, Fûmes 8c fon Territoire, la Knockc,Loo Ce Dixmude, 
Ypresfic fa Châtellenie, Rouflclaar, Popperingue, Varncton,Commincs8cWarwik. On confirmoit les 
Renonciations mutuelles du Roi & des Princes de fon lang à la Couronne d’Efpagne, 8c celles de S. M.C. 

8c de fes Defeendans à la Couronne de France: ces Renonciations étoient comme la baze du Traité. Le 
Due de Bavière retenoit la fouveraincté Se les revenus de la Ville Se du Duché de Luxembourg, dcCliarlc- 
roi,dela Ville 8c du Comté de Namur, jufqu’à ce qu’il fût rétabli dans les Etats qu’il avoit pofl'edezdans 
l’Empire, Se qu’il fût dédommagé des pertes qu’il avoit fouffertes. Et outre ces Traitez, il y en eut deux 
autres pour régler le Commerce entre les deux Puiflanccs Maritimes. 

C'elt ce qui cil exprimé par la Médaille CCCXClII.frapcc à ce fujet dans la Ville d'Amftcrdam. D’un 
côté elle rcprcfcntc le Lion Batave dans un Fort, 8c auprès de luiPallas tenant d’une main un Ecu avec 
l'Emblème de la Liberté, Se de l’autre frapant la terre de (à Pique qui en fait fortir un Olivier, avec ce 
Dillique : 

DIVA TEGENS BATAVOS QVA CUSPIDE REPPULTT HOSTES, 

NVNC OLEAS PACIS SURGERE SIGNA JUBET. 

De la même Pique, dont la Déeffe qui protégé les Hollandais a repouffé leurs Ennemis , elle fait 
fortir de la terre l'Olivier fymbole de la Paix. 

Au Revers on lit cette Infeription dans une Couronne de Laurier, aiant au bas les armes d’Amftcrdam. 

PACE 

CVM PCTENTISS1MIS GAI.LIARVM ET HISPANIARVM REGIBVS ULTRAIECTI 

COMPOSITA AD DIEM XI. APRILIS ET XXVI. JVN1I, PVBLICA SECURITATE 
ET L1BERTATE VINÜICATA , PRO FI.LICl REIPUBLICÆ REPARATIONE, 

MERCATURÆ INCREMENTO ET SECVLl UBERTATE 
Si h at ue PopulusQue Amstelodameksis. 

VOTA SUSCEPERUNT ciaTaccxm. ET cia iaccxiv. 

La Paix aiant été faite avec les très- Puijfans Rois de France d'Efpagne à Utrecbt , le 1 1. £ Avril 171 $. 

£j? le 16. de Juin 1714. la fureté Publique & la Liberté rétablie , le Sénat & le Peuple <l' Amflerdam 
. ont fait faire ce Monument en témoignage de leurs vœux pour le bonheur de la République , 

V accroijfement du Commerce , l’abondance du Siècle. 

Cène fut, comme on le voit par la dernière Date, qu’au MoisdcJuindcl’Annéc fuivantc, que la Paix 
fut conclue avec l’Efpagnc. Les fruits qu’on fepromettoit de cette Paix par le moyen du commerce font 
ainfi exprimez dans la Médaille CCCXCIV. D’un côté elle rcprefêntc I’Espagne Se la Hollande 
fous la figure de deux femmes dont l’une cft couronnée. Se l’autre tient une Pique avec le Chapeau de la 
Liberté: toutes deux tiennent un rameau d’Olivier au deflus d’un Autel où elles jurent une Alliance éter- 
ncllci 8c laDcvifc marque les proprictez de l’une Sede l’autre en ces termes continuez dans l’Exergue: 
CONVENIUNT INTER SE COLCHlS ET ARGOS» 

DABIT ALTERA MESS EM, ALTERA MESSORES. 

La Colcbide Argos s'accordent en ce jour -, l’une fournira la Moiffon 6? l'autre les Moisfonneurs. 

Pour marquer par la Colcbide, qui cftlcPaysoù futconquifc laToilon d’or, l’Efpagnc Se fcsrichcfîcs ; Se 
par Argos ou les Argonautes , les Hollandois, qui par leur Commerce dans les Pays de la Domination de 
cette Couronne, dévoient raporter des richefics immenfes à la République. ParlaMoiflon on entend les 
Marchandées du Nouveau Monde j 8c par les Moiffonneurs , les Marchands Hollandois qui auraient 
déformais la liberté d’y trafiquer. 

Au Revers cft reprefenté le lieu du Congres, 8c à côté, des Champs labourez avec cette Devife qui 
s’entend des Socs de Charrue: 

CONDUNTUR NON RETUNDUNTUR. 

Ils font cachez en terre & non pas émouffez. 

Pour marquer qu’une heureufe abondance alloit déformais fucccdcr à tous les malheurs de la guerre. 
Dans l’Exergue, on lit cette Infeription, 

PACE INTER Regem HISPaniæ ET ORDines BELGit FOEDerati INITA 
Ad Diem XXVI. IVNII MDCCXIV. 

La Paix conclue entre le Roi d'Efpagne & les Etats Generaux des Provinces- Unies U lô.yuin 1714. 

Il ne rclloit plus qu'à conclure aufti le Traité avec l’Empereur 8c l’Empire , pour rendre la Paix gene- 
rale. Les Préliminaires en furent arrêtez à Ralladt par le Prince Eugene 8c le Maréchal de Villa rs, 
qui ne différeront d’y mettre la dernière main, que jufqu’à ce qu’ils'fufTcnt pleinement éclaircis des inten- 
tions des deux Cours. Il v eut une conférence de z. heures des le premier jour, 8c le 1. qui étoit le 5. de 
Mars 1714- tout f ut régie. On travailla à mettre au net le Traité, qui fut rédigé en François, 8c figné 
la nuit du <S. 

Il cil rare de voir deux Rivaux pofTeder en un même degré l’habileté que demandent les Négocia- 
tions, 8c les qualitez qui concourent à faire un grand Capitaine. Mais s’il cft beau à ceux dont on parle 
ici d’avoir concouru au même but , fans craindre de diminuer par la Paix la gloire qu’ils avoient 
acquife pendant la guerre} il cft bien glorieux à la France d'avoir produit les deux Hcroscn qui ccsdeux 
genres de mérite fc trouvoient réunis. C’eft la penièe delà Médaille CCCXCV. où d'un côté font rc- 

{ ircfcntez le Prince Eugbne 8c le Maréchal de Villars aflis chacun fous un Palmier, 8c fe donnant 
a main, avec ces mots: 

CONVENERE DUCES PRO PALMIS 1UNGERE PA LM AS. 

Ils fe font accordez tous deux à Je donner la main pour mettre le comble à leurs triomphes. 

Au Revers font reprefentez les. lignes de Jupiter 8c du Soleil, fytnbolcs UcI’Empereur 8cdu Roi de Fran- 
ce, 8c le Hune des Poiffons où le Soleil étoit entré au temsde ce Traite, avec cette légende : 
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